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PRESENTATION

	Chassé-Croisé est un roman écrit par Paul S. Kemp et publié en Janvier 2010. Il se déroule en l’an 41 après la série L’Héritage de la Force.

	La guerre civile est presque terminée lorsque le chevalier Jedi Jaden Korr reçoit une vision de la Force si intense qu'il doit agir. Ayant engagé deux sauveteurs et leur vaisseau, Jaden part pour l'espace. Quelqu'un, ou quelque chose, semble être en danger. Mais Jaden et son équipage sont stupéfaits par ce qu'ils trouvent. Un cargo vieux de 5000 ans, qui transporte une escouade complète de Sith et un Jedi solitaire, a été catapulté par inadvertance depuis des éons dans le passé vers le présent. Les armes du vaisseau ont beau ne pas être à la pointe de la technologie, sa cargaison, un minerai spécial qui rend presque invincible tout utilisateur du Côté Obscur, est inégalée. L'ancien Jedi à bord est déterminé à détruire les Sith. Mais pour Jaden, il y a bien plus en jeu : ses visions l'amènent à une découverte menaçant tout ce que le Nouvel Ordre Jedi défend.

	C’est un immense honneur pour les Chrofuckeurs Oubliés de vous présenter ce roman en Français. Bonne lecture !
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Vous pouvez également retrouver cette chronique sur le site, en suivant ce lien :

	http://chrofuckeursoublies.toile-libre.org/
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	chroniques.oublies@gmail.com
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Chapitre Un

	 

	 

	Le Passé : Cinq-mille ans avant la Bataille de Yavin

	 

	La croûte de la plus grande lune de Phaegon III brûlait, fléchissait, et croulait sous l'assaut. Soixante-quatre croiseurs spécialement équipés, en réalité des armes de bombardement planétaires enveloppées dans des morceaux de vaisseaux, volaient en formation longitudinale et suborbitale. Ces croiseurs lisses argentés, leurs ventres illuminés par les lueurs de la destruction, Saes les trouvaient étonnamment beaux. Comme c'était étrange qu'ils puissent être responsables d'une annihilation de la sorte, dans des couleurs si chaudes et magnifiques.

	Des rayons plasma fusaient de la proue de chaque croiseur et venaient frapper la surface arboricole de la lune, tels de scintillants câbles ombilicaux verts traçant un paysage de ruine à la surface et saturant le monde de feu et de souffrance. De la poussière et un tourbillon de fumée noire épaisse se répandaient dans l'atmosphère alors que les croiseurs vaporisaient méthodiquement de larges morceaux de la surface de la lune.

	Une éclatante lumière et la fumée noire de la destruction emplissaient l'écran d'affichage du Harbinger, allant jusqu'à noyer et obstruer la lumière orange de l'étoile du système. Mis à part les bips occasionnels d'un droide ou des murmures, l'équipage du pont était silencieux, leurs yeux fixant alternativement leurs instruments ou l'écran. Des conversations en fond se déroulaient sur les différents canaux de communication et étaient diffusées par les nombreux haut-parleurs, contrastant parfaitement avec le chaos de la destruction de la lune. Grâce à son odorat très développé, Saes pouvait percevoir la sueur de son équipage humain, mélangé avec un soupçon d'adrénaline.

	Regarder les croiseurs faire leur travail et la lune mourir rappela à Saes les fruits Dael qu'il avait tant appréciés dans sa jeunesse. Il avait passé maints après-midis sous le soleil de son monde natal, pelant la peau marron de ces fruits, pour atteindre la partie tendre.

	Maintenant il ne pelait plus de fruit, mais une lune entière.

	La ressource sous l'écorce de la croûte de la lune, le Lignan qu'ils minaient, allait assurer la victoire des Sith dans la bataille pour Kirrek et permettre à Saes de gravir les échelons de la hiérarchie Sith. Il ne s'opposerait pas à Shar Dakhon immédiatement, bien sûr. Il était encore trop jeune dans l'Ordre Sith pour cela. Mais il n'attendrait pas indéfiniment.

	Le mal prend racine dans les ambitions débridées, lui avait un jour dit Relin.

	Saes sourit. Son maître d'autrefois était un imbécile. Naga Sadow récompensait l'ambition.

	— Statut ? demanda-t-il à son droide scientifique 8K6.

	Les flammes sur l'écran d'affichage dansaient à la surface réfléchissante argentée du droide anthropomorphique, alors qu'il se détournait de sa console pour lui répondre.

	— Trente-sept pourcents de la croûte lunaire est détruite.

	Grâce à sa connexion sans fil à l'affichage de la console, le droide n'avait pas besoin d'y jeter un coup d'œil pour être informé de l'évolution de la destruction alors que les croiseurs continuaient leur travail.

	— Trente-huit pourcents. Trente-neuf.

	Saes hocha la tête puis tourna à nouveau son attention sur l'écran d'affichage. Le droide resta silencieux.

	Malgré la distance qui séparait le Harbinger de la surface, Saes pouvait ressentir à travers la Force la terreur des primates qui peuplaient la surface de la lune. Saes imaginait ces petites créatures fuyant à travers les arbres, hurlant, inlassablement poursuivis et inévitablement consumés par le feu. Ils se comptaient en centaines de milliers. Leur peur caressait son esprit, aussi légère, fugace et plaisante qu'une brume matinale.

	Ses camarades Sith sur le Harbinger et le Présage ressentiraient la même chose au fur et à mesure de la progression du génocide jusqu'à son inexorable conclusion. Peut-être que même les Massassis à bord de chaque vaisseau pourraient également, à leur façon, percevoir ces ondulations dans la Force.

	Il y a longtemps, quand Saes était un Jedi, avant qu'il ne vienne à comprendre le Côté Obscur, une telle destruction massive de toute forme de vie aurait pu lui sembler mal. Maintenant, il ne se laissait plus avoir. Il n'y avait absolument ni Bien ni Mal. Il n'y avait que le pouvoir. Et ceux qui l'exerçaient définissaient pour eux-mêmes ce qu'était le Bien et le Mal. Cette prise de conscience était la liberté qu'offrait le Côté Obscur et la raison pour laquelle les Jedi étaient voués à perdre, tout d'abord sur Kirrek, puis sur Coruscant, et enfin partout à travers la galaxie.

	— Température dans le sillage ? demanda-t-il

	Le droide scientifique consulta les données des détecteurs sur son écran. 

	— Tolérables pour les droides moissonneurs.

	Saes regarda les croiseurs glisser à travers l'atmosphère et mettre le feu à la lune. Il tourna dans sa chaise de commandement pour faire face à son second, Los Dor. La peau tachetée, d'un rouge profond de Dor avait l'air presque noire dans la faible lumière du pont. Ses yeux jaunes reflétaient les feux de la lune. Il ne semblait jamais regarder Saes dans les yeux, concentrant plutôt son regard sur les cornes jumelles aux extrémités de sa mâchoire.

	Saes savait que Dor était autant un espion de Naga Sadow qu'un prétendu assistant. Dor était ici pour s'assurer entre autres que Saes livrerait le Lignan, tout le Lignan, aux forces de Sadow à Primus Goluud.

	Les tentacules du visage de Dor tremblèrent, ses arêtes cartilagineuses situées au-dessus de ses yeux se soulevèrent d’un air interrogateur. 

	— Donnez l'ordre de lancer les droides moissonneurs, Colonel lui dit Saes. Ceux de l'Harbinger et ceux du Présage.

	— Oui Capitaine, répondit Dor.

	Il se tourna vers sa console et transmit les ordres aux deux vaisseaux.

	Le titre honorifique de "Capitaine" continuait de sonner faux aux oreilles de Saes. Il était habitué à mener des expéditions de chasse en tant que Premier, pas des vaisseaux en tant que Capitaine.

	En un instant, des centaines de capsules cylindriques furent éjectées de la baie de lancement du Harbinger, et encore d'autres centaines sortirent de son vaisseau sœur, le Présage. Toutes filaient à vive allure à travers l'écran d'affichage. Elles atteignirent l'atmosphère et crachèrent des lignes de feu en descendant vers la surface. Cette vision rappelait à Saes des spectacles pyrotechniques.

	— Les droides moissonneurs sont partis, entonna 8K6.

	— Restez avec les droides et agrandissez, lui dit Saes.

	— Entendu, répondit Dor, qui fit un signe de la tête au jeune humain timonier qui contrôlait l'écran d'affichage.

	Les trajectoires des droides moissonneurs les placèrent des dizaines de kilomètres derrière la zone de destruction engendrée par les croiseurs miniers. La plupart d'entre eux furent perdus de vue dans la fumée, mais le jeune timonier garda l'écran fixé sur une douzaine d'entre eux qui descendaient vers la surface à travers un coin éclairci du ciel.

	— L'usure des droides à l'entrée de l'atmosphère est négligeable, dit 8K6. Zéro virgule trois pourcent.

	Le timonier agrandit encore davantage l'écran de contrôle.

	Les droides stoppèrent leur descente cinq kilomètres au-dessus de la surface à l'aide de leurs propulseurs, se déplièrent et adoptèrent leur forme insectoïde, et se laissèrent doucement tomber sur la surface calcinée et surchauffée de la lune. Leurs servomoteurs anti-gravité ainsi que leurs six jambes leurs permettaient de marcher sans encombre à travers ce paysage de ruine et de fumée.

	— Donnez-moi un aperçu d'un des droides.

	— Entendu, Monsieur, répondit Dor.

	Le timonier fit les opérations nécessaires sur sa console, et la moitié de l'écran d'affichage changea pour laisser place à un enregistrement vidéo de la lune du point de vue des yeux d'un des droides. Un murmure parcourut l'équipage du pont, comme une exhalation d'admiration. Même 8K6 releva la tête de ses instruments.

	La voix du capitaine Korsin, commandant du Présage, le vaisseau sœur du Harbinger, fit irruption parmi les communications et retentit à travers tous les haut-parleurs du pont.

	— Voilà une sacrée vue.

	— En effet, répondit Saes.

	Des volutes de fumée s'élevèrent de la sous-croûte désormais à nue. La chaleur des rayons plasma avait rendu la surface calcinée aussi dure et cassante que la glace. De larges crevasses et gouffres étaient creusés dans la sous-croûte, des veines à travers lesquelles ne coulaient que fumée et cendres. Des vagues de chaleur s'élevaient de la surface, diminuant la visibilité et donnant une atmosphère onirique à cette planète semblant venir tout droit de l'au-delà.

	Des centaines de droides moissonneurs parcouraient la surface, telles des mouches métalliques s'accrochant au corps carbonisé de la lune. Marchant d'une façon étrange, tels des insectes, ils se placèrent en rangs ordonnés, leurs discussions n'étant plus que de simples bavardages aigus en fond sonore.

	— Capteurs en cours d'activation, entonna 8K6.

	Comme un seul homme, ils allongèrent tous en même temps leur protubérance faciale. Ils se promenèrent ainsi dans le sillage de la destruction, agitant leur trompe au dessus de la surface comme on agiterait des détecteurs, cherchant sous la surface la signature moléculaire du Lignan.

	En pensant au Lignan, Saes se lécha les lèvres et savoura la légère saveur de phosphore. Il avait déjà eu l'occasion des années auparavant de tenir un petit cristal Lignan, et se rappelait encore la décharge qui l'avait parcouru alors qu'il l'avait eu en main. Cette connexion avec ce cristal avait été le premier signe de son affinité avec le Côté Obscur.

	L'inhabituelle structure moléculaire du Lignan le rendait sensible au Côté Obscur et renforçait le pouvoir d'un Sith lorsqu'il utilisait la Force. Les Sith n'avaient jamais été capables d'en localiser des gisements considérables durant les dernières décennies, jusqu'à très récemment, peu avant la bataille de Kirrek. Et c'était Saes qui y était parvenu.

	Quelques mois auparavant, Naga Sadow avait chargé Saes de localiser quelques gisements du cristal rare en vue d'en utiliser pour la guerre. C'était un test, Saes le savait. Et Los Dor, son prétendu assistant, avait pour rôle de l'évaluer. La Force avait donné à Saes sa réponse, et l'avait finalement guidé, juste avant que le conflit ne commence, jusqu'à Phaegon III. La Force avait fait de lui son instrument pour assurer la victoire Sith.

	Cette réalisation le réconfortait. Sa peau échaudée craqua alors qu'il s'ajustait sur son siège.

	Il récolterait suffisamment de Lignan de la lune de Phaegon III pour équiper presque tous les Seigneurs Sith et les guerriers Massassi préparant l'assaut de Kirrek. S’il avait eu plus de temps, il aurait pu miner la lune d'une façon plus méthodique et moins destructive. Mais il n'avait pas le temps, et Sadow ne tolérerait pas de retard.

	Saes avait ainsi créé sa propre vision du Bien et du Mal, et les primates et autres formes de vie sur la lune de Phaegon III en avaient payé le prix de leur vie.

	Il tapota son index sur la poignée de son sabre laser, sa forme courbée rappelant une griffe, impatient de voir les résultats des scans des capteurs des droides. Il se pencha en avant sur son siège, et un bip soudain vint annoncer la première découverte d'une trace de Lignan. Un second bip lui succéda. Et un autre encore. Il échangea un regard avec Dor et ne put déterminer à la vue de sa bouche partiellement masquée par une barbe de tentacules s'il était ravi ou déçu.

	— Ca y est, Saes, déclara Korsin depuis le Présage. Nous l'avons fait.

	En vérité, c'était Saes qui l'avait fait. Korsin avait simplement suivi son commandement. 

	— Oui.

	— Il semblerait que ce soit un grand gisement, dit 8K6.

	De plus en plus de droides moissonneurs annonçaient leur découverte par les canaux de communication.

	— Il y en a peut-être bien plus que nous n'avons le temps d'en miner, dit Dor. Dois-je rappeler les croiseurs miniers, Capitaine ? Davantage de destruction serait... injustifiée.

	Saes comprit la question sous-jacente et secoua la tête. Dor ne trouvera aucune pitié en Saes. 

	— Non. Incinérez la surface dans sa totalité. Nous retournerons ici après notre victoire pour récupérer ce que nous n'aurons pas eu le temps de miner avant la bataille sur Kirrek.

	Dor hocha la tête, un faible sourire troublant ses tentacules. 

	— Oui, Monsieur.

	Saes fixa le colonel de ses yeux, et le regard de Dor se détourna vers les cornes de sa mâchoire. 

	— Et lorsque que vous ferez votre rapport au Seigneur Sadow, vous lui direz tout ce que vous avez vu ici.

	Dor le regarda dans les yeux une nouvelle fois, seulement quelques instants avant que ses tentacules ne tremblent et qu'il ne se retourne.

	Saes s'autorisa un moment de satisfaction alors que des sondes de forage sortaient de l'abdomen des droides et commençaient à extraire le rare cristal du cadavre en flammes de la lune. La Force continuait de transmettre la terreur des primates jusqu'à la conscience de Saes, mais avec bien moins d'impact. Il en restait beaucoup moins qu'auparavant. Il ne put s'empêcher de sourire.

	— Utilisez les navettes pour collecter le minerai dit-il à Dor. Celles du Présage également. Nous en prendrons autant que nous le pourrons, aussi vite que possible.

	— Entendu.

	Plusieurs heures standards plus tard, la lune fumante de Phaegon III et toute sa population étaient mortes. Les croiseurs miniers, ayant fini leur travail, avaient quitté le système. Un flot régulier de navettes de transport se déplaçaient entre la lune et les soutes à cargo du Harbinger et du Présage, remplissant chaque vaisseau de minerai Lignan non-raffiné. La présence si proche d'une telle quantité de cristaux rendit Saes étourdi, presque ivre. Dor et les autres êtres sensibles à la Force à bord du Harbinger du Présage devaient ressentir la même chose.

	— Je veux davantage de discipline avec les Massassis, dit Saes à Dor. 

	Le Lignan allait les agiter. Il voulait éviter des explosions de violence. Ou tout du moins, il voulait que la violence soit correctement dirigée.

	— Je vais informer les équipes de sécurité, dit Dor. Est-ce que vous... ressentez ça, Capitaine ?

	Saes hocha la tête, enivré par le Côté Obscur. L'air dans le vaisseau grouillait de son potentiel. Sa peau lui semblait chaude, sa tête légère.

	Grâce à un grand effort de volonté, il retrouva sa concentration. Il n'avait pas beaucoup de temps avant son rendez-vous avec Naga Sadow et le reste des forces Sith en route pour Kirrek. Il ouvrit un canal de communication avec le Présage.

	— Encore une heure, Korsin, dit-il.

	— Entendu, répondit Korsin, et Saes pouvait sentir la jubilation de l'humain à travers la connexion. Pouvez-vous sentir le pouvoir autour de nous, Saes ? Kirrek va brûler.

	Saes fixa la lune incinérée sur son écran d'affichage, tournant, sombre et morte, à travers le vide de l'Espace.

	— Elle brûlera, lui assura-t-il, avant de couper la connexion.

	 

	*****

	 

	Relin regardait fixement à travers la verrière en transparacier formant l'avant du cockpit de son chasseur d'attaque. A ses côtés, son padawan, Drev, entrait les données hyperspatiales dans l'ordinateur de navigation. Le corps de Drev tirait sur la sangle de son siège. Sa combinaison de vol pinçait les tissus adipeux au niveau de son cou et de ses poignets, donnant à sa tête et à ses mains l'allure de saucisses attachées. Malgré cela, Drev demeurait mince selon les standards des Askajiens. Et Relin n'avait encore jamais rencontré d'Askajiens en lesquels la Force était si puissante.

	Leur Infiltrateur restait suspendu parmi les nuages orange et rouges de la Nébuleuse Remmon. Le petit vaisseau, doté d'un d'émetteur de signature délibérément erratique, d'un profil épuré et de brouilleurs de détecteurs, serait invisible aux yeux des scanners situés en dehors du tourbillon.

	Des rayons de lumière jaune et orange acheminaient le gaz surchauffé autour d'eux, comme des éclairs terrestres suspendus dans le temps. Relin regardait les nuages qui remuaient lentement parmi les vents magnétiques. Il avait parcouru la moitié de la galaxie depuis qu'il avait rejoint les Jedi, et les beautés que recelaient ses coins les plus sombres continuaient de l'émerveiller. Il y voyait la beauté que la Force avait créée, une représentation physique de ce qui était habituellement un pouvoir invisible, servant de pilier à l'univers. 

	Mais ce pilier était menacé. Sadow et les Sith allaient le corrompre. Relin avait assisté au premier rang aux conséquences de cette corruption, quand il avait perdu Saes et que ce dernier avait rejoint le Côté Obscur.

	Il repoussa le souvenir, la souffrance encore trop intense.

	Le conflit entre Jedi et Sith avait atteint un tournant. Kirrek en serait son point d'articulation, faisant basculer la guerre d'un côté ou de l'autre. Relin savait que les Jedi dirigés par Memit Nadill et Odan-Urr avaient bien fortifié la planète, mais il savait également que la flotte de Sadow représentait une force écrasante. Il soupçonnait également une attaque de Coruscant, et en avait fait part à Nadill.

	Toujours en train d'entrer les coordonnées, Drev demanda :

	— Serons-nous capables de capter l'impulsion de la balise après être entrés en hyperespace ? 

	— Oui, répondit Relin.

	Théoriquement en tout cas. S’ils avaient vu juste quant aux routes hyperspatiales qu'avaient empruntées le Harbinger et le Présage ; si Saes n'avait pas fait emprunter une autre route à son vaisseau; et si le Harbinger et le Présage restaient suffisamment proches de ces routes pour que le signal de la balise puisse les atteindre.

	— Et si nos agents n'ont pas réussi à placer la balise hyperspatiale ? Ou si Saes est parvenu à la localiser et l'a désactivée ?

	— Sois en paix, Drev. Cela fait beaucoup de si. Les choses sont ce qu'elles sont, répondit Relin, qui regardait fixement la nébuleuse.

	Les choses avaient évolué si rapidement ces derniers temps que Relin n'avait pas eu le temps de faire son rapport à ses supérieurs aussi régulièrement qu'il l’aurait dû. Simplement des messages subspatiaux occasionnels envoyés lorsque qu'il avait eu le temps et que les circonstances le lui avaient permis.

	Il avait retrouvé la trace de Saes près de Primus Goluud. Là, il avait vu l'armada Sith se mobiliser pour un assaut ; il avait aperçu le vaisseau de Saes quitter l'armada en compagnie d'un autre vaisseau, le Présage.

	Après avoir envoyé un court rapport subspatial à l'Ordre sur Coruscant et Kirrek, Relin avait reçu pour ordres de suivre Saes et de découvrir l'objectif du Sith. Il n'en avait pas appris beaucoup plus alors que le Harbinger et le Présage allaient d'un système reculé à un autre, envoyant des droides de reconnaissance, scannant la surface des planètes avant de finalement poursuivre leur chemin.

	— Il cherche quelque chose, dit Relin, plus pour lui même que pour Drev.

	Drev gloussa, et son double menton se secoua.

	— Saes ? Sa conscience, sans aucun doute. Il semble l'avoir égarée quelque part.

	Relin ne sourit pas. La perte de Saes était trop douloureuse pour en plaisanter.

	— Ton attitude désinvolte pour des sujets aussi graves m'inquiète. Beaucoup mourront dans cette guerre.

	Drev baissa la tête, ses épaules s'affaissant, essayant d'avoir l'air contrit sous cette touffe épaisse de cheveux bruns.

	— Pardonnez-moi, Maître. Mais je...

	Il fit une pause, et son visage rond trahit le fait qu'il luttait contre une pensée.

	— Qui y a t-il ? demanda Relin.

	Drev ne le regarda pas. 

	— Je pense parfois que vous ne riez pas suffisamment. Parmi les miens, les shamans de la Dame Lune nous apprennent que la tragédie est le meilleur moment pour la joie. Riez, même quand vous mourrez, ils disent. On peut trouver de la joie dans presque chaque chose.

	— Et il y a aussi de la souffrance, dit Relin, pensant à Saes. Les coordonnées sont-elles prêtes ?

	Drev se raidit sur sa chaise, et durcit son ton.

	— Prêt, Maître.

	— Alors allons découvrir ce que Saes recherche.

	Relin manœuvra l’Infiltrateur en dehors de la nébuleuse et vérifia les coordonnées de Drev. Des étoiles parsemèrent l'écran d'affichage.

	— Allons-y, dit Relin

	Drev pressa un bouton sur sa console, et la verrière en transparacier du cockpit s'opacifia pour qu'ils n'aient pas à supporter les tourbillons bleus hypnotiques d'un tunnel d'hyperespace. Relin enclencha l'hyperdrive. Ces points de lumières se transformèrent en lignes infinies.

	 

	 

	Le Présent : Quarante-et-un ans et demi après la Bataille de Yavin

	 

	Jaden était aux prises avec l'obscurité, singularité couleur encre et dénuée de toute lumière. Il tombait, tombait éternellement. Il avait l'estomac à l'envers, l'empêchant de crier.

	Il pouvait toutefois ressentir la Force autour de lui, en lui, mais seulement faiblement, de façon atténuée, comme si sa sensibilité était engourdie. 

	Il heurta un sol invisible dans un grognement, et tomba à quatre pattes. De la neige craquait sous ses mains et ses bottes. Des rafales de vent glacé soulevèrent ses robes pour claquer sur sa peau. De la neige soulevée par le vent parsema son visage et s'immisça dans sa barbe. Il ne pouvait rien voir du terrain. Il se releva, faible, tremblant et gelé.

	— Où se trouve cet endroit ? demanda-t-il. (L'obscurité était tellement profonde qu'il ne pouvait voir son souffle glacé. Sa voix semblait faible dans ce grand vide.) R6 ?

	Pas de réponse.

	— R6 ?

	Étrange, se dit-il, que la première personne qu'il appelle dans une situation si incertaine soit son droide plutôt qu'un frère Jedi.

	Il voulut atteindre la poignée familière de son sabre laser principal, et trouva sa ceinture vide. Il fit mine de prendre son sabre secondaire au bas de son dos, l'arme grossière mais efficace qu'il avait construite alors qu'il n'était qu'un enfant sur Coruscant sans aucun entraînement dans la maîtrise de la Force ; et il avait disparu lui aussi. Son blaster n'était pas dans le holster qu'il portait sur sa cuisse. Pas de bâton incandescent dans sa poche à outil non plus.

	Il était gelé, seul, sans équipement et aveugle dans l'obscurité.

	Qu'était-t-il arrivé ? Il ne se souvenait de rien.

	Resserrant ses robes pour se protéger du froid, il se concentra sur son ouïe, mais n'entendit rien par dessus le vent excepté le gong des battements de son cœur dans ses oreilles. Avec difficulté, il tenta d'atteindre la Force à travers le brouillard de sa sensibilité affaiblie, essayant de ressentir indirectement le monde autour de lui. A travers ce laborieux processus, il ressenti quelque chose...

	Il y en avait d'autres avec lui, dans l'obscurité.

	Plusieurs autres.

	Il aiguisa sa concentration et l'odeur du Côté Obscur taquina sa perception. Des Sith.

	Mais pas tout à fait. Pas complètement Sith. Plutôt une dénaturation du Côté Obscur.

	Il tenta d'ignorer la caresse familière du Côté Obscur. Il savait que la ligne entre la lumière et l'obscurité était aussi fine que le tranchant d'une vibrolame. C'était son maître, Kyle Katarn, qui le lui avait appris. Chaque Jedi évoluait à la limite. Certains avaient conscience du précipice sous leurs pieds, d'autres non. Et c'étaient ces derniers qui trop souvent tombaient. Mais c'étaient les premiers qui souffraient le plus souvent. Jaden regrettait fréquemment de ne pas être resté dans l'ignorance, de ne pas être resté le jeune garçon sur Coruscant pour qui la Force n'avait été que magie.

	Jaillissant du passé, les mots de son maître résonnèrent dans sa tête : la Force est un instrument, Jaden. Parfois une arme, parfois un baume. Le Côté Obscur, le Côté Lumineux, ce sont des distinctions basées sur des différences insignifiantes. Ne tombe pas dans le piège de la classification. Notre conscience est une malédiction, et nous inflige un désir de vouloir à tout prix catégoriser, fixer des limites, et d'avoir peur qu’il y ait des dragons une fois la limite franchie. Mais c'est une illusion. On acquiert simplement davantage de connaissance, une plus profonde compréhension. Sois en paix avec ça.

	Mais Jaden n'avait jamais pu être en paix avec ça. Et il craignait de ne jamais l'être. Pire, il craignait qu'il ne faille jamais l'être. Après avoir achevé sa formation, Jaden avait fait des recherches sur les théories non-orthodoxes sur la Force. Il en était venu à penser, et à craindre, que son maître n'ait finalement raison.

	— Montrez-vous, lança-t-il dans l'obscurité, mais le vent hurlant dévora ses paroles. 

	Il savait que les Sith devaient avoir senti sa présence, de même que lui avait senti la leur.

	Ils étaient tout autour de lui, et se rapprochaient rapidement. Il se sentait vulnérable, incapable de voir et de protéger ses arrières. Il s'immergea dans la Force et ignora sa peur.

	Retrouvant son calme, il s'accroupit, les yeux fermés, l'esprit concentré, son corps prêt à bondir d'un instant à l'autre. Même dépourvu de son sabre laser, un adepte du Côté Obscur trouverait en lui un formidable adversaire.

	— Jaden, chuchota une voix dans son oreille, une voix qu'il n'avait auparavant entendu que dans un enregistrement de surveillance.

	Il se tourna, accumulant le pouvoir de la Force dans ses mains en vue d'une explosion télékinésique, et ne vit... que l’obscurité.

	Lumiya.

	Il s'agissait de la voix de Lumiya. Mais Lumiya était morte depuis longtemps.

	Une main se saisit de sa robe.

	— Jaden, fit une autre voix. 

	Celle de Lassin.

	Il utilisa la Force pour augmenter l'amplitude de son bond en arrière, se retourna en plein vol, et atterrit sur ses pieds trois mètres derrière Lassin, une sœur Chevalier Jedi qui aurait dû être morte, qui était morte quelques temps après la Crise de Ragnos. La voix de Lassin le tira de son calme et des éclairs de Force, bleus, sinistres, et craquelés jaillirent spontanément de ses doigts. 

	Il ne vit rien.

	Les poils du cou de Jaden se dressèrent. Il dévisagea ses mains et la décharge bleue fusant de ses doigts. Dans un effort de volonté, il étouffa ces éclairs.

	— Jaden Korr, disait une voix sur sa gauche, celle de Maître Kam Solusar, mais Jaden ne sentait pas la présence réconfortante d'un autre adepte du côté lumineux, seulement la sinistre énergie du Côté Obscur.

	Il se tourna, mais ne vit qu'obscurité.

	— Ce que tu recherches peut être trouvé dans le trou noir de Fhost, Jaden, dit Mara Jade Skywalker, et encore une fois Jaden ne vit rien, personne.

	Mara Jade Skywalker était morte.

	— Qui êtes vous, demanda-t-il, et le vent répondit par de la glace et des hurlements. Où suis-je ?

	Il tenta de nouveau de faire appel à ses Sens de Force, essayant de trouver Lumiya, Lassin, Solusar, et Skywalker, mais ils n'étaient plus là.

	Encore une fois, il était seul dans l'obscurité. Il était toujours seul dans l'obscurité. Il comprit alors. Il était en train de rêver. La Force lui parlait. Il aurait dû s'en rendre compte plus tôt. Cette prise de conscience figea le monde. Le vent se tut et l'air chassa la glace.

	Jaden se tint prêt, tendu.

	Un cri distant, venu de nulle part, se fit entendre et se répéta régulièrement, le ton mécanique. Cela provenait peut-être de l'autre côté de la planète.

	— Aide-nous. Aide-nous. Aide-nous. Aide-nous...

	Il tourna en rond, les poings serrés

	— Où êtes-vous ?

	L'obscurité qui l'entourait diminua. Des points lumineux se formèrent dans la voute noire qui le surplombait. Il examina le ciel, cherchant un élément familier. Là. Il ne put déduire la localisation précise de l'endroit où il se trouvait, seulement qu'il s'agissait de quelque part dans le secteur Rimward des Régions Inconnues. La faible lueur bleue d'une lointaine géante gazeuse brûlait dans la noirceur du ciel, sa lumière perçant timidement à travers les tourbillons. D'épais anneaux composés de particules de glace et de roche formaient une ceinture autour de la géante gazeuse.

	Il était sur l'une des lunes de la géante gazeuse.

	Ses yeux s'ajustèrent complètement à l'obscurité et il comprit qu'il se tenait sur une plaine de glace désolée, ravagée par le vent, qui s'étendait au-delà sa vision. Des congères aussi grandes que des immeubles donnaient au terrain l'apparence d'un océan figé dans le temps et ravagé par une tempête. Des fissures parcouraient la surface à nu de la glace, formant ainsi ce qu'on aurait pu prendre pour le système circulatoire de ce monde paralysé. Des gouffres parsemaient la surface ici et là tels des bouches affamées. Des glaciers gémissaient au lointain, grondements d'un monde en colère. Il ne voyait aucun signe de Lassin ou Lumiya ou de n'importe quel autre imposteur Sith qu'il avait perçu. Il ne voyait aucun signe de vie nulle part.

	Son souffle formait des nuages devant son visage. Sa main gauche se serrait et se desserrait par réflexe à l'endroit où son sabre laser aurait dû se trouver.

	Sans avertissement, le ciel explosa au-dessus de lui dans un boom fracassant. Un nuage de feu déchira l'atmosphère, maculant le ciel de fumée et de flamme. Un morceau de métal passa au dessus de sa tête dans un cri strident. De la glace se craquela dans un grondement à la surface.

	Jaden loucha vers le ciel, encore éclairé par la rémanence de la destruction, et regarda une pluie de particules brillantes tomber de façon hypnotique, telle une pluie d'étincelles.

	Ses Sens de Force interprétèrent à juste titre ces particules comme une manifestation du Côté Obscur. Il ne se détourna pas assez rapidement de cette vision, et tant de malfaisance le frappa tel un coup de poing au visage. Il vomit sur ses robes, tomba sur le sol gelé et s'allongea sur la surface glacée de la lune alors que le poids du Côté Obscur recouvrait son essence.

	Il n'y avait nulle part où se cacher, aucun refuge ; tout semblait chuter autour de lui et sur lui, le submergeant.

	Il se réveilla, suant et étourdi, entendant au loin le son des speeders et des swoops qui circulaient à l'extérieur de son appartement sur Coruscant. Les violents battements de son cœur secouaient sa cage thoracique. Il s'éclaircit la gorge, et les capteurs de la pièce, ayant détecté son réveil, allumèrent faiblement les lumières de la pièce.

	— R6 ? demanda-t-il.

	Pas de réponse. Il s'assit, alarmé.

	— R6 ?

	Des bruits de cris et de hurlements à l'extérieur de sa fenêtre le firent se lever de son lit. Dans un infime exercice de volonté, il fit voler son sabre principal de sa table de chevet jusqu'à sa main et l'activa. La lame verte perça à travers l'obscurité de la pièce.

	 

	*****

	 

	Le globe noir de Korriban emplissait l'écran de Kell. Des nuages bouillonnaient dans son atmosphère enragée.

	Il positionna le Prédateur en orbite basse, un chasseur Caméléon modifié doté d'un hyperdrive intégré et d'une technologie empruntée à un FurtiX volé permettant d'éluder les scanneurs. Le turbulent manteau d'énergie obscure qui enveloppait la planète secoua le Prédateur, et le vaisseau grinça sous l'effet de l'effort. Kell se concentra sur le Destin, et vit des centaines de daen nosi (des lignes de destin, comme un académicien de Coruscant avait un jour traduit ce terme Anzati) qui se rejoignaient sur Korriban, planète semblable à une araignée noire bulbeuse dans un réseau de potentialités lumineuses. Les lignes passées, présentes et futures du destin de la galaxie passaient par les habitants du monde tombeau des Sith, filets de lumières vertes, orange, rouges et bleues qui le coupaient en morceaux.

	L'espace-temps n'était qu'enchevêtrement de possibilités, et la richesse de cette soupe amplifiait la faim de Kell. Il avait vu les daen nosi pour la première fois durant son enfance, après son premier meurtre, et les avaient suivis dès lors. Il se pensait unique parmi les Anzatis, spécial, élu, mais il ne pouvait en être certain.

	Songer à sa première victime tourna son attention sur la nourriture qu'il gardait dans la soute du Prédateur, mais il réprima mentalement ses pulsions corporelles.

	Ses propres daen nosi s'étendaient devant lui, les veines de son propre destin formant un réseau de lignes argentées qui traversait le cockpit en transparacier et descendait dans les tourbillons noirs, jusqu'aux tombaux Sith et jusqu'aux lieux secrets parmi lesquels le Sith Unique se cachait. Il faisait affaire avec eux, et eux avec lui. Les lignes de leurs destins respectifs étaient entrecroisées.

	Il entra les coordonnées codées de sa destination dans son ordinateur de navigation et enclencha le pilote automatique. Alors que le Prédateur commençait sa descente à travers l'atmosphère noire, il quitta le cockpit et se dirigea vers la soute sous le pont. Il avait devant lui une demi-heure avant d'atteindre sa destination, il libéra ainsi son corps afin de ressentir la faim. Son impatience grandissante aiguisait son appétit.

	Cinq caissons de stase cryogénique étaient plaqués comme des cercueils contre un mur de la soute. Kell leur avait réservé leur propre espace libre dans la soute, séparé de l'équipement et des véhicules qui habituellement encombraient le compartiment. Chaque caisson contenait un humanoïde dormant en stase, il y avait trois humains et deux Rodiens. Il examina l'affichage des caissons afin de vérifier les signes vitaux. Tous demeuraient en bonne santé. 

	Fixant leurs traits immobiles, Kell se demandait ce qui pouvait bien se passer derrière ces paupières closes, dans le silence de leurs rêves. Il imaginait le zeste de leur soupe et la faim se manifesta dans ses tripes. Aucun n'était de prétendus êtres sensibles à la Force, qui possédaient la soupe la plus riche, mais ils feraient l'affaire.

	Il passa d'un caisson de congélation à un autre, effleurant de ses phalanges la vitre glacée qui le séparait de ses proies. Les daen nosi de ses captifs lui parvenaient à travers les caissons de congélation, et ses daen nosi à lui leur parvenaient. Il s'arrêta devant l'homme d'âge moyen qu'il avait capturé sur Corellia.

	— Toi, dit-il en regardant ses lignes argentées qui s'entrecroisaient avec les lignes vertes du Corellien.

	Il activa le cycle de décongélation du caisson. Le sifflement du gaz qui s'échappait signait la fin de l'humain. Kell observa la scène alors que l'écran d'affichage du caisson de congélation indiquait une augmentation de la température et que la peau de l'humain retrouvait des couleurs. Sa faim empira, et les tentacules nichés dans le creux de ses joues tressaillirent. Il avait besoin que sa proie soit consciente, sinon il ne pourrait pas se transcender. 

	Il étendit son esprit à travers les daen nosi qui le connectaient à son repas.

	Réveille-toi, projeta-t-il doucement dans son esprit.

	Les yeux de l'humain s'ouvrirent brusquement, les pupilles dilatées, les paupières grandes ouvertes. Kell savoura la peur qu'il sentit à travers la connexion mentale. L'affichage du caisson de congélation indiquait une montée du rythme cardiaque, ainsi qu'une augmentation de la respiration. L'humain ouvrit la bouche pour parler, mais ses fonctions moteur, encore en état de léthargie à cause de la stase, ne lui permirent d'émettre qu'un croassement étouffé et sonné.

	Kell appuya sur un bouton, et le couvercle du caisson de congélation s'ouvrit. Sois calme, projeta-t-il dans l'esprit de l'autre, et son ordre s'implanta insidieusement dans l'esprit de l'humain, tel un remède prophylactique à sa peur.

	Mais la terreur grandissante de sa victime renversa le contrôle mental qu'exerçait Kell sur lui. L'humain lutta contre ses barrières mentales, et retrouva finalement sa voix.

	— S'il vous plait, je n'ai rien fait.

	Kell se pencha en avant, et prit le visage pâteux de l'humain dans ses mains. L'humain secoua la tête mais n'était pas de taille face à la poigne de Kell.

	— S'il vous plait, dit le Corellien. Pourquoi faites-vous ça ? Qui êtes vous ? Qu'êtes-vous au juste ?

	Kell observait toutes les daen nosi de l'humain, tous ses futurs potentiels, fusionnant en une seule ligne verte qui croisa la ligne grise de Kell, où elle s'arrêta net.

	— Je suis un fantôme, répondit Kell, alors qu'il ouvrait les orifices de ses joues. Ses tentacules se libérèrent, des appendices à peine plus épais que des fils, qui se nourrissaient de la soupe des êtres sensibles.

	L'humain hurla, lutta, mais Kell le retenait fermement.

	Sois calme, projeta de nouveau Kell, cette fois-ci avec force, et l'humain se tut. 

	Ses tentacules se frayèrent un chemin jusqu'aux narines chaudes et moites du Corellien, et s'implantèrent plus haut. L'impatience de Kell le fit baver. Il fixa les yeux grands ouverts, injectés de sang de l'humain alors que ses tentacules pénétraient les tissus, perçaient les membranes, pénétraient dans la cavité crânienne et plongeaient dans l'abondante matière grise du crâne de l'humain. Un spasme anima le corps de l'humain. Des larmes coulaient de ses yeux grands ouverts et tombaient, luisantes, le long de ses joues. Du sang s'égouttait de son nez.

	Kell grommela avec satisfaction alors qu'il dévorait des futurs éventuels, alors que les lignes de l'humain prenaient fin et que celles de Kell se poursuivaient. Les yeux de Kell roulèrent dans leurs orbites pendant que ses daen nosi s'étendaient, et il ne fit qu'un avec la soupe du Destin l'espace d'un instant. Sa conscience s'intensifia, s'étendit à travers toute la galaxie, et il goûta mentalement tout ce potentiel. Le temps se condensa. L'agencement des daen nosi à travers l'univers semblait moins chaotique. Il perçut un semblant d'ordre. La Révélation était à portée de connaissance, et il ressentit un frisson à chaque battement de cœur.

	Montrez-moi, pensait-il. Laissez-moi voir.

	L'instant passa alors que l'humain rendait l'âme, et Kell le laissa tomber sur le sol de la baie.

	La Révélation battit en retraite et Kell s'éloigna du corps, haletant. Il revint à lui, simple être de chair à la compréhension limitée.

	Il regarda le corps froid à ses pieds, comprenant qu'il ne pouvait se transcender qu'en tuant.

	Il rétracta tranquillement dans ses orifices ses tentacules maculées de sang, de mucus et de morceaux de cervelle.

	Dans un soupir, il souleva le corps de l'humain, le porta jusqu'au sas de décompression, et régla les commandes pour l'éjecter. Il avait laissé des cadavres similaires sur des centaines de planètes durant ses plusieurs siècles de vie.

	Alors qu'il regardait la séquence d'éjection automatique vider le sas, il se consola à l'idée qu'un jour il se nourrirait d'une soupe bien plus intense qui lui révélerait la vérité absolue sur le Destin.

	Raisonnablement rassasié, il retourna au cockpit du Prédateur et relia son comlink à son ordinateur de navigation, selon les instructions qu'il avait reçues. Quelques instants plus tard, l'indicateur du pilote automatique s'éteignit, rappelant à Kell la façon dont les yeux du Corellien s'étaient éteints, comment l'humain était passé d'être vivant à de la simple viande en l'espace d'un instant. Une autre force prit le contrôle du Prédateur. Kell s'installa dans son siège alors que le vaisseau filait à travers l'atmosphère troublante de Korriban vers la partie obscure de la planète.

	Peu de temps après, le Prédateur se posa au milieu de structures anciennes. Des éclairs illuminaient des pyramides érodées, des tours formées de pierres, des dômes cristallins. Tous ces bâtiments étaient les temples et tombeaux des Sith et l'incarnation même du Côté Obscur. Des nuages noirs et des éclairs irréguliers formaient un filet rougeoyant dans le ciel.

	Kell se leva, enfila sa combinaison de camouflage, vérifia que ses deux vibrolames jumelles recouvertes de cortosis étaient bien rengainées à sa ceinture, et se dirigea vers la rampe d'atterrissage du Prédateur. Avant de l'abaisser, il prit un blaster et son étui d'un de ses casiers d'armement et les sangla autour de sa cuisse. Il considérait les blasters comme des armes manquant d'élégance, mais préférait avoir plus d'armes sur lui que pas assez. 

	Il appuya sur le bouton d'abaissement de la rampe. La porte descendit dans un bourdonnement hydraulique. Du vent et de la pluie s'engouffrèrent dans le Prédateur. L'air de Korriban emplit ses narines, cinglant de la puanteur des âges passés. Le tonnerre gronda.

	Kell observa l'environnement dans l'obscurité et remarqua des points de lumière rouges qui flottaient sur le terrain. Il piétinait nerveusement alors que les lumières se rapprochaient : c'était un droide de protocole argenté. Il tenta d'harmoniser sa vision avec le Destin, mais ne perçut aucun daen nosi. Les droides étaient des êtres de programmation, rien de plus. Ils ne prenaient pas de vraies décisions, et ainsi n'avaient aucune ligne. L'aspect vivant mais factice du droide énerva Kell et il coupa le lien qu'il avait établi.

	Le droide anthropomorphe marchait à grande foulées dans le vent et la pluie et atteignit le pied de la rampe d'atterrissage, avant d'incliner sa tête, faisant vrombir ses servo-moteurs.

	— Maître Anzati, dit-il en Basic, je suis D-45. Veuillez me suivre s'il vous plaît. Le Maître vous attend.

	Les mots du droide figèrent Kell sur place. Malgré lui, ses deux cœurs se mirent à battre la cadence. L'adrénaline coula dans son sang. Les tentacules dans ses joues convulsèrent. Il inspira, se reconcentra, son corps calmé, son niveau hormonal de nouveau normal.

	— Le Maître ? Krayt lui-même ?

	— Veuillez me suivre, déclara le droide, avant de se tourner et de commencer à marcher.

	Kell remonta la capuche de sa combinaison mais n'abaissa pas le masque ; il descendit de la rampe et avança dans la tempête. Korriban l'étouffait. Dans un léger effort de volonté, il ajusta sa température corporelle afin de compenser la froideur ambiante.

	Le droide le guida à travers des avenues désertées, jonchées d'anciennes pierres et de monuments d'aciers de l'Ordre Sith. Kell ne voyait pas de durabéton, pas de transparacier ; il n'y avait rien de moderne. Il savait que sur la majeure partie de Korriban, de nouveaux niveaux avaient été construits par dessus les anciens durant des millénaires, créant une sorte de stratification archéologique.

	Pas ici. Ici, les plus anciens tombeaux et temples Sith demeuraient intacts. Ici, Krayt parcourait ses rêves de conquête.

	Un éclair fendit le ciel, projetant des ombres sur la nécropole. La combinaison de camouflage de Kell s'ajusta au changement temporaire d'intensité lumineuse. Alors qu'il marchait, il ressentit un regard pesant se poser sur lui, une conscience.

	Devant lui, il vit une tour constituée de vieilles roches, le sanctuaire de Krayt. Des spirales d'énergie obscure tourbillonnaient, décrivant des arcs alanguis autour de la flèche. A peine quelques fenêtres parsemaient son extérieur sans relief, des trous noirs qui s'ouvraient sur un sombre intérieur. Elles lui faisaient l'effet de bouches hurlantes, dénonçant les événements qui se tramaient à l'intérieur.

	Le droide entama l'ascension d'un large escalier à plusieurs niveaux qui menait vers deux portes de fer au pied de la flèche. Des écrits corrodés par le temps et des inscriptions formaient des spirales à la surface de la porte. Kell ne pouvait pas les lire.

	— Restez ici, s'il vous plaît, demanda le droide, avant de disparaître derrière les portes.

	Kell attendit sous le ciel furieux de Korriban, encerclé par les tombes des défunts Seigneurs Sith de Korriban. Jetant un coup d'œil à sa montre de temps en temps, il se mit à l'écoute de son environnement et attendit au bon plaisir de Krayt.

	Des bruits de pas se firent entendre derrière lui, à peine audibles par dessus la pluie. Il modifia sa perception du monde alors qu'il se tournait, et perçu un épais réseau de daen nosi qui s'étendait du présent au futur, enveloppant la galaxie comme un gigantesque serpent sur le point de l'étrangler.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Deux

	 

	 

	Le Passé : Cinq-mille ans avant la Bataille de Yavin

	 

	Relin et Drev étaient assis, pensifs et silencieux, alors que leur Infiltrateur s'élançait à travers le turbulent tunnel bleu de l'hyperespace. Ils observaient attentivement les instruments de navigation, en attente du bip révélateur indiquant la détection de la balise hyperspatiale dissimulée à bord du Harbinger. Un silence trop persistant voudrait dire qu'ils auraient perdu Saes. 

	— Les scanners fonctionnent normalement, déclara Drev. 

	Après avoir lancé un regard en coin vers Relin, il commença à chantonner un air gai de son monde natal.

	— Es-tu vraiment obligé de faire ça ? lui demanda Relin, souriant malgré lui alors qu'il ajustait les instruments. 

	— Oui, répondit Drev, souriant également, mais sans lever la tête de ses instruments. Je suis obligé.

	Relin admirait la capacité de son Padawan à trouver de la joie dans tout ce qu'il faisait, bien qu'il pensait, et lui avait enseigné, qu'il était plus important de maintenir un état de stabilité émotionnel. Des émotions extrêmes pouvaient mener au Côté Obscur. 

	Néanmoins, il se demandait parfois si Drev était le seul à apprendre dans leur relation. Il semblait que Relin ne souriait qu'en présence de Drev. La trahison de Saes avait supprimé toute gaieté en lui aussi habilement qu'un chirurgien.

	Drev tapotait l'écran du scanner avec son gros doigt.

	— Montre-toi, montre-toi, où que tu sois.

	Le scanner repéra un faible signal à cet instant. Relin et Drev exhalèrent comme un seul homme et se penchèrent en avant dans leurs sièges.

	Drev gloussa et pointa du doigt l'écran du scanner.

	— Là. Ils ont réussi.

	Relin laissa l'ordinateur de navigation intégrer les données du scanner et recoupa les coordonnées. 

	— Le Système Phaegon.

	Sans attendre ses instructions, Drev étudia les informations que l'ordinateur embarqué possédait sur ce système.

	— Il n'y a rien là-bas, dit-il, après avoir lu l'affichage. Que fait-il ?

	— Peut-être est-il encore en train de chercher, répondit Relin avant de prendre les commandes. On le saura bien assez tôt.

	       Le signal s'intensifia alors que l'Infiltrateur fonçait à travers l'hyperespace.

	— Il est au centre du système, déclara Relin. Nous sortons dans dix secondes.

	Drev hocha la tête, et entra les données dans l'ordinateur de navigation.

	— Le système est constitué de quatre planètes, chacune possédant plusieurs lunes. La troisième planète était séparée de la quatrième par une ceinture d'astéroïdes. 

	— Utilise-la comme couverture le temps que nous comprenions ce que manigance Saes.

	— Désactivation de l'hyperdrive dans cinq, quatre...

	— Activation des déflecteurs et brouilleurs de signature, dit Relin. 

	Au même moment, il fit appel à la Force pour masquer leur présence, de peur que Saes perçoive leur arrivée.

	— ... deux, un, continua Drev, avant de désactiver l'hyperdrive.

	Le tunnel bleu de l'hyperespace laissa place à un néant noir parsemé d'étoiles, de planètes et d'astéroïdes.

	Instantanément, une vague brute et tranchante d'énergie du Côté Obscur envahit le vaisseau. Mal préparé à cet assaut, Relin eut le souffle coupé et fut pris de vertiges. Drev grogna, vacilla dans son siège comme s'il avait été frappé et vomit dans ses robes.

	— D'où est-ce que ça vient ? demanda Relin, grinçant des dents.

	Drev secoua la tête, toujours nauséeux. Il tendit la main vers la console de scan.

	— Laisse-moi faire, demanda Relin, avant de configurer le scanner lui-même.

	Ils ne détectaient rien dans les alentours mis à part le chaos tournoyant de la ceinture d'astéroïde, ainsi que Phaegon III et ses nombreuses lunes.

	Relin prit un moment pour s'éclaircir les idées, puis fit appel à la Force pour les protéger de l'énergie ambiante du Côté Obscur. Ses défenses bien en place, il ne perçut cette énergie que comme une faible et déplaisante pression s'exerçant sur son esprit, comme d'incessantes gouttes de pluie cognant contre son crâne, mais qui n'affectaient plus ses sens.

	— Tout va bien ? demanda-t-il à Drev

	Drev s'éclaircit la gorge, regardant sa combinaison de vol et ses robes avec embarras.

	— Je vais bien. Mes excuses, Maître.

	Relin n'y donna aucune suite. Il avait été négligent lui aussi.

	— Mon repas avait meilleur goût au premier passage, plaisanta Drev, souriant, ses joues écarlates.

	— Il sentait meilleur également, répondit Relin, gloussant alors qu'il étudiait les résultats du scanner.

	— C'est donc le vomi qui stimule votre sens de l'humour, déduisit Drev. (Il retira ses robes, les roula en boule, et s'installa à nouveau dans son siège. Il but une gorgée d'un verre de protéines aromatisées contenues dans une poche plastique, et agita le verre autour de ses lèvres.) Je tâcherai de m'en souvenir. Peut-être que l'humour scabreux vous amuse également ?

	Relin ne sourit qu'à moitié. Son esprit était accaparé par la situation. Sur quoi étaient-ils tombés ? Il n'avait jamais auparavant fait l'expérience d'une énergie du Côté Obscur si pure. Quoi qu'ait pu chercher Saes, il devait l'avoir trouvé dans le système Phaegon. Drev dut ressentir sa gravité soudaine.

	— Que pensez-vous que ce soit ? demanda Drev. Une arme du Côté Obscur ? Un artefact Sith peut-être ? 

	Relin secoua la tête. L'énergie n'était pas si intense, simplement diffuse.

	— Nous le saurons bien assez tôt.

	Il enclencha le moteur ionique et commença à les diriger vers la ceinture d'astéroïdes avant de se raviser. Il enleva ses mains des commandes.

	— A toi de nous y conduire, Drev, lui dit-il.

	Il sentit le regard de son Padawan peser sur lui.

	— A travers la ceinture ? 

	Relin hocha la tête. Les brouilleurs de capteurs de l'Infiltrateur et la ceinture d'astéroïdes tromperaient tous les détecteurs Sith.

	— En êtes-vous certain, Maître ? 

	— Apaise ton esprit, dit-il à son Padawan. Ressens la Force, aie confiance en elle.

	Drev était l'un des pilotes à plus gros potentiel de l'Ordre. Avec du temps et de l'entraînement à l'usage de la Force, il deviendrait l'un des meilleurs parmi les Jedi.

	— Conduis nous là-dedans, répéta-t-il.

	Drev regardait fixement l'océan de roches tournoyantes à travers le cockpit. Il prit une profonde inspiration pour se calmer, puis prit les commandes et orienta l'Infiltrateur vers la ceinture d'astéroïdes.

	Il accéléra sans hésitation et le vaisseau se jeta à travers le champ de roches tournoyantes, plongeant, montant en flèche et faisant des tonneaux. Des pierres apparurent sur l'écran d'affichage l'espace d'un instant, puis disparurent alors que Drev les contournait. L'une des ailes de l'Infiltrateur percuta un astéroïde allongé, et le vaisseau fit une embardée puis commença à partir en vrille.

	— Maître...

	— Du calme, Drev, lui dit Relin. (Son Padawan zigzagua pour éviter un autre astéroïde alors qu'il redressait le chasseur d'attaque.) Bien joué, Padawan, dit Relin. Bien joué.

	Un sourire fendit les lèvres de Drev alors qu'il poursuivait son chemin à travers la ceinture.

	—Il y a un astéroïde à la lisière de la ceinture, plus de dix kilomètres de diamètre, tournant très lentement sur lui-même, déclara Relin, qui surveillait les capteurs.

	— Je le vois.

	— Pose nous dessus mais garde les moteurs allumés. Laisse-nous voir ce qu'il y a à voir.

	Drev manœuvra le vaisseau jusqu'à l'astéroïde et posa l'Infiltrateur. Phaegon III se profilait sur leur écran d'affichage, des étoiles en toile de fond.

	Drev souriait toujours. Relin choisit d'ignorer les émotions trop voyantes de son Padawan.

	— Donne-moi l'affichage tête haute et agrandis-le.

	L'affichage apparut sur la verrière du cockpit, excentré. Drev saisit quelques commandes et agrandit l'image.

	Des panaches de fumée montaient en flèche depuis la surface calcinée de l'une des petites lunes de Phaegon III. Le cuirassé de Saes et son vaisseau sœur étaient suspendus tels des charognards en orbite basse au-dessus du cadavre de la lune. Un flux régulier de transporteurs allait de la lune jusqu'aux baies ventrales d'accostage des deux vaisseaux Sith. 

	Drev perdit son sourire alors qu'il étudiait les scanners.

	— Ce n'est pas... comment ? Maître, cette lune devrait être recouverte de végétation. (Il releva la tête de son scanner.) Et de vie.

	Relin pouvait sentir la colère de son Padawan suite à la destruction. Il savait où menait la colère. Le jeune homme passait de la joie à la rage, comme si ses émotions étaient sur un balancier.

	— Reste concentré sur la mission, Drev. La gravité du problème ne doit pas affecter tes pensées. Ne laisse pas la colère troubler ton esprit.

	Drev le dévisagea comme s’il était une chose affreuse qu'il avait trouvée sous sa botte.       — Le problème ? Ce n'est pas un simple problème. Ils ont incinéré une lune entière ! C'est une atrocité.

	— C'est le mot, oui, acquiesça Relin en hochant la tête. Mais tu es un Jedi. Maîtrise tes émotions. Surtout maintenant. Surtout maintenant, Padawan.

	Drev le regarda fixement pendant un long moment avant de se retourner vers les scanners. Quand il parla, sa voix était crispée.

	— Il y a des centaines de droides miniers sur la lune.

	— Saes a incinéré la croûte, et a ensuite envoyé les droides, déclara Relin, plus pour lui-même que pour Drev. 

	Il fit appel à ses Sens de Force et se concentra sur les transporteurs et leur cargaison. Bien qu'il ait été préparé, le revers du Côté Obscur lui arracha un cri de surprise et le repoussa dans son siège.

	— C'est la cargaison.

	— La cargaison ? Qu'a-t-il extrait de cette lune ?

	Relin secoua la tête et prit les commandes.

	— Je ne sais pas. Une sorte de minerai, quelque chose de sensible à la Force. (Relin avait entendu parler de telles choses.) Quoi que ce soit, c'est puissant. Peut-être suffisamment puissant pour déterminer l'issue de l'assaut sur Kirrek. C'est ce dont Saes était à la recherche, et c'est ce pourquoi Sadow a retardé son assaut. Nous ne pouvons pas leur permettre de quitter le système. 

	— Vous avez un plan, je présume, déclara Drev, davantage une affirmation qu'une question.

	— Nous éliminons ces cuirassés. Ou tout du moins les empêchons de partir.

	Drev se lécha les lèvres, sans doute en train de méditer quant aux tailles respectives de l'Infiltrateur et des cuirassés, pas si différentes de la différence de taille entre une mouche sanguinaire et un rancor.

	— Comment ?

	Relin fit décoller l'Infiltrateur de l'astéroïde et le pilota à travers l'espace ouvert. 

	— Je vais monter à bord. Saes et moi devons rattraper le temps perdu.

	Il s'attendait au moins à un petit rire de son Padawan, mais Drev ne prit même pas la peine de sourire. Il regardait fixement sur l'écran la lune morte, les vaisseaux Sith, sa bouche cousue.

	Relin posa une main sur l'épaule de son Padawan et se désangla de son siège.

	— A toi les commandes. Les brouilleurs et les déflecteurs ne nous maintiendront pas invisibles pendant longtemps. J'ai juste besoin d'un peu de temps.

	Drev hocha la tête alors que l'Infiltrateur filait en direction des cuirassés.

	— Vous l'aurez. Vous allez essayer d'aborder un transporteur ? 

	— C'est ce à quoi je pensais, répondit Relin, alors qu'il se dirigeait vers le compartiment exigu arrière de l'Infiltrateur.

	Il enleva rapidement ses robes et enfila une combinaison spatiale souple, réfléchissant aux détails de son plan.

	L'enveloppe en Ryon de sa combinaison, doublée d'un maillage en titane aussi fin qu'une mèche de cheveux, était pour lui comme une deuxième peau. Il vérifia les réserves d'oxygène ainsi que les batteries, et les trouva pleines. Il glissa le harnais du pack d'alimentation par-dessus ses épaules, autour de son abdomen, et l'accrocha. Les câbles de puissance ombilicaux s'enclenchèrent en un clic dans la prise abdominale de sa combinaison, et cette dernière prit vie dans un vrombissement. L'énergie circulant dans le maillage raffermit légèrement la combinaison, ce qui provoqua un picotement dans la peau de Relin. Il mit le casque sur sa tête et un joint électromagnétique le fixa à l'anneau de son col, rendant la fermeture éclair et la prise d'alimentation hermétiques.

	La combinaison lança son diagnostic, et Relin observa les résultats s'afficher sur le l'affichage de son casque. Sa respiration était forte et tambourinait dans le casque en transparacier et en plastique. Il activa le comlink. 

	— Test.

	— Ca marche, répondit Drev, sa voix sonnant comme un concert dans son casque.

	Le diagnostic s’acheva et tout s'avéra être en règle. 

	— La combinaison est scellée, déclara Relin.

	— Ils ne nous ont toujours pas repérés, répondit Drev, le ton rude, sérieux. Pour l'instant.

	Bien que Relin n'ait cessé d'encourager le sérieux chez son Padawan depuis des mois, il regrettait à cet instant le changement d'humeur de Drev. Les rires de son Padawan face au danger lui manquaient. Pour faire de Drev un Jedi, il semblait qu'il devait le transformer totalement.

	— A quelle distance sommes-nous ? demanda Relin. 

	Il glissa une douzaine de grenades magnétiques et une grande variété d'autres équipements dans l’une des amples poches de sa combinaison, puis accrocha un pistolet blaster à sa ceinture, entre son sabre laser et ses packs d'alimentation énergétique.

	— Vingt mille kilomètres, mais nous nous rapprochons vite, répondit Drev. (Relin comprit qu'il y avait un problème à cause d'un accroc dans sa voix) Cette lune. Maître, elle est en ruine.

	— Je sais, répondit Relin. C'est ce que font les Sith. Ils détruisent. Ils prennent. C'est tout ce que le Côté Obscur a à offrir. Maintenant, concentre-toi, Padawan. Aligne-toi sur le vecteur d'approche du transporteur retournant vers le Harbinger le plus proche, mais seulement quelques instants. Je l'aborderai, et il me conduira jusqu'à l'une des baies d'accostage du cuirassé. (Il étudia les grenades dans ses poches) Quand je serai là-bas, je verrai ce que je peux faire.

	Drev ne dit rien pendant quelques temps. 

	— Êtes-vous sûr que ce soit le bon moyen, Maître ? Si vous réussissez, on ne se sera occupé que d'un seul des deux cuirassés.

	— Que l'on ne puisse pas tout accomplir n'est pas une raison pour ne rien faire. On ne peut pas laisser la cargaison arriver jusqu'à Kirrek. En tout cas pas toute la cargaison. Nous devons stopper tout ce qu'on peut ici et faire tout ce qui est en notre devoir. Si j'arrive à détruire ou désactiver le premier vaisseau, alors nous pourrons trouver un moyen de faire la même chose avec l'autre.

	— Compris. 

	— J'entre dans le sas de décompression, déclara Relin. 

	Il ouvrit la porte intérieure, pénétra dedans, et referma derrière lui. Il déverrouilla le loquet de sécurité et appuya sur le bouton d'ouverture de la porte extérieure. Une lumière rouge clignota pendant trois secondes pour indiquer l'évacuation imminente. Relin s'accrocha à la barre de sécurité pendant que l'écoutille s'ouvrait et que l'air s'échappait dans l'espace.

	— On arrive au niveau du transporteur maintenant, Maître.

	Relin se dirigea vers l'écoutille ouverte alors que Drev plaçait l'Infiltrateur au-dessus du transporteur et adaptait sa trajectoire et sa vitesse sur la sienne du mieux qu'il le pouvait. L'étrange transporteur était un caisson de stockage volant, doté d'une soute grise et d'un cockpit au niveau de son ventre. Comme tous les vaisseaux Sith, il parvenait néanmoins à ressembler à une lame volante. 

	De l'énergie obscure fuitait depuis la soute à cargaison, des vagues palpables rendant Relin temporairement étourdi.

	— Maître ?

	Ils allaient être repérés dans quelques instants. Il devait bouger impérativement.

	— Est-ce que tu es déjà allé à la pêche, Drev ? lui demanda Relin.

	— La pêche ?

	— La pêche, les poissons. Tu sais. 

	— Non, Maître, je n'ai jamais pêché.

	Relin tenta de sourire, mais échoua. A ce moment-là, il aurait payé mille crédits pour entendre le rire de Drev.

	— Moi non plus.

	— Que la Force soit avec vous, Maître.

	Relin choisit un point sur le transporteur, ferma les yeux, et ressentit la Force. Sa maîtrise de la télékinésie n'était pas suffisamment avancée pour attirer un vaisseau à lui, mais ce n'était pas ce qu'il avait prévu de faire. 

	— Un scanner a repéré notre vaisseau, dit Drev, la tension dans sa voix.

	— Active notre canal crypté habituel, Drev. Je veux le moins de bavardages possibles.

	— Oui, Maître. Et... ne vous ratez pas, répondit Drev avant de rire.

	Souriant, Relin fit appel à la Force, saisit mentalement le transporteur Sith et bondit dans l'espace.

	— Je suis sorti, dit-il. Drev s'arracha.

	 

	Le Présent : Quarante-et-un ans et demi après la Bataille de Yavin

	 

	Les cris au dehors de l'appartement de Jaden se transformèrent en rires alors qu'un speeder à toit ouvert passait comme un éclair devant lui. Il entendit de la musique jaillir de ses haut-parleurs. Le bruit s'estompa alors que le speeder s'éloignait.

	Cela lui prit du temps pour comprendre ce qui venait de se passer. 

	Des adolescents, il réalisa. Probablement une sortie nocturne en quête de gros frissons.

	— Stang, murmura-t-il, sans pour autant désactiver son sabre laser. 

	Son vrombissement emplissait la pièce dans un bruit réconfortant. Les images de la vision demeuraient nettes dans son esprit.

	Le vrombissement des servomoteurs de R6 annonça l'arrivée du droide dans la pièce. Voyant Jaden debout, en pyjama, avec son sabre laser allumé, R6 interrompit son bip de salutation pour siffler plutôt une question d'un air soucieux. Jaden ne comprenait pas complètement le langage droide, mais il devinait généralement l'essentiel de ce que lui disait R6. Ou peut-être qu'en réalité il ne faisait que supposer que R6 disait ou demandait précisément ce que Jaden souhaitait qu'il dise ou demande.

	— Je suppose que ça fait de toi mon confident, dit-il à l'astromecano. Félicitations.

	R6 bipa une question une nouvelle fois, et Jaden sourit.

	— Rien. Juste une mauvaise blague. Et je vais bien. J'ai eu un ... rêve inhabituel.

	Mais Jaden savait qu'il ne s'agissait pas d'un rêve. C'était une vision de Force.

	R6 sifflota d'un air compréhensif et commença la première strophe d'une berceuse.

	Jaden sourit au droide, bien que son esprit fût toujours obnubilé par la vision. Il n'en avait jamais eu de si intense auparavant.

	Quelle était sa signification ?

	Des Jedi et Sith morts soudainement revenus à la vie, une lune glacée dans la Bordure Extérieure, une pluie de cruauté, et des cris d'appel à l'aide répétés. Il ne pouvait pas donner un sens à ce qu'il avait vu, il essaya donc de se rappeler ce qu'il avait ressenti. Le toucher inconfortablement familier du Côté Obscur, sa connexion au Côté Lumineux s'atténuant de plus en plus, et, rapprochant les deux, les paroles de son Maître : la Force est un instrument, ni lumineux ni obscur.

	— Comment est-ce possible ? Un instrument ? Rien de plus ?

	R6 bipa d'un air confus.

	Jaden agita sa main, préoccupé.

	— Ce n'est pas possible, dit-il, répondant à sa propre question. 

	La Force avait été sa conscience morale depuis des décennies. La réduire à un simple instrument, simple potentiel, le laissait... à la dérive. Il regarda sa main, la main qui avait lancé des éclairs de Force.

	— Il y a des dragons, murmura-t-il, désactivant son sabre laser.

	R6 sifflota une question.

	— J'essaye de comprendre la signification de cette vision, mais je ne suis pas sûr.

	Il n'était plus sûr de rien depuis la Bataille de la Station Centerpoint, bien qu'il ait toujours été en proie au doute auparavant. Son assurance avait été une des victimes non comptabilisées de la bataille. Il avait... fait des choses qu'il regrettait. Les Corelliens avaient seulement souhaité leur indépendance. Avec du recul, Jaden percevait l'affaire toute entière comme un problème politique qui n'aurait pas mérité l'intervention des Jedi. Il avait tué pour des raisons politiques. L'Ordre Jedi avait tué pour des raisons politiques.

	Qu'est-ce que cela faisait d'eux en tant qu'Ordre ? Qu'est-ce qui les différenciait des Sith ? N'avaient-ils pas utilisé le Côté Lumineux dans des actes moralement questionnables ? Et qu'est-ce que cela faisait de Jaden ? Il se sentait souillé par sa participation à la bataille.

	— Autrefois, nous étions les gardiens de la galaxie, dit-il à R6, et le droide resta sagement silencieux.

	Maintenant, les Jedi semblaient être les gardiens d'une poignée de politiciens. Quels principes défendaient-ils à présent ?

	La Force n'est qu'un instrument.

	Il secoua la tête alors qu'il enfilait ses robes. La Force devait être plus que ça. Sinon, cela voudrait dire qu'il avait vécu dans le mensonge pendant des décennies. Son sabre laser était un instrument. La Force était... davantage. Il ne pouvait pas en être autrement. 

	Il craignait que les Jedi n'en soient venus à penser que puisqu'ils utilisaient le Côté Lumineux de la Force, tout ce qu'ils faisaient était de ce fait nécessairement pour le Bien. Pour Jaden, ce raisonnement était erroné, même dangereux.

	Depuis la Bataille de Centerpoint, il s'était isolé de l'Ordre, de Valin, de Kyle. Il se sentait inutile, indésirable. Il pensait que ses doutes les ennuieraient plus qu'autre chose. Il savait qu'il serait transparent aux yeux des Maîtres. Il n'avait personne avec qui il pouvait partager ses pensées.

	— Personne à part toi, dit-il à R6.

	Sur sa table de chevet étaient posés son blaster et le petit manche de son second sabre laser. Il sangla son holster, y glissa le blaster, et accrocha son sabre secondaire au bas de son dos. Il ne savait pas pourquoi il avait gardé le vieux sabre laser, le tenant près de lui comme un porte-bonheur. Il supposait que sa lame était une sorte d'attache violette qui le raccrochait à un passé où tout était plus simple. Il avait façonné cette lame quand la Force n'était alors pour lui qu'un simple mot. Il n'avait alors aucun savoir, mais il avait utilisé la Force pour construire cette lame.

	Est-ce que ça voulait dire que Kyle avait raison, que la Force n'était qu'un simple instrument, une énergie flottant librement que n'importe qui pouvait utiliser, pas différente d'un blaster chargé ? Il repoussa cette idée, parce que si elle s'avérait vraie, alors le Côté Lumineux et le Côté Obscur n'avaient plus aucune signification en termes de moral et d'immoral, de Bien et de Mal.

	— Je ne peux pas accepter ça, dit-il à R6. Je ne peux pas.

	Aide-nous, aide-nous.

	Les voix de sa vision faisaient écho dans sa tête, lui rappelant qui et ce qu'il était. Il s'était tenu sur une lune sombre et glacée des Régions Inconnues, avait communié avec des Jedi morts dans une pluie malfaisante, et quelqu'un l'avait appelé à l'aide. Il l'aiderait. Il le devait. La clarté morale lui dictait de venir en aide aux autres. Il s'y accrocha comme à une bouée de sauvetage.

	Ce que tu recherches peut être trouvé dans le trou noir de Fhost.

	Cela ne voulait rien dire. Il n'y avait pas de trou noir sur Fhost, ou n'importe où à proximité. Mais il devait apprendre la signification de cette phrase, car cela lui permettra de trouver ce qu'il cherche.

	— R6, établis un lien avec l'Holonet.

	Le droide acquiesça en sifflotant, allongea une antenne sans fil et se connecta.

	— Montre-moi les secteurs cartographiés ou partiellement cartographiés des Régions Inconnues, lui demanda Jaden.

	Le projecteur de R6 afficha entre le droide et Jaden une image tridimensionnelle des divers secteurs. Il n'y en avait pas beaucoup. Les informations à leurs sujets étaient cruellement maigres.

	— Cherche n'importe quel système cartographié possédant une géante gazeuse qui paraît bleue à l'œil humain, avec des anneaux et au moins une lune gelée dont l'atmosphère pourrait être respirable pour un humain.

	Les processeurs de R6 vrombirent alors qu'il extrayait les informations de l'Holonet. Des planètes holographiques apparaissaient et disparaissaient si vite dans l'espace les séparant que Jaden se sentit étourdi. En un quart d'heure, R6 avait parcouru un catalogue de milliers de planètes. Aucune ne concordait avec celle de sa vision. Jaden n'était pas surpris. La majorité des Régions Inconnues n'étaient pas cartographiées sur les cartes stellaires de l'Alliance Galactique. Les Chiss étaient là-bas. Les vestiges des Yuuzhan Vong étaient là-bas. Qui sait ce qu'il trouverait d'autre dans ces systèmes non-cartographiés ?

	— Une réponse, peut-être, dit-il. 

	Mais d'abord, il devait trouver la question. D'abord, il devait formuler ce qu'il cherchait précisément. Il pouvait sentir le tranchant mince d'une lame sous ses pieds et se sentait vaciller. Il perdait l'équilibre. 

	R6 bipa une requête. 

	La Force lui avait envoyé une vision, ça il le savait. Il la suivrait.

	— Montre-moi Fhost, R6.

	Les images des divers systèmes des Régions Inconnues disparurent pour laisser place à une image agrandie d'un monde poussiéreux, un hémisphère à la lumière de son soleil, un autre dans l'obscurité. Il fixa la ligne séparant les deux hémisphères. Elle semblait aussi fine qu'une ficelle, aussi fine que le tranchant d'une lame.

	— Des infos sur Fhost, demanda-t-il, et R6 fit dérouler les données sur la planète devant les yeux de Jaden. 

	Le peu d'informations qui existaient dataient de plus de trente ans et provenaient d'un groupe de prospection impérial.

	Fhost était le seul monde du système peuplé d'êtres sensibles, bien qu'aucun n'en étaient originaires. Sa population itinérante n'aurait pas pu remplir un stade sur Coruscant. Sa plus grande agglomération, Farpoint, avait été construite sur les ruines d'un vaisseau crashé d'origine inconnue. Jaden s'imaginait l'endroit comme un repère pour les aventuriers, les criminels et autres indésirables qui préféraient vivre à la lisière de l'espace connu, tous entassés dans des abris de fortune construits à partir des restes de vaisseaux à l'abandon.

	Mais Fhost était sa seule piste. S’il donnait un minimum de crédit à sa vision de Force (et comment pourrait-il ne pas le faire ?), il devrait suivre cette piste jusqu'à la réponse qu'il attendait.

	— Prépare le Z-95 ainsi qu'une route vers Fhost, demanda-t-il au droide. (Il fit une pause, puis ajouta.) Et ne transmets pas le plan de vol à l'Ordre.

	R6 bipa d'un ton modérément alarmé.

	— Fais ce que je te demande, R6.

	Le droide siffla son accord et roula hors de la pièce.

	Quoi que la vision souhaitât lui apprendre, il l'apprendrait. Il ne voulait pas que d'autres Jedi soient impliqués, et ne voulait même pas que l'Ordre sache où est-ce qu'il était parti. 

	Ce devait être sa mission, et seulement la sienne. Il trouverait ce qu'il cherche, trouverait des réponses à ses propres questions.

	 

	*****

	 

	— Dark Wyyrlok, déclara Kell alors qu'il se tournait. 

	Le titre honorifique jaillit difficilement de ses lèvres. Wyyrlok et Krayt avaient adopté un titre porté autrefois par des êtres d'une plus grande stature.

	La bouche du Seigneur Sith Chagrien formait un sourire crispé, comme s’il sentait la teneur des pensées de Kell. Wyyrlok était aussi grand que Kell, et la corne gauche sur sa tête se prolongeait un demi-mètre de plus ; la corne droite quant à elle avait été perdue quelques temps plus tôt lors d'un accident ou d'une bataille et n'était plus qu'un moignon pointu de quelques centimètres de long. Aux yeux de Kell, elle ressemblait à une dent pourrie. Une cicatrice s'étendait sur le visage du Chagrien, comme une couture connectant la corne ruinée au coin de sa bouche. La robe de Wyyrlok, aussi noire qu'une singularité et trempée de pluie, était accrochée à ses larges épaules. Le manche d'un sabre laser suspendu à sa ceinture dépassait des replis de sa tenue.

	Kell s'imagina la connaissance qu'il pourrait acquérir en dévorant une soupe aussi riche que celle de Wyyrlok. Un cyclone de daen nosi tourbillonnait autour du Chagrien. Les tentacules à l'intérieur des joues de Kell se tortillèrent par réflexe.

	— Anzati, déclara le Sith avec un léger hochement de tête.

	— Le droide m'a laissé croire que je verrai Dark Krayt en personne. Le message que j'ai reçu prétendait venir de lui.

	Les yeux de Wyyrlok n'avaient pas quitté ceux de Kell.

	— Le Maître marche en plein rêve. Ça, vous le savez, Kell Douro. Ce que vous accomplissez uniquement en vous nourrissant, il l'accomplit à volonté. Passé, présent et futur ne forment qu'un à ses yeux. Ainsi, je suis sa voix quand il dort. Cela, vous le savez aussi.

	Kell pencha la tête, comme pour admettre cette remarque, mais il n'était pas dupe. Ce qu'il ressentait alors qu'il se nourrissait ne pouvait être ressenti que par lui-seul. Les Sith, comme les Jedi, conceptualisaient la Galaxie sous le prisme de la Force. Mais Kell savait que la Force n'était qu'un simple aspect du grand écheveau du Destin. Ni les Sith ni les Jedi ne pouvaient voir la vérité vraie. Kell le pourrait, lorsqu'il se nourrirait de la soupe de ceux qui détiennent la Révélation.

	— Si vous le dites, Dark Wyyrlok.

	— C'est ce que je dis, affirma Wyyrlok. 

	Une nouvelle fois ce sourire, comme s’il pouvait lire dans l'esprit de Kell. 

	Le tonnerre gronda. Kell sentit d'autres personnes dans l'obscurité qui les entourait. Davantage de Sith. Des serviteurs de Wyyrlok. 

	— Naga Sadow a arpenté ce sol, déclara Wyyrlok, indiquant de sa main fourchue le sentier en brique. Et Exar Kun après lui. Puis la Règle des Deux a limité le pouvoir des Sith. Dark Krayt a intelligemment rattrapé l'erreur de Bane. Ainsi, plus de Règle des Deux pour limiter les Sith aujourd'hui. 

	Kell ne dit rien. Il n'avait que faire des subtilités de la religion Sith. Et l'usage incessant de ainsi par le Chagrien le rendait fou.

	— Pourquoi ai-je été convoqué ? demanda Kell.

	Wyyrlok se rapprocha de Kell. Les Sith qui les encerclaient dans la pénombre s'avancèrent également. Kell se sentait comme au centre d'un nœud se resserrant. Il camoufla sa présence, dissipa ses daen nosi, détournant leurs perceptions. Avec son camouflage psychique et sa combinaison mimétique, il serait quasiment invisible aux yeux des autres.

	Wyyrlok cilla, regarda au-delà de Kell quelques instants, avant de fixer ses yeux à nouveau. 

	— Malin, Anzati. (Il fit un signe de son menton en direction de l'obscurité, faisant osciller sa corne gauche.) Mais ils ne vous feront pas de mal à moins que je le leur ordonne. Ainsi, vous n'avez rien à craindre.

	Kell acquiesça, mais maintint toutefois ses barrières psychiques. 

	— Une occasion s'est présentée au Maître, déclara Wyyrlok en continuant de se rapprocher. 

	Kell tint sa position alors que des éclairs illuminaient le ciel.

	— Quelle genre d'occasion ? 

	— Je vais vous montrer, répondit Wyyrlok, révélant un sourire plein de crocs.

	Le front de Wyyrlok se plissa sous l'effet de la concentration. Leurs daen nosi s'entremêlèrent. Une démangeaison survint derrière les yeux de Kell, puis une douleur lancinante. Il cria alors que des images explosaient dans sa tête : une lune prise dans les glaces, orbitant autour d'une géante gazeuse bleue dotée d'anneaux, un ciel nocturne éclatant en une pluie de pouvoir.

	Il prit sa tête à deux mains et s'affaissa alors que les images se gravaient dans sa mémoire. Il perdit le contrôle de ses muscles et ses tentacules émergèrent de son visage puis s'entortillèrent tels des fils électriques coupés. Luttant contre la douleur, il enroula ses doigts autour d'une de ses vibrolames et la dégaina. 

	L'intrusion mentale s'arrêta nette, ainsi que la douleur. Il rugit, brandissant sa lame, et dégaina sa seconde vibrolame.

	Wyyrlok ne fit même pas mine de prendre son sabre laser. Il fixa Kell dans les yeux.

	— Je n'ai pas besoin d'un sabre laser pour vous tuer. Ainsi, une attaque serait stupide. Etes-vous stupide, Kell Douro ?

	Kell considéra la situation, se calma, et rengaina ses lames.

	— Quelle est la signification de cette vision ?

	Le Chagrien lui offrit son sourire trompeur. 

	— C'est ce que vous aurez à déterminer. La vision présage de quelque chose d'important, Anzati. Et le Maître en a conclu que tout va débuter sur Fhost. Là-bas, vous recevrez un signe. Peut-être même que ce sera le signe que vous attendez depuis longtemps.

	Kell essaya de cacher l'excitation que Wyyrlok avait fait naître grâce à ses paroles. Il imaginait des lignes de destin se rassemblant autour de Fhost, la rattrapant dans un filet de destinées.

	— Je connais sa localisation.

	— Vous voyagerez ainsi là-bas. Soyez attentif au signe. Apprenez ce qu'il y a à apprendre. Et, éventuellement, prenez ce qu'il y a à prendre.

	Kell se frotta les yeux, comme pour effacer le souvenir de la douleur. 

	— Pourquoi moi ? (Il désigna l'obscurité) Pourquoi pas un de ceux-là ?

	— Parce que c'est la volonté du Maître que le Sith Unique demeure inactif. Ainsi, nous devons utiliser des intermédiaires.

	Kell en avait assez des ainsi de Wyyrlok.

	— A qui dois-je rapporter ce que j'apprendrai sur place ? 

	— Vous me rendrez des comptes, répondit Wyyrlok. (Il fronça les sourcils, comme frappé par une pensée.) Le Maître pense qu'il est probable que les Jedi aient reçu une vision similaire. La Force est en mouvement dans cette affaire. Ils pourraient, ainsi, interférer. Vous ne devez pas permettre une telle interférence.

	Kell mit les mains sur les poignées de ses vibrolames.

	— Je comprends. Sous quelle forme se présentera le signe ?

	Wyyrlok haussa les épaules. 

	— Le Maître pense que vous le saurez lorsque vous le verrez. Il croit en votre ingéniosité. Ainsi qu'en votre désir de trouver celui que vous cherchez.

	Kell se lécha les lèvres, sachant pertinemment qu'il n'obtiendrait pas davantage d'informations, bien que le peu qu'il ait obtenu se soit révélé très précieux.

	— Est-ce tout ?

	Wyyrlok leva les mains, comme pour montrer qu'il était inoffensif.

	— Vous êtes libre de partir.

	Kell s'éloigna de Wyyrlok, descendit les marches et retourna à son vaisseau. Il consulta son chrono alors qu'il marchait. Il s'était nourri pour la dernière fois seulement une demi-heure plus tôt, mais il ressentait néanmoins le besoin de se nourrir à nouveau, pour retrouver l'assurance que cela lui procurait. Les paroles de Wyyrlok avaient percé des trous dans cette assurance. Comme toujours. Le Chagrien le rendait aisément malade. 

	Wyyrlok l'appela dans son dos, sa voix portant par-dessus la pluie.

	— Pourquoi servez-vous le Maître, Kell Douro ?

	La question troubla Kell, interrompant ses pas. Il secoua la tête, son esprit soudainement enchevêtré, ses pensées confuses. 

	— Quoi ? Qu'avez-vous dit ? 

	— Méditez sur la réponse à cette question, Anzati. (Kell pouvait voir, malgré la pluie, le sourire du Chagrien révélant ses crocs, et il n'avait rien d'artificiel.) Puis, vous méditerez à nouveau sur qui perçoit la vérité vraie. Vous n'êtes pas le seul qui puisse modeler les perceptions. 

	Le tonnerre gronda, des éclairs déchirèrent le ciel. Kell secoua la tête pour s'éclaircir les idées, et voulut à répondre à Wyyrlok avant de voir qu'il était parti. Son esprit lui semblait confus. Un mal de tête prit vie à la racine de son crâne. Par habitude, il consulta son chrono une nouvelle fois.

	 Il s'était passé un quart d'heure depuis la dernière fois qu'il l'avait consulté quelques instants plus tôt. Il n'avait aucune idée comment.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Trois

	 

	Le Passé : Cinq-mille ans avant la Bataille de Yavin

	 

	Relin commença à perdre son élan à l'instant où il bondit en dehors du sas de décompression. Il activa l'adhérence magnétique de ses gants et de ses bottes alors qu'il tombait. Le temps sembla ralentir alors qu'il chutait vers le transporteur, et l'image du vaisseau et des étoiles en arrière-plan se grava dans sa mémoire. Restant concentré, tenant le transporteur par télékinésie, il guida sa descente. Il ne pouvait pas se permettre de ralentir sa chute et heurta de plein fouet sa surface, cognant son casque contre la coque, ce qui brouilla pendant quelques instants son affichage tête haute. 

	Le transport vacilla au moment où il atterrit, et le changement soudain de vitesse manqua de peu de le projeter au loin. Il jura et attrapa les protubérances les plus proches. La Force et ses adhérences magnétiques le maintinrent fixé au vaisseau. Pendant un instant il craignit qu'un scan lancé par l'équipage du transporteur n'ait détecté sa présence, mais le vaisseau avait viré à gauche et en bas, probablement une manœuvre d'évasion en réponse à la détection de l'Infiltrateur.      

	Drev serait sous pression rapidement. Relin devait agir vite. 

	Il s'accrocha au transporteur alors qu'il accélérait vers les cuirassés. Le Harbinger et le Présage avaient de longs et élégants fuselages, parsemés de batteries de tourelles à canons lasers rotatifs, généralement utilisées pour des combats entre navires. Alors qu'il les observait, les canons pivotèrent en direction de l'Infiltrateur, mais ils auraient bien du mal à cibler le petit vaisseau furtif. Quelques secondes plus tard, une escadrille d'intervention rapide de chasseurs Sith s'élança du hangar telle des couteaux volants.   

	— En approche, dit-il à Drev à travers leur canal crypté. Dix chasseurs de classe Lame. Reste parmi les petits vaisseaux et les cuirassés ne pourront pas tirer. 

	Il jeta un coup d'œil dans son dos mais ne vit pas Drev et l'Infiltrateur, il ne pouvait distinguer que la face sombre de Phaegon III, une poignée de navettes de transports en pleine manœuvre d'évasion et les roches flottantes de la lune morte. Il retourna son attention sur les cuirassés et se concentra sur sa mission. Le transporteur se dirigeait vers le Harbinger.

	Les lumières intérieures des plateformes et verrières d'observation clignotaient ici et là le long du Harbinger et du Présage. Le forme des cuirassés rappelait à Relin de gigantesques lanvaroks, les armes d'hast favorites des Sith. Une excroissance de capsules de sauvetage en forme de bulles tapissait l'échine qui connectait la section du pont avant aux sections de la salle des machines de la poupe et des hangars d'accostage.

	Comme la plupart des Jedi, il avait étudié les schémas disponibles des vaisseaux de guerre Sith. Il connaissait leur structure. Et il savait où aller une fois à bord.

	Le transporteur redressa sa trajectoire, descendit un peu et se dirigea vers la baie d'accostage. Relin estima le temps d'arrivée, prit trois grenades magnétiques de sa combinaison souple et rampa sur le transporteur aussi rapidement qu'il le pouvait jusqu'à atteindre l'encastrement des nacelles des moteurs. Il posa les trois charges contre une des nacelles et attendit.

	Au moment où le transporteur passait les boucliers de la baie d'accostage et commençait à ralentir, il les activa, régla le compte à rebours sur dix secondes et commença à faire le décompte dans sa tête. Deux Lames supplémentaires sortirent du vaisseau et filèrent devant lui.

	Dix, neuf...

	Il s'inquiétait pour Drev. Son Padawan était un pilote extraordinaire, mais le ciel était rempli de chasseurs Sith. Relin devait être rapide.

	Huit, sept...

	L'activité de la baie d'accostage lui donnait l'allure d'un nid d'Eesin. Des pilotes en tenue complète étaient transportés sur des charriots à lévitation magnétique jusqu'à leurs Lames. Des droides roulaient et marchaient ici et là. Des êtres organiques et des machines déchargeaient des transporteurs et chargeaient ce qui ressemblait à du minerai brut sur des paillasses en lévitation. La vue du minerai et son aspect graisseux mirent mal à l'aise Relin.

	Il se rappela ce jour des années auparavant où lui et Saes, alors encore un Jedi, avaient découvert un cristal qui augmentait la connexion à la Force des utilisateurs du Côté Obscur. Il fouilla dans sa mémoire jusqu'à se rappeler du nom du minerai : Lignan.

	La sensation que lui produisait ce minerai était la même. Il ne pouvait s'agir que de Lignan.

	Il n'avait jamais imaginé qu'il puisse en exister en si grande quantité.

	Une voix féminine surgit des haut-parleurs pour annoncer les instructions.

	— Cargo d'équipe droide quatre appelle la baie d'amarrage 163B.

	Relin fit appel à la Force et perçut les esprits autour de lui alors que le transporteur se posait dans la baie d'amarrage et éteignait ses moteurs. Des pinces automatiques fixèrent ses patins d'atterrissage et les gaz s'évacuèrent dans un sifflement. Relin discernait une dizaine d'êtres vivants, mais aucun utilisateur de la Force, seulement des faibles d'esprits.

	Cinq, quatre...

	Utilisant la Force, il pénétra leur esprit et s'effaça de leur perception.

	Trois, deux...

	Il bondit hors du vaisseau, heurta le sol et roula, se remit sur pieds et courut. Augmentant sa vitesse à l'aide de la Force, il parcourut une centaine de mètrez en l'espace d'un tic-tac de son chrono.

	Zéro.

	Les grenades magnétiques explosèrent dans un nuage de flammes et de chaleur derrière lui, et l'explosion secondaire d'un des deux autres moteurs du transporteur secoua le hangar. L'onde de choc manqua de le faire tomber à la renverse. Des éclats de métal, lambeaux de chair, et particules étincelantes du minerai recouvraient l'endroit alors que des hurlements tonitruaient à travers la baie. Voir le minerai dans sa forme naturelle lui remua l'estomac, et il prit soin du mieux qu'il put de ne toucher aucune de ces particules.

	Une alarme stridente retentit, et l'équipage près des débris se rua vers le matériel de lutte contre l'incendie. Un droide médical roula devant Relin.

	— Équipe de lutte contre incendie au hangar principal, appela une voix féminine.

	Les oreilles encore bourdonnantes, Relin rua dans un corridor dans la direction de la chambre d'hyperdrive. Il enleva son casque, le laissant pendre à l'arrière de la combinaison, et introduisit son comlink détachable directement dans son oreille.

	Une équipe de pompiers, plusieurs membres d'équipage curieux ainsi que trois gigantesques Massassis à la peau rouge vêtus d'uniformes de sécurité passèrent en trombe devant lui à intervalles séparés. Il fit appel à la Force pour détourner leurs perceptions alors qu'il accélérait. L'intérieur du vaisseau reflétait la mentalité de ses constructeurs Sith : des arrêtes droites, des coins anguleux, purement fonctionnel, sans aucune place laissée au confort ou à l'esthétique. 

	Le signal d'alarme s'évanouit, et il s'autorisa à ressentir un semblant de soulagement. Il atteignit une intersection et fit une pause pendant un moment pour reprendre ses esprits. Il fouilla dans sa mémoire, essayant de se rappeler la direction de la chambre d'hyperdrive.

	A gauche. Et pas loin.

	Une écoutille s'ouvrit à sa gauche pour révéler la forme vaguement reptilienne et musclée d'un guerrier Massassi vêtu des épaulettes et de l'uniforme noir foncé du personnel de sécurité. Un lanvarok était accroché dans son dos, un blaster à sa cuisse. Des os pointus sortaient de ses phalanges. Des ornements métalliques perçaient son large nez et ses petites oreilles. Des clous avaient été implantés sous la peau rouge de ses avant-bras, de ses biceps et de son crâne chauve. Les yeux du Massassi fixèrent Relin avant qu'il ne puisse utiliser la Force pour aveugler sa perception. Les tentacules formant la barbe du Massassi frémirent par-dessus sa large bouche de carnassier. Une veine sur sa tempe palpitait ostensiblement.

	— Nous avons besoin d'assistance au hangar, lui dit Relin. Quelque chose a mal tourné avec le...

	Le Massassi comprit à la vue de sa combinaison flexible que Relin ne portait pas d'uniforme. Ses yeux jaunes se rétrécirent et ses doigts fourchus saisirent la poignée de son lanvarok et le dégainèrent. Un utilisateur de cette grande arme d'hast pouvait libérer les disques métalliques acérés fixés à son manche, ou bien l'extrémité en lame en dent de scie de l'arme pouvait être utilisée en tant que lance. Une arme grossière, mais dangereuse.

	— Qui est ton supérieur ? demanda le Massassi, sa voix aussi gutturale que des grésillements de comm.

	Le Massassi plaça la pointe du lanvarok sur le torse de Relin et le poussa contre le mur.

	Relin comprit alors comment les choses allaient se passer. Il regarda aux deux extrémités du corridor et ne vit personne.

	Avec sa main libre, le Massassi activa le comlink de son col.

	— Ici Drophan, détachement de sécurité cinq. J'ai un...

	— Mon supérieur est Memit Nadill, répondit Relin.

	— Continuez, Drophan, demanda la voix de son comlink.

	Mais les mots de Relin avaient fait se plisser le front du Massassi et ses doigts lâchèrent le comlink.

	— Memit qui ? Je ne connais pas ce nom.

	— C'est un Maître Jedi sur Kirrek.

	— Un Maître quoi ?

	— Veuillez répéter, Drophan. Nous vous recevons mal. Veuillez répéter.

	Les paroles de Relin finirent par pénétrer l'armure d'incrédulité du Massassi et ses yeux jaunes s'écarquillèrent. Il se pencha sur son lanvarok alors que sa main se dirigeait vers son blaster.

	Relin projeta un souffle télékinétique avec sa paume, repoussa le Massassi jusqu'à l'autre bout du corridor, et le projeta contre le mur. L'impact provoqua une exclamation de douleur et fit tomber le blaster par terre. Le Massassi l'ignora, grogna, et se lança sur Relin avec son lanvarok.

	Relin alluma son sabre laser et la lame verte rencontra la chair rouge, sectionnant un bras à l'aller, puis la tête au retour. Le corps du Massassi tomba aux pieds de Relin.

	— Au rapport, Drophan, dit la voix du comlink du Massassi.

	Relin ne voyait pas de raison de cacher le corps. Ils sauraient qu'il était à bord bien assez tôt. Désactivant son sabre laser, il sprinta à travers le couloir. Il décida de prendre le risque d'une communication.

	— Drev ?

	— Ils sont très nombreux par ici, Maître. Mais je tiens bon.

	Relin pouvait percevoir la tension dans la voix de son Padawan. Le grondement d'un tir raté de peu se fit entendre à travers la connexion, accompagné d'un grommellement de Drev.

	— Ils sont sur le point de d'être très nombreux ici aussi, répondit Relin. C'est bientôt fini. Fie-toi à la Force, Drev. Et accroche-toi.

	 

	*****

	 

	Saes arpentait le pont silencieux, ses robes claquant dans l'air. Aucun membre de son équipage ne le regardait dans les yeux. Sur l'écran d'affichage, l'Infiltrateur Jedi zigzaguait et montait en flèche à travers l'espace, au-dessus de douze Lames en poursuite. Des tirs de laser traversaient l'écran, tels un filet de lignes ardentes. Des communications frustrées des pilotes de Lames retentissaient à travers les haut-parleurs du pont.

	Saes utilisa le Côté Obscur pour sonder la connexion à la Force du pilote de l'Infiltrateur, et trouva en lui davantage un fort potentiel qu'un utilisateur de la Force aguerri, bien qu'il soit un pilote extraordinairement intuitif.

	Il ne pouvait pas être seul.

	Alors que Saes les observait, des Lames s'approchèrent de l'Infiltrateur par en bas et par les côtés, formant un encerclement en forme de griffe.

	— Ils le tiennent à présent, murmura un officier subalterne.

	Le Jedi vira brusquement sur la gauche et enclencha un booster, faisant exploser une des Lames par la même occasion, et prit un peu de distance avec le reste d'entre elles. De légers jurons parcoururent le pont.

	— Il se dirige vers un autre transporteur, constata Dor.

	L'Infiltrateur décrivit une boucle et le pilote du transporteur entreprit une manœuvre évasive, mais ce n'était pas suffisant. Les lasers de l'Infiltrateur crachèrent de l'énergie ; le transporteur et le minerai furent changés en poussière.

	La colère de Saes s’accrut. Il ne pouvait pas se permettre de perdre un seul de ces minerais. Par habitude, il tapota ses phalanges sur la pointe d'une corne de ses mandibules.

	— Intensifiez la recherche par balayage de la zone, ordonna Dor à la barre. Ce Jedi ne peut pas être seul. D'autres vont arriver.

	— Oui, Colonel.

	Saes fit grincer ses crocs alors que l'Infiltrateur échappait à un autre piège tendu par les Lames. Il regarda furieusement l'officier d'armement, un homme humain aux tempes grises et où on pouvait lire de l'inquiétude dans son regard.

	— Pouvez-vous vous verrouiller sur lui ?

	— Non, Capitaine. Le vaisseau a une sorte de brouilleur de senseurs. Nous pourrions couvrir une zone et l'abattre même sans verrouillage, mais il est trop près de nos vaisseaux.

	Saes acquiesça.

	— Calculez un feu de couverture pour fournir aux transporteurs un passage sûr. Transmettez-le aux ordinateurs de navigation des Lames pour qu'ils s'en tiennent éloignés.

	— Oui, Capitaine.

	Saes se tourna vers Dor.

	— Cessez les opérations planétaires. Ordonnez le rapatriement de tous les transporteurs vers le Présage ou le Harbinger. Un passage sûr leur sera donné.

	— Oui, Capitaine, répondit Dor en hochant la tête, avant de commencer à transmettre les ordres.

	— Feu de couverture prêt, monsieur, déclara l'officier d'armement.

	— Feu, dit Saes.

	Les canons laser du Harbinger crachèrent un rideau de flammes dans l'espace, séparant l'Infiltrateur et les Lames des transporteurs. Ceux-ci en profitèrent immédiatement et accélérèrent vers les hangars.

	— Dès que les transporteurs seront à bord, rappelez les Lames, demanda Saes à Dor. (Il se tourna vers l'officier d'armement) Ensuite vous le ferez sauter.

	— Quoi ? s'exclama Dor, et son exclamation fit se tourner toutes les têtes du pont dans sa direction. 

	L'espace d'un instant, Saes crut que Dor questionnait ses ordres, mais il comprit vite qu'il n'en était rien. Le colonel pencha sa tête sur son écouteur. Alors qu'il écoutait, sa peau vira à un rouge bien plus profond et les tentacules de sa barbe tressaillirent par colère.

	— Doublez la sécurité dans toutes les zones sensibles. Etablissez des équipes de recherche et passez au peigne fin le vaisseau. Dor, terminé.

	— Que se passe-t-il ? demanda Saes.

	La barbe de Dor tressaillit alors qu'il se penchait vers Saes et s'adressait à lui à voix basse.

	— Le corps d'un garde de sécurité a été retrouvé dans un corridor au large du hangar. Son bras et sa tête ont été coupés. Il semblerait que ce soit l'œuvre d'un sabre laser.

	De l'adrénaline vint alimenter les phéromones de Saes, augmentant leur odeur.

	— Un sabre laser, murmura-t-il. Alors l'explosion dans le hangar n'était pas due à un dysfonctionnement d'un moteur.

	— Il semblerait que non.

	— Nous avons un Jedi à bord.

	Un murmure parcourut l'équipage du pont. L'odeur de leur transpiration s'adoucit avec l'excitation.

	Dor tapota sa main sur la crosse du lanvarok qu'il portait même lorsqu'il était en fonction sur le pont.

	— Si ces Jedi forment l'avant-garde d'une plus grande force d'intervention...

	Saes acquiesça. Il ne pouvait pas prendre le risque. Sadow ne serait pas content si la livraison du Lignan était retardée. Il s'adressa au timonier.

	— Eloignez-nous du puits de gravité de la planète et préparez le vaisseau pour un saut en hyperespace. Calculez une route pour Primus Goluud et sautez aussitôt tous nos vaisseaux à bord. (Il s'adressa à Dor) Vous avez le pont.

	— Entendu, monsieur, acquiesça Dor. Qu'allez-vous faire ?

	Saes plaça sa main sur le manche de son sabre laser.

	— Je vais retrouver mon masque et débusquer notre passager clandestin. Un Jedi capturé serait un joli cadeau en accompagnement du Lignan pour Maître Sadow.

	 

	*****

	 

	Relin ressentit mentalement les doigts de son apprenti d'autrefois et comprit que le cadavre du Massassi avait été trouvé. Saes était à sa recherche. Relin résista à l'envie d'abaisser ses barrières mentales et de se dévoiler. Il devait accomplir sa mission, pas corriger une erreur du passé.

	Il se lança à travers le labyrinthe de corridors, utilisant la Force sur des groupes de deux ou trois membres d'équipage pour s'effacer de leur perception. L'équipage du Harbinger était en alerte, à sa recherche, et Relin trouvait de plus en plus éprouvant de se cacher à leurs yeux. Il vérifia une des écoutilles proches, la trouva verrouillée, en vérifia une seconde, mais elle était verrouillée elle aussi.

	Les voix se rapprochaient. Il ne pouvait distinguer ce qu'elles disaient. Ils parlaient dans leur langue maternelle. Il prit un déverrouilleur, un outil de crochetage électronique, de sa poche et le fixa au boitier de contrôle de la porte la plus proche. Des lumières clignotèrent alors que l'équipement se connectait et que le déverrouilleur essayait de trouver le code d'ouverture de la porte. Les Massassi étaient tout près. Relin ne sortirait pas à temps. Il prit son sabre laser et l'alluma.

	Les Massassi se turent. Ils devaient l'avoir entendu allumer son sabre laser. 

	Le voyant du déverrouilleur vira au vert et la porte s'ouvrit dans un crissement métallique. Se déplaçant rapidement, il détacha le déverrouilleur et se glissa à l'intérieur alors que les Massassi tournaient au coin du corridor.

	Une salle de réunion. Une grande table entourée de sièges, dotée de trois postes informatiques, reposait au milieu de la pièce. Un écran vidéo éteint était suspendu à un mur. Des vitres en transparacier formaient la cloison, offrant une vue du système.

	Il colla son oreille à la porte, écoutant les voix des Massassi. On aurait dit qu'ils étaient juste dehors, séparés de lui seulement par une fine couche de métal, parlant à voix basse. Il tressaillit quand son comlink s'activa et quand Drev parla.

	— Les transporteurs sont en train de retourner dans le hangar et les deux cuirassés sont en mouvement, Maître.

	Relin entendit des tirs lasers en fond de transmission de Drev, mais son esprit était concentré sur les Massassi dehors.

	— Attends, murmura-t-il. Attends.

	Les voix en dehors se turent. Avaient-ils entendu Drev ? Un humain n'aurait pas été capable d'entendre la transmission comlink, mais les Massassi avaient des sens plus aiguisés que les humains. Relin s'assit derrière la porte, le sabre laser bourdonnant dans sa main, le calme de la Force dans son cœur, il attendait, attendait...

	Rien.

	Il jeta un coup d'œil aux fenêtres de la salle de réunion et vit le fond étoilé changer légèrement alors que le vaisseau s'éloignait de Phaegon III et de son puits gravitationnel. 

	— Ils se préparent à sauter, dit-il à Drev. Il devait atteindre l'hyperdrive, et immédiatement.  

	— Sortez de ce vaisseau, Maître, où vous sauterez avec eux.

	— Il nous reste encore du temps. (Il poussa le bouton d'ouverture de l'écoutille.) Je suis près de la chambre d'hyperdrive...

	Il se retrouva nez à nez avec la poitrine d'un officier de sécurité Massassi en uniforme, qui tenait son lanvarok dans une main. Des éperons osseux et des clous sous la peau rouge du Massassi lui donnaient une apparence de tumeur. 

	— Ici ! cria le Massassi à l'autre bout du couloir. 

	Rugissant, il abattit son lanvarok en direction de la tête de Relin, mais ce dernier esquiva le coup qui démolit le bureau pendant que Relin enfonçait son sabre laser dans l'abdomen du Massassi. Le Massassi gémit et lâcha son arme. Ses doigts griffus s'agrippèrent par réflexe au cou de Relin alors qu'il mourrait.

	       Des cris à l'autre bout du couloir révélèrent à Relin que les camarades du Massassi mort avaient entendu son appel. Il prit un détonateur thermique de sa combinaison flexible, sortit de la pièce, et la lança à travers le corridor vers les Massassis qui s'élançaient dans sa direction, chacun muni d'un blaster et d'un lanvarok. Ils reconnurent ce qu'il venait de lancer, ce qui fit s'écarquiller leurs yeux, et ils se jetèrent à couvert, mais pas avant qu'un des leurs ne tire un coup de blaster.

	Relin le dévia avec son sabre et plongea dans la pièce qu'il venait de quitter pendant que la grenade explosait.

	Des flammes orange noyèrent le corridor. Les cris des Massassis furent perdus dans l'explosion et l'onde de choc fit claquer les dents de Relin. Des alarmes hurlèrent, et des mousses d'extinction d'incendie jaillirent des valves du plafond.

	Relin entendit des cris venant de l'autre direction et les bruits de pas de nombreuses bottes. La totalité des forces de sécurité du vaisseau allait arriver. Ainsi que Saes. Il devait bouger.

	Il dégaina son blaster de sa main libre et s'élança à travers le couloir, passant devant les cadavres des Massassis, en direction de la chambre d'hyperdrive. Le temps de la discrétion était révolu.

	Deux Massassis apparurent à l'entrée juste devant lui, leurs blasters dégainés. Avant qu'ils n'aient eu le temps de tirer, Relin en abattit un d'un coup de blaster, laissant un trou fumant dans l'uniforme noir du Massassi et envoyant valser sur le sol l'insigne de grade accroché à sa poitrine. Le second Massassi tira rapidement en même temps qu'il appelait à l'aide et battait en retraite.

	Relin réduisit la distance qui les séparait, déviant les tirs de blaster avec son sabre pendant qu'il courait, laissant sur son chemin des traces de brûlure sur les murs et le plafond. Au bout de cinq pas, le Massassi essaya de dégainer son lanvarok, mais Relin plongea en avant et fut sur lui trop rapidement. Le bourdonnement clair de son sabre laser se transforma en un grésillement sourd alors qu'il coupait son adversaire en deux.

	Il ne ralentit pas, il ne pouvait pas ralentir. Des cris lui firent comprendre qu'il était poursuivi. Des alarmes sonnaient à travers le vaisseau. Quand il atteignit une épaisse porte blindée, une idée lui vint et il plongea la pointe de son sabre laser dans le panneau de contrôle. Les circuits électriques rendirent l'âme dans un jaillissement de fumée et d’étincelles, et la porte blindée s'abattit dans un gros bruit. Il supposait que ses poursuivants pourraient la contourner, mais ça pourrait lui faire gagner un peu de temps supplémentaire.

	Faisant appel à la Force, il augmenta sa vitesse et courut jusqu'à la chambre d'hyperdrive.

	 

	*****

	 

	Le jeune timonier ne releva pas les yeux de son écran quand il s'adressa à Dor.

	— Colonel, nous sommes sortis du puits de gravité. Les scans du système ne montrent aucun vaisseau Jedi supplémentaire.

	— Commencez la séquence de saut, ordonna Dor après avoir acquiescé.

	— Toutes les Lames sont revenues à bord, Colonel Dor, déclara l'officier d'armement alors que le timonier obéissait.

	Dor comprit la question sous-jacente à ce commentaire.

	— L'Infiltrateur demeure à portée ? 

	— Oui, Colonel.

	Dor caressa les tentacules de sa barbe.

	— Vous avez jusqu'au moment où nous sauterons pour l'abattre.

	La barre récita le compte à rebours de la séquence de saut. L'officier d'armement ordonna aux artilleurs de tirer à volonté. 

	 

	*****

	 

	Huit guerriers Massassis armés de fusils blaster et de lanvaroks flânaient dans la grande pièce ouverte adjacente à la chambre d'hyperdrive. Les piques, protubérances et cicatrices qui marquaient leur chair rouge leur donnaient une apparence difforme.

	Relin ralentit seulement le temps qu'il fallait pour les compter et s'assurer qu'il n'y en avait pas d'autres. Il ne prit pas la peine de se cacher. Ils étaient trop vigilants pour ça. Ils le virent et montrèrent leurs dents en grognant. Six d'entre eux dégainèrent leurs fusils blaster pendant qu'un autre parlait dans son comlink et que le dernier s'élançait vers l'alarme murale. 

	Sans ralentir, Relin leva la main, s'empara par télékinésie des fusils blaster braqués sur lui, les arracha des mains des Massassis, et les fit voler à travers la vaste chambre. L'un décocha un tir quand il frappa le bureau, et le tir explosa le pied d'un des Massassis. Il tomba au sol, jurant dans sa langue, du fluide noir coulant de son moignon de cheville.

	Relin tira au blaster et creusa un trou de la taille d'un point à l'arrière du crâne du Massassi sur le point d'activer l'alarme murale. Du sang noir et de la matière cérébrale éclaboussèrent le mur alors que le corps glissait au sol.

	— Courez, dit-il aux Massassis restants.

	Les six qui étaient encore debout dévoilèrent leurs bouches pleines de dents acérées, des dents de prédateurs, et dégainèrent leurs lanvaroks, et les firent virevolter jusqu'à qu'elles sifflent. Relin savait ce qui allait se passer. Il devrait faire en sorte que sa combinaison ne soit pas endommagée.

	Les Massassis tirèrent d'un coup sec leurs lanvaroks en même temps. Une pluie de disques aiguisés attachés au manche, chacun de quelques centimètres de diamètre, arrosa Relin. Il utilisa la Force pour amplifier son saut en avant au-dessus des projectiles, et atteignit quasiment le plafond, à dix mètres de haut. Tous les disques lui passèrent inoffensivement dessous, sauf un. Ce dernier écorcha son avant-bras, mais ce n'était qu'une égratignure et ça ne sembla pas pénétrer sa combinaison. 

	Il atterrit en s'accroupissant, le sabre laser flamboyant.

	— J'ai dit : courez.

	Le plus imposant parla.

	— On est six contre un, Jedi. Et d'autres vont arriver.

	Relin inclina la tête, remit son blaster dans son holster, et saisit son sabre laser à deux mains.

	Relin entendit l'hyperdrive vrombir, conséquence des préparations au saut, à travers l'épaisse double porte derrière le Massassi. Ses tympans subirent une hausse de pression. Les poils de ses bras se hérissèrent. Il n'avait pas de temps à perdre.

	— Vous serez moins de six d'ici peu. Fuyez maintenant. C'est votre dernière chance. 

	Leurs sourires disparurent, mais pas leur fureur, et ils le chargèrent en arc de cercle, rugissant. Il les chargea en silence, concentré, la Force déferlant dans ses muscles.

	Quand il se fut rapproché à deux pas d'eux, il bondit au-dessus des Massassis, pivota en plein vol et en décapita un lorsqu’il atterrit derrière eux. Quand ils se retournèrent pour lui faire face, il en avait d'ores et déjà empalé un autre avec son sabre laser.

	Esquivant le coup vers le bas porté par le lanvarok d'un troisième Massassi, il coupa l'arme métallique en deux, plongea sous le coup transversal d'un autre, et sectionna les deux jambes du Massassi le plus proche. Il fit un saut périlleux arrière pour se mettre hors de portée, les hurlements des mourants retentissant dans ses oreilles. 

	Le grand Massassi planta son lanvarok dans le crâne de celui dont Relin avait sectionné les jambes, mettant fin aux hurlements. Les trois restants rugirent et chargèrent.

	Relin lança son sabre laser sur le premier, l'empalant au niveau du coup. La surprise ralentit les autres quelques instants, et Relin profita de ce sursis en utilisant la Force pour ramener l'arme dans sa main.

	Ils léchèrent leurs crocs, se balancèrent sur leurs pieds, et chargèrent à nouveau.

	Il vint à leur rencontre, plongeant, tournoyant, roulant, sabrant et tuant. Ils ne pouvaient pas égaler sa vitesse, son habilité, et en moins de cinq secondes, des morceaux de Massassis et leurs armes parsemaient le bureau ensanglanté. Tous étaient morts, à part celui blessé au pied par le blaster.

	— Tu dois me faire cadeau de la mort à moi aussi, Jedi, grogna le Massassi blessé. (Il montra son pied blessé.) Ça, je serai comme un enfant avec ça.

	Relin le fixa avec mépris. Il savait que les Massassi avaient été élevés pour être des guerriers, mais leur dédain de leur propre vie l'agaçait. 

	— Chacun doit vivre avec soi-même.

	— Pas comme ça ! Tue-moi. Je l'exige.

	Le Massassi traîna jusqu'à lui un fusil blaster, laissant une traînée de sang dans son sillage.

	— Comme tu voudras, répondit Relin avant de lui tirer dans le crâne. 

	Désactivant son sabre laser, toujours plongé dans le calme de la Force, il se tourna vers les portes. Son corps et son esprit étaient épuisés, mais il tenait bon. Derrière la porte, de l'énergie se rassemblait autour de l'hyperdrive. Il pouvait sentir le changement dans l'air. Les cuirassés allaient bientôt sauter. Il ne serait pas capable de stopper le Présage, mais il pourrait au moins arrêter le Harbinger.

	Il glissa le déverrouilleur sur le panneau de contrôle et espéra que cela fonctionne rapidement. Des lumières et bips sonores indiquèrent le début de la partie d'holo-échec cryptographique. Relin ne pouvait rien faire, si ce n'est attendre. Malgré l'urgence du moment, il s'adossa au mur, s'assit les jambes croisées sur le sol, contempla la chambre, les Massassis morts, et garda son calme.

	Plusieurs corridors débouchaient sur la chambre, et Relin entendit des cris venant de deux d'entre eux. Ils arrivaient. Cette prise de conscience ne perturba pas sa concentration. Sa relation avec la Force était une source de réconfort. Il tenait le manche de son sabre laser dans sa main, sentait la fraîcheur de son métal, étudiait ses lignes et se rappela le moment de sa construction.

	Un long bip sonore indiqua la victoire du déverrouilleur.

	— Echec et mat, déclara Relin, debout.

	Les portes de la chambre d'hyperdrive s'écartèrent, De l'air sec et chaud en sortit. L'énergie en train d'être rassemblée dans la chambre produisait de l'électricité statique. Les cheveux de Relin se dressèrent. Des insectes semblaient ramper sur sa chair. Ses robes s'agrippèrent à lui, comme pour l'empêcher de rentrer. Le bloc métallique rectangulaire de l'hyperdrive était suspendu au centre de la pièce au support de plafond et à une série de conduits d'énergie aussi épais que le bras de Relin. Un grand creux dans le sol baillait en dessous, en forme de disque, comme une bouche ouverte dans laquelle le moteur s'alimentait en énergie. Des circuits s'entrecroisaient à la surface de l'hyperdrive, le système circulatoire d'un voyage interstellaire.

	Une vitre en transparacier de l'autre côté de la chambre s'ouvrait sur la pièce adjacente. Deux ingénieurs humains aux yeux grands ouverts, en uniformes noirs des forces de Sadow, le pointèrent du doigt, crièrent quelque chose et attrapèrent frénétiquement leurs communicateurs. Relin usa d'un souffle télékinétique pour les projeter contre le mur du fond, et ils s'effondrèrent au sol, hors de vue.

	Relin avait déjà vu un hyperdrive disséqué afin d'être étudié par des ingénieurs. La complexité des circuits et la géométrie étrange de son fonctionnement interne l'avaient laissé nauséeux. Et maintenant cette complexité, cette géométrie, commençaient à entrer en action. Les machines cliquetaient, se connectaient et étaient en route. Les conduits d'énergie se tortillaient comme des serpents alors que davantage d'énergie circulait à travers. Le vrombissement se fit plus fort. Relin avait mal à la tête. Des radiations emplissaient la pièce, il le savait. Il aurait besoin de traitement anti-empoisonnement par radiation s'il survivait.

	Si.

	Il posa sa main sur l'hyperdrive. Le métal était chaud, aussi lisse que du talc. Il ressentait des pulsations, comme celles d'un être vivant ; il semblait se déplacer, circuler. Un mal de tête s'enracina dans sa tempe gauche, et s'intensifia. Son estomac flirtait avec la nausée. 

	Il retira trois grenades magnétiques de la poche de sa combinaison, en accrocha deux à la surface de l'hyperdrive et la troisième à la connexion du conduit d'énergie principal. Il vérifia son chrono pour noter le temps et rapidement enclencher le minuteur.

	Les grenades s'activèrent, et le décompte des derniers moments d'existence du Harbinger commença.

	Il se tourna vers la porte et activa son communicateur.

	— Les charges sont placées. Je me dirige vers la sortie, Drev.

	— Compris. Les Lames ont déguerpi. Peut-être que je les ai effrayées.

	Relin perçut le début d'un sourire dans le ton de Drev.

	— Je suis seul ici, poursuivi Drev.  Enfin, exceptés les deux monstrueux cuirassés hérissés de canons.

	Relin se tenait au milieu des Massassis qu'il avait massacré.

	— Saute en dehors du système. Avec leurs vaisseaux sains et saufs à bord, leurs canons sont désormais libres de tirer.

	— Ils se préparent à sauter, Maître. Ils ne vont pas prendre le risque de tirer.

	— Ils pourraient le faire. Tire-toi de là, Drev.

	— Je ne vais pas vous laisser.

	— Saute, Drev. C'est un ordre.

	— Non.

	Relin redressa la tête.

	— Non ?

	— Je ne vais pas vous laisser, Maître. Les deux vaisseaux se préparent à sauter en hyperespace. Aucun d’eux ne prendra le risque de tirer.

	Relin secoua la tête, choqué par le refus de son Padawan. 

	— Tu dois partir. Le Harbinger ne sera pas capable de faire le saut, mais le Présage oui. Il n'y a rien que nous puissions y faire maintenant. Mais nous pouvons prévenir Odan-Urr et Memit Nadill à propos du minerai et de ses propriétés. C'est notre mission.

	— Non. Nous partons ensemble, ou pas du tout.

	Relin perdit son calme pour la première fois depuis son arrivée à bord du cuirassé. 

	— Tu vas le faire, et le faire maintenant. C'est un ordre direct. 

	— Je ne vous reçois pas bien, Maître. 

	— Bon sang, Drev ! Tu m'as entendu...

	— Compris, Maître. Je vais me rapprocher et érafler la surface du vaisseau. Les canons lasers du Présage ne pourront pas me viser, et pour le Harbinger ce sera comme utiliser une massue pour écraser une mouche. Rejoignez une capsule de sauvetage et je m'y amarrerai. Terminé. Et ils ne tireront pas de toute façon. Terminé, encore une fois.

	La liaison s'arrêta. 

	— Drev ? Drev ?

	Son Padawan ne répondit pas. 

	— Bon sang !

	— C'est une habitude pour vous de perdre vos Padawans, dit une voix rugueuse derrière lui, une voix que Relin avait déjà entendu dans les moments solitaires et calmes de sa vie, quand il n'avait que son échec pour lui tenir compagnie. 

	— Saes. 

	Il cracha le nom comme une malédiction, et Relin accompagna sa prononciation du grésillement d'activation de son sabre laser.

	Le Sith franchit le même corridor que Relin plus tôt. Il portait les amples bures noires et marrons des utilisateurs du Côté Obscur. La lame rouge de son sabre laser emplissait l'espace les séparant. Sa peau brun-rouge écailleuse avait la couleur du sang. Il avança à grandes foulées parmi les morceaux éparpillés de Massassis qui salissaient le sol ensanglanté de la chambre, ses arêtes cartilagineuses froncées, un rictus courbant ses lèvres au-dessus d'une des petites cornes qui jaillissait de sa mâchoire. Ses longs cheveux tombaient jusqu'à sa taille, attachés par un cordon orné de cercles osseux.

	— J'aurais dû savoir que c'était vous sur mon vaisseau. Qui cela pourrait-il être d'autre qu'un Jedi ? Qui d'autre que Relin Druur ? J'ai appris cela de vous. (Il secoua la tête, donna un petit coup d'orteil au cadavre d'un Massassi.) Cela semble faire maintenant une éternité.

	— Tu as ravagé toute forme de vie sur cette lune. Tu n'as rien appris de moi. 

	Saes se mit à rire, sa voix pleine de mépris.

	— J'ai appris beaucoup de choses de vous, mais pas ce que vous essayiez de m'enseigner. Vous n'auriez pas dû venir ici, Relin. Mais vous avez toujours été un fou.

	— Il y a plein de choses que je n'aurais pas dû faire...

	Les yeux de Saes se plissèrent.

	Des cris jaillirent de trois des corridors qui débouchaient sur la chambre.

	— Tes serviteurs vont bientôt arriver, déclara Relin.

	Saes leva sa main griffue, et les portes blindés se fermèrent, l'une après l'autre, scellant les corridors d'où venaient les cris de poursuite que Relin avait entendus.

	— C'est entre nous, et ça aurait dû se régler il y a bien longtemps. Vous n'êtes pas d'accord ?  

	Ils se rapprochèrent l'un de l'autre, décrivant des cercles, leurs sabres-laser flamboyant. Saes était le plus grand des deux, le plus fort physiquement, mais Relin était plus rapide.

	— Je suis d'accord.

	Le chrono de Relin continuait son compte à rebours. Trente-trois secondes.

	— Votre compagnie m'a manqué de temps en temps, déclara Saes, et Relin perçut de la sincérité dans sa voix.

	— Tu as choisi une voie solitaire, Saes. Il n'est pas trop tard pour t'en détourner.

	Saes sourit, mais ses yeux ne souriaient pas, et le vide de son expression rappela à Relin le fossé qui séparait la nature de ses deux Padawans.

	— Vous avez choisi une voie de solitaire. Les Jedi enseignent le déni de soi-même. C'est leur faiblesse. Nul être sensible ne peut endurer ça éternellement. Les Sith embrassent leur identité, et c'est là où repose leur force.

	— Tu ne comprends que si peu de choses, répondit Relin. Les Jedi enseignent l'interdépendance de la vie. La conception que tout est connecté.

	Une lueur de colère anima les yeux de Saes, et il cracha aux pieds de Relin.

	— Mensonge. Vous avez essayé de me voler ce que j'avais de meilleur en moi, pour me rendre aussi vide que vous.

	Relin ricana, mais Saes continua sur sa lancée.

	— Quand pour la dernière fois avez-vous ressenti de la passion vis-à-vis de quelque chose ? Quand pour la dernière fois avez-vous ri, Relin ? Senti le toucher d'une femme ? Quand ?

	Ses paroles le frappèrent de plein fouet, faisant écho aux propres pensées de Relin à propos de sa façon d'enseigner à Drev.

	Saes devait l'avoir vu dans l'expression du visage de Relin.

	— Ah, je vois que vous y avez pensé également. Et vous avez raison d'y penser. Il n'est jamais trop tard pour vous pour découvrir la sagesse. Joignez-vous à moi, Relin. Je vous présenterai à Maître Sadow en personne.

	— Je ne crois pas, répondit Relin.

	— Très bien, répondit Saes. (Il tendit la main vers une poche de sa ceinture.) Puis-je ?

	Relin savait ce qu'il allait en tirer et acquiesça.

	Saes sortit un masque mémorial blanc de sa poche, et le plaça devant son visage. Il se colla, prenant une forme similaire à celle d'un crâne de erkush, un des plus imposants prédateurs de Kalee.

	— Tu portais autrefois un masque fait de véritables os, dit Relin.

	— Je réserve celui-ci seulement pour des proies spéciales, répondit Saes, avant d'attaquer.

	 

	 

	 

	 

	Le Présent : Quarante-et-un ans et demi après la Bataille de Yavin

	 

	Le vaisseau de Jaden émergea de l'hyperespace, et l'ordinateur de navigation enleva automatiquement la teinte de la verrière de son cockpit alors que R6 confirmait les coordonnées. Jaden vérifia l'affichage. Ils avaient fait un bon saut, et étaient rentrés dans l'espace réel à la frontière des Régions Inconnues.

	— Bien joué, R6.

	Devant lui, Fhost tournait sur elle-même à travers l'espace, sa face nocturne devant lui. Il ne vit seulement qu'un vieux satellite météorologique ainsi qu'un satellite de communication en orbite. Comme beaucoup de planètes de la Bordure, Fhost n'avait pas de dock orbital ni de station de traitement, ni de défense planétaire, aucun signe de la bureaucratie de l'Alliance Galactique. La population de Fhost était livrée à elle-même.

	Il sentit une soudaine et accablante pulsion le poussant à tout laisse tomber, et repartir à zéro sur une planète sauvage reculée, indépendante, comme Fhost, libéré de toutes règles et obligations, mais il se connaissait suffisamment pour reconnaître ce sentiment pour ce qu'il était : un désir de fuir son ancienne vie, pas un désir de courir vers une nouvelle.

	Il enclencha les moteurs ioniques de son Z-95 customisé et accéléra vers la planète, dépassant sa rotation, pourchassant la lumière du jour, jusqu'à qu'il voit la ligne d'horizon de la crête stellaire du système.

	— Place nous en orbite géosynchronisée, R6, demanda-t-il, et le droide obtempéra.

	Jaden regardait fixement à travers la verrière du cockpit pendant que le jour se levait sur la planète. De la lumière emplit son cockpit et inonda progressivement la surface de la planète, révélant une couverture nuageuse flottant au-dessus de vastes déserts rouges, orange ou bruns, des taches bleues d'un océan, du dos d'une chaîne de montagne qui s'étendait sur toute la longueur du plus grand continent. Pour Jaden, c'était comme voir un chef d'œuvre artistique être dévoilé graduellement, une sculpture de terres et d'eaux, merveilleuse dans son périple solitaire et tournoyant à travers la vacuité de l'espace. Il essayait toujours de voir un lever de soleil depuis l'orbite avant de poser pied à terre sur une planète. Il n'était pas sûr de la raison ; peut-être voulait-il voir chaque monde sous son meilleur jour avant de se poser à sa surface. 

	Immédiatement, il se rappela un lever de soleil au-dessus de Corellia auquel il avait assisté depuis un hublot à bord de la station Centerpoint, alors que lui et son équipe d'intervention avançaient à travers le labyrinthe métallique de ses couloirs.

	Il balaya le souvenir rapidement, peiné de savoir que ses actions sur Centerpoint avaient même pollué ça, un des petits plaisirs qu'il appréciait depuis toujours.

	Fronçant les sourcils, il regarda au-delà du cockpit et de Fhost, à travers le champ d'étoiles qui ponctuait les Régions Inconnues.

	— Ici il y a des dragons, dit-il, souriant.

	R6 bipa une question.

	— Quelque chose que Kyle m'a dit un jour, expliqua Jaden.

	Ce que tu recherches peut-être trouvé dans le trou noir de Fhost.

	La plus grande agglomération de Fhost était Farpoint. Il commencerait ici, restant à l'affût, et essaierait de comprendre comment quoi que ce soit pouvait débuter dans l'obscurité d'un trou noir. Il se ferait passer pour un ferrailleur avec des navires de l'ère impériale à revendre. Le fait qu'il pilotait un Z-95 ajouterait de la crédibilité à son allégation.

	— Pourquoi est-ce que je pilote un Z-95, R6 ?

	Le droide émit un bip sonore et siffla une réponse, bien que Jaden n'en eut pas besoin. Il volait en Z-95 pour la même raison qu'il portait encore un vieux sabre laser au bas du dos.

	— R6, règle les communications sur les fréquences standards de contrôle planétaire.

	R6 pépia quand ce fut fait.

	— Contrôle de Farpoint, ici le Voyageur Lointain, réclamant permission d'atterrir.

	Il n'eut pour réponse qu'une longue pause et des grésillements statiques. Avant qu'il ne puisse répéter, le contrôle planétaire répondit finalement en Basique.

	— Voyageur Lointain, permission accordée. Les coordonnées du chantier sont en train de vous être transmises. Qu'est-ce que c'est, un vieux Z-95 ? Comment arrivez-vous à faire tenir un traîneau hyperspatial sur ce vieux machin ? On ne savait pas que ces antiquités pouvaient encore voler.

	— Ça vole encore, contrôle de Farpoint. Mais ce n'est pas toujours beau à voir.

	Des rires jaillirent du canal de communication.

	— Amenez-nous cet oiseau.

	 

	*****

	 

	Le Prédateur s'arrêta en orbite de Fhost, et Kell étudia la planète. Elle était recouverte de grandes étendues désertiques ; la surface semblait meurtrie et blessée par des tronçons bruns-roux et marrons séparés de balafres rouges et de taches sombres. Il flotta au-dessus quelques temps, son vaisseau invisible aux yeux de la maigre technologie de scan de ce monde. Il étudia les spécifications de la planète sur sa console une dernière fois.

	Mis à part quelques peuplements isolés à la bordure des déserts, la planète n'avait qu'une grande agglomération : Farpoint, avec une population de passage de peut-être trois-mille cinq-cents êtres vivants. Il fronça les sourcils, pensant qu'il devrait faire attention à se nourrir discrètement dans de si petits peuplements. D'un autre côté, une maigre population limiterait l'étendue de son enquête. Avec ses talents, il serait capable de rassembler des informations rapidement.

	Dans son esprit, il vit l'image que Wyyrlok avait imprimée dans son cerveau : une lune glacée suspendue dans l'espace avec en toile de fond la géante gazeuse bleue, son ciel en feu. Il regarda au-delà de Fhost, vers les systèmes des Régions Inconnues. La lune pouvait se situer n'importe où.

	Wyyrlok lui avait demander de chercher un signe. Kell avait une toute autre idée. Il avait l'intention de chercher un Jedi. Penser à la soupe riche d'un Jedi fit se tortiller ses tentacules dans ses joues. Penser à la soupe de celui qui lui apporterait la révélation le fit saliver.

	Il fixa la planète, alors que la nuit rampait à sa surface, engloutissant les déserts d'obscurité.

	— Je suis un fantôme, dit-il.

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Quatre

	 

	Le Passé : Cinq-mille ans avant la Bataille de Yavin

	 

	Le pont du Harbinger fourmillait d'activité.

	— Quarante-cinq secondes avant le saut, dit le timonier à Dor. (Il parla ensuite dans son communicateur) Quarante-cinq secondes. Confirmez, Présage.

	Les haut-parleurs crépitèrent alors qu'ils transmettaient la réponse du Présage.

	— Confirmé. Quarante-cinq secondes. Quarante-quatre.

	Dor plaça sa main griffue sur la tendre épaule de l'officier d'armement.      

	— Vous avez vingt-cinq secondes pour détruire cet Infiltrateur. Ou pour expliquer au capitaine pourquoi vous n'avez pas réussi.

	 

	*****

	 

	La lame de Saes crachait une pluie d'étincelles, alors qu'il lançait une série de coups puissants. Relin laissa la puissance des attaques le faire reculer pendant qu'il esquivait à gauche, à droite, sautait, tournait et parait, essayant de gagner du temps. Il finit par dévier une frappe soudaine dans une pluie d'énergie, libéra sa lame et poignarda Saes à la taille. Son Padawan d'autrefois glissa sur la gauche, tournoya et rabattit la lame de Relin vers le sol à l'aide d'une frappe portée vers le bas. Saes lui donna un coup de coude avec son bras libre, amplifié par la Force, mais Relin l'avait anticipé : il para avec son avant-bras, libéra sa lame, et lança un coup de pied amplifié par la Force dans le ventre de Saes. La force de l'impact fit s'envoler Saes et le projeta quinze pas en arrière à travers la pièce, mais il pivota en plein vol et atterrit sur ses pieds, accroupi. 

	— Tes capacités sabre laser à la main laissent encore à désirer, déclara Relin tout en avançant. Tu t'en remets à la force physique au lieu de la technique.

	La colère crispa le corps de Saes, assombrit sa peau encore visible, passant de rouge écarlate à rouge foncé.

	— J'ai bien fait, alors, d'apprendre d'autres méthodes.

	Des éclairs de Force bleus se formèrent sur les griffes noires au bout de ses doigts, crépitant, signe d'une promesse funeste. Avant que Relin ne puisse lui répondre, Saes fit un léger mouvement et l'énergie se fraya un chemin dentelé à travers la pièce.

	Relin esquiva trop tardivement et l'énergie le frappa de plein fouet, enfonçant un pic glacial dans son cœur, et le propulsa contre le mur opposé. Malgré l'agonie, il réussit à utiliser la Force pour amortir l'impact et tomba à terre, sa respiration rauque alors que les derniers éclairs venaient mourir sur lui.

	Il se remit sur pieds, le sabre laser baissé, et regarda Saes. La maîtrise de la Force de son Padawan avait augmenté depuis la fois où ils s'étaient séparés.

	Comme s'il avait lu dans ses pensées, Saes le salua avec son sabre. Relin imaginait son rictus caché derrière son masque.      

	— Plus que vous ne le pensez, même.

	L'intensité du vrombissement de l'hyperdrive changea : il accéléra, prit la cadence régulière d'un cœur battant rapidement. Relin ressentit le tourbillon vaguement nauséeux dans son estomac qu'il ressentait souvent lorsqu'un vaisseau était sur le point d'entrer en hyperespace.

	Regardant fixement Saes, il décida qu'il ne prendrait pas la peine de s'enfuir. Il avait accompli sa mission. Maintenant, il devait rectifier son erreur avant de mourir.

	Il s'immergea dans la Force, laissant son énergie traverser son corps, augmentant ses réflexes, sa force, son endurance. Saes regarda fixement Relin dans les yeux, ses yeux formant deux trous noirs dans le masque blanc, des éclairs grésillant au bout de ses doigts, la lame rouge de son sabre laser décrivant une spirale.

	— Il est temps d'en finir, dit Relin.

	Anciens Maître et Padawan s'élancèrent l'un vers l'autre à grandes enjambées à travers la chambre, des intentions meurtrières à l'esprit.

	Le comlink de Relin crépita.

	— Je suis touché ! Maître ! 

	La voix affolée de Drev éroda la détermination de Relin, faisant disparaître la colère qui motivait ses pensées. Sa force le quitta.

	Saes, sentant son hésitation, bondit en avant, le sabre laser levé, prêt à donner le coup de grâce. Relin para, mais pas assez rapidement. La lame de Saes sectionna le bras gauche de Relin au niveau du coude. 

	Une douleur aveuglante explosa dans l'esprit de Relin ; un cri jaillit à travers ses dents serrées. Il se sentit tomber, mais tout ça lui paraissait être très loin. Le monde semblait ralentir. Ses sens étaient atténués, tous exceptés la palpitante et intense souffrance de son bras. Son cœur battait au rythme des pulsations de l'hyperdrive, et chaque battement lui faisait l'effet d'un coup de poignard douloureux dans le biceps.

	Saes le surplombait, son sabre laser grésillant, l'incarnation masquée de son échec.

	— Il n'y a ni bien, ni mal, lui dit son ancien Padawan, levant son arme. Seulement le pouvoir.

	Le chrono de Relin émit un bip sonore d'avertissement, et Relin sourit malgré la douleur.

	Ce changement d'expression provoqua chez Saes un moment d'hésitation, et les charges dans la chambre d'hyperdrive explosèrent à ce moment précis. Une colonne de flammes et une onde de choc jaillirent des portes de la chambre et renversèrent Saes et Relin. L'explosion écrasa Relin au sol, il sentit ses côtes craquer, s'ajoutant à la souffrance de son bras et de son visage brûlé, et projeta Saes à travers la pièce, le faisant percuter le mur avec la force d'un bélier. Il y eut une pluie de shrapnels. L'ensemble du vaisseau vacilla sous l'effet de l'explosion.

	Saes et le Harbinger quittèrent ses pensées. Relin s'assit, encore abasourdi, capable de ne penser qu'à une seule chose.

	— Drev !

	— Ça va, Maître. Je pense avoir réglé le problème. Bien que j'admette à présent avoir eu tort. Les Sith semblent disposés à tirer avant le saut. (Drev rit et Relin reconnut une pointe d'hystérie dans son rire.) Que vient-il juste de se passer sur le Harbinger ?

	Relin pouvait entendre les vibrations continues des tirs de laser à travers le comlink, ainsi que les grognements de stress et la respiration rapide de son Padawan. Il jeta un coup d'œil à Saes, immobile sur le sol de la chambre, et lutta contre son envie de revanche. Un meurtre ne le ferait pas aller mieux, et la colère avait déjà été source de mauvais jugement auparavant. 

	Il désactiva son sabre laser, et laissa son bras et son ancien Padawan derrière lui, tous deux gisant sur le sol de la passerelle du cuirassé Sith.

	— J'arrive. Reste à l'écart de ces canons.

	— Les cuirassés approchent de la fin de leur séquence de saut. Je dois rester aux alentours où ces canons auraient un tir dégagé.

	— Le Harbinger ne sautera pas, lui assura Relin alors qu'une explosion secondaire dévastait la chambre d'hyperdrive. 

	De la fumée se déversait à travers la double-porte, et il recouvrit sa bouche de sa cape pour éviter une quinte de toux qui lui ferait l'effet de coups de couteaux dans ses côtes brisées. Les alarmes chantaient un air de consternation alors qu'il se dépêchait du mieux qu'il le pouvait. Même si ses charges ne l'avaient pas complètement détruit, le Harbinger ne prendrait pas le risque de sauter avec un hyperdrive endommagé. Drev et lui avaient accompli quelque chose pour aider Kirrek. Ils n'avaient pas tout accompli. Mais bel et bien quelque chose.

	 

	*****

	 

	Des klaxons beuglaient sur le pont. On pouvait lire de la tension sur les visages des membres d'équipage, et le silence pesait sur le pont. Dor se dirigea à grandes enjambées vers le poste du timonier.

	— Annulez la séquence de saut ! ordonna-t-il, ses griffes s'enfonçant dans l'épaule du timonier, suffisamment profondément pour faire couler le sang.

	— J'essaye, Monsieur. Quelque chose... ne va pas.

	Les membres d'équipage se détournaient de leurs postes et regardaient la barre et l'écran d'affichage.

	— Restez à vos postes ! ordonna Dor, dévisageant chacun afin de les faire se rasseoir. Asseyez-vous !

	Ils firent comme il l'ordonnait, pendant que Dor planait au-dessus des épaules du timonier comme un esprit protecteur. Le Harbinger ne pourrait pas sauter avec un hyperdrive endommagé. Le vaisseau serait déchiqueté.

	— Ça ne répond pas, Monsieur, dit le timonier, de la panique dans sa voix.

	— Arrêt d'urgence, alors, ordonna Dor, qui n'aimait pas la tension dans sa propre voix.

	Le timonier pianota sur sa console, puis tapa du poing sur l'écran d'affichage.

	— Ça ne répond pas. Nous sauterons dans vingt-trois secondes.

	— Faites descendre les ingénieurs là-bas, ordonna Dor.

	— J'ai essayé, répondit l'officier des communications. Personne ne répond. Une équipe de sécurité est dans le corridor Trois-G, devant l'antichambre d'hyperdrive, mais ils nous signalent que les portes blindées sont fermées et scellées. 

	— Faites-leur faire le tour, et rapidement ! dit Dor, et l'officier des communications répéta son ordre.

	Le vaisseau tangua alors qu'une autre explosion secouait sa section arrière. Dor ressentit le ronronnement grave et distinct d'activation du moteur qui fit vibrer ses os. Il se tourna vers l'officier de sécurité du pont, un Massassi faisant une tête de plus que lui, et avec autant de métal sous la peau que d'os.

	— Prenez une équipe avec vous, foncez jusqu'à l'hyperdrive avec des explosifs et faites sauter les couplages électriques ! Tout de suite !

	L'officier de sécurité acquiesça et quitta le pont en courant, aboyant des ordres dans son comlink, mais Dor savait que rien ne pourrait être fait à temps. Ils allaient entrer en hyperespace, en feu et avec un hyperdrive endommagé. Il s'affaissa dans le siège de commandement alors que le timonier faisait le décompte des secondes qui leur restaient à vivre à tous.

	— Dix-neuf. Dix-huit.

	La voix du capitaine Korsin du Présage brisa le silence.

	— Nous recevons des données étranges de votre champ de saut.

	Dor fixa l'écran d'affichage et vit la masse du Présage à leurs côtés. L'Intercepteur Jedi survola le pont du Harbinger, zigzaguant et virant à travers une pluie de feu laser, de la fumée sortant d'un de ses moteurs endommagés. Dor maudit le Jedi dans l'Infiltrateur, maudit le fichu Jedi à bord qui avait fait le travail à moitié sur l'hyperdrive pour s'assurer qu'ils meurent tous en hyperespace. 

	— Abattez-moi ce vaisseau, lança-t-il sèchement à l'officier d'armement. Et ne vous arrêtez pas de tirer avant que j'annule cet ordre. Si nous devons mourir, alors le Jedi mourra avec nous.

	— Monsieur ? Le saut...

	— Faites-le.

	L'officier d'armement acquiesça et le ciel autour du Harbinger s'illumina de tirs lasers accrus.

	— Sections dix, onze et douze de la passerelle en feu, déclara quelqu'un. On y dépêche des équipes de lutte incendie.

	Dor agita la main avec dédain. Ce n'était pas important.

	— Capitaine Saes, avez-vous reçu ma dernière transmission ? demanda Korsin.

	— Douze. Onze...

	 

	*****

	 

	Malgré la souffrance dans son bras sectionné et la pointe de douleur dans ses côtes, Relin utilisa ce qu'il lui restait de force mentale pour augmenter sa vitesse avec la Force. Ses émotions tourbillonnaient : de la peur pour Drev, de la colère envers Saes, de la déception envers lui-même. La Force déferlait en lui, et il puisa dedans pour foncer à travers les corridors, son image mouvante se brouillant. Des alarmes sonnaient partout dans le vaisseau. Droides, membres d'équipage, et équipes de forces de sécurité Massassis traversaient en hâte les couloirs. 

	Dissimulé par le chaos, Relin s'élança vers l'échine du vaisseau et ses capsules de sauvetage.

	— Le Harbinger se prépare encore à sauter, déclara Drev. (Une explosion retentit en fond. Drev jura alors qu'une alarme sonnait.) Le moteur un est hors-service.

	— Ils ne peuvent pas sauter. J'ai détruit l'hyperdrive.

	— L'hyperdrive est toujours en marche sur mon écran d'affichage, Maître.

	Relin jura, hésita, et faillit rebrousser chemin. Mais il ne le fit pas. Blessé, fatigué, il ne serait pas capable de se frayer un chemin parmi les Massassis jusqu'à l'hyperdrive. Peut-être l'avait-il suffisamment endommagé pour au moins fausser les coordonnées du saut du Harbinger.

	— Sors-toi de là, Drev, lui dit Relin. 

	Il atteignit l’un des longs couloirs qui connectaient les sections avant et arrière du cuirassé. On trouvait des portes ici et là tout le long du corridor. Chacune s'ouvrait sur une des deux-cent quatre-vingt-huit capsules de sauvetage du vaisseau. 

	— Le moteur deux est hors-service. Je n'ai plus que mes propulseurs.

	Des tirs lasers retentissaient en fond. Relin jura. L'Infiltrateur ferait une cible facile avec seulement ses propulseurs pour manœuvrer. 

	— Sors de ce vaisseau. Je te récupérerai dans une capsule de sauvetage. 

	— Je ne suis pas en combinaison, Maître, déclara Drev en toussant. Et vous savez combien de temps je mets pour en enfiler une.

	Relin le savait. Le corps Askajien de Drev rendait la tâche d'enfiler une combinaison flexible très fastidieuse. Il pouvait s'imaginer le cockpit rempli de fumée, s'imaginer perdre un autre Padawan. 

	Relin se dirigea vers la trappe d'amarrage de la capsule de sauvetage la plus proche et la découpa avec son sabre laser, manquant de peu de court-circuiter le bloc d'alimentation de son arme, et s'entassa à l'intérieur de la capsule exigüe. Il ne prit pas la peine de vérifier l'instrumentation ni de s'attacher dans un des quatre sièges. Il chercha simplement le bouton d'éjection et le frappa. 

	La capsule s'éjecta du cuirassé, projetant Relin contre le mur. Son bras blessé et ses côtes brisées protestèrent au moment de l'impact, mais Relin supporta la douleur. Il fit appel à la Force pour atteindre son Padawan. Le contact le rassura. Il pouvait sentir la légèreté d'esprit de son Padawan, sa joie de vivre. 

	— Je suis sorti du cuirassé. Mets le vaisseau sur pilotage automatique, enfile une combinaison flexible, et sors de là. Je viendrai te chercher en capsule.

	— Non, répondit Drev, et Relin perçut le sourire de son Padawan dans sa voix. Le Harbinger va sauter en hyperspace. Votre plan n'a pas marché, Maître. Nous ne pouvons pas laisser ces deux vaisseaux retourner auprès de Sadow sains et saufs. Vous l'avez dit vous-même. 

	Il fallut un moment à Relin pour comprendre ce que son Padawan avait l'intention de faire. Il se précipita vers le petit hublot et balaya du regard l'espace à la recherche de l'Infiltrateur. Il le repéra sous le cuirassé : il montait en pic et se retourna vers le pont. Avec seulement ses propulseurs, Drev fit vriller l'Infiltrateur, lui faisant décrire des arcs de cercles et esquiver les lasers.

	Relin parla à voix passe, sur le même ton qu'il prendrait pour calmer un Bantha excité.

	— Drev, écoute-moi. Écoute. Il y a un autre moyen.

	Il n'eut pour réponse que le rire de Drev, plein et bruyant. Relin imaginait Drev hilare, sa tête rejetée en arrière, son menton qui rebondissait.

	 

	*****

	 

	Un silence funèbre pesait sur le pont. Tous les yeux étaient tournés vers l'écran d'affichage, attendant que le noir de l'espace réel soit remplacé par la traînée d'étoiles propre à l'hyperespace, et enfin par le néant.

	— Sept secondes avant le saut.

	L'Infiltrateur Jedi apparut à l'écran, ne volant plus qu'avec ses propulseurs, et se retourna pour leur faire face. Des tirs de feu laser sillonnaient l'écran d'affichage et l'Infiltrateur dansait parmi eux. Ses propulseurs flamboyèrent et l'élégant vaisseau Jedi accéléra directement vers eux, grandissant à vue d'œil, esquivant le feu de protection.

	— Que fait-il ? demanda quelqu'un.

	Dor savait exactement ce qu'il faisait, et malgré le fatalisme qui s'empara de lui, il préférait mourir à cause d'une défaillance de saut hyperspatial plutôt que des mains d'un Jedi.

	— Faites-le sauter ! cria-t-il à l'officier d'armement.

	— Je n'arrive pas à le verrouiller, répondit l'officier. Je n'arrive pas à le verrouiller !

	Le vaisseau fonçait vers le pont, zigzaguant, tournant, faisant des tonneaux. Des tirs laser finirent par converger sur lui, le touchant une, puis deux fois. Des flammes jaillirent d'une de ses ailes, puis du nez du vaisseau, mais le vaisseau grandissait, grandissait, jusqu'à ce qu'il remplisse totalement l'écran d'affichage. Un des membres d'équipage cria et lança un rugissement provocateur. Dor aperçut l'espace d'une seconde l'intérieur du cockpit de l'Infiltrateur et vit le pilote Jedi, un jeune humain, ou peut-être un Askajien, qui souriait, sa bouche et ses joues flasques plissées par les rires, ses yeux plein de détermination. 

	— Préparez-vous à l'impact !

	 

	*****

	 

	L'odeur de fumée et de sa propre chair calcinée ramena Saes à la réalité. Il ouvrit les yeux alors que des alarmes hurlaient et que l'hyperdrive endommagé vibrait de façon irrégulière. On aurait dit les battements d'un cœur sous défibrillateur, certainement pas en bonne santé.

	Pendant quelques temps, il fixa une lumière clignotante au plafond, encore étourdi, sa capacité à réfléchir ralentie par la viscosité de ses pensées. Les événements se rejouaient dans sa tête : Relin, l'éclat d'une explosion dans la chambre d'hyperdrive. La douleur dans sa chair calcinée s'aiguisa alors que la brume de son esprit commençait à s'éclaircir. Il s'appuya sur son coude. 

	Relin était parti. Il fit appel à la Force, mais ne ressentit pas la présence de son ancien Maître sur le vaisseau.

	De la fumée s'échappait de la chambre d'hyperdrive. Un conduit d'énergie rompu crépitait au sein de la double porte de la chambre et crachait des étincelles. Saes se remit sur pieds, grognant de douleur, et activa son communicateur. 

	— Dor, interrompez le saut immédiatement. L'hyperdrive est endommagé.

	Le vaisseau fut secoué par le grondement sourd d'un énorme impact, manquant de peu de renverser Saes. 

	— Dor ! Situation ! Que vient-il de se passer ?

	Le gémissement de l'hyperdrive s'intensifia. Les vibrations devinrent de plus en plus rapides, de plus en plus intenses. Cette dissonance était écœurante. Saes sentit les vibrations sous sa peau, jusqu'au plus profond de ses os. Le Harbinger était sur le point de sauter avec un hyperdrive endommagé. Même s'ils parvenaient à entrer en hyperespace, le vaisseau serait mis en pièce. Il boita jusqu'à la chambre d'hyperdrive en évitant le conduit d'énergie, et essaya de rappeler Dor.

	— Annulez le saut ! Dor !

	 

	*****

	 

	Relin pouvait voir la langue de feu jaillir du pont du Harbinger pour lécher l'espace sombre. Elle resta là pendant un moment, comme gelée sur place, puis se rétracta jusqu'à n'être plus que néant, tout comme le peu d'espoir qui lui restait jusqu'à présent. Il avait le regard fixe, abasourdi, la douleur dans son corps oubliée dans la tempête de celle de son esprit. Le rire de son Padawan, alors même qu'il était mort, subsistait dans sa mémoire, et tonnait encore et encore. 

	Il regarda fixement à travers le hublot de sa capsule de sauvetage l'épaisse fumée noire qui s'échappait du pont en ruine, comme pour essayer de remonter le temps. Mais la fumée continuait de s'échapper et son Padawan était toujours mort. Des corps flottaient dans l'espace, des corps figés pour toujours dans des positions de contorsions douloureuses, des expressions de surprise à jamais marquées sur leur visage.

	Relin se sentait vidé de toute substance, comme s'il était devenu un trou béant, aussi marqué par la mort de Drev que le Harbinger.

	Petit à petit, de la colère commença à couler dans ce trou et à le remplir. De la colère contre lui-même, contre Drev, contre Saes et tous les Sith. Il se sentait comme le Harbinger, flottant dans l'espace, mort, figé à jamais dans la douleur. Il savait qu'il était dangereux de laisser libre cours à de tels sentiments, mais ils étaient trop proches, trop réels pour les nier.

	— Tu ne ris pas assez, dit-il, et les larmes coulèrent. 

	Il pressentait qu'il ne rirait plus jamais.

	Malgré le danger, il devait voir les dégâts de près, voir de ses propres yeux la tombe où reposait son Padawan, il devait se rappeler. Il s'empara des commandes de la capsule, et se rapprocha pour examiner les débris de la destruction.  

	Drev avait creusé un trou dans le cuirassé, une bouche hurlante avec des pièces dentelées de métal grillé en guise de dents. Des câbles jaillissaient des cloisons ouvertes, s'entortillaient et crachaient de l'énergie. Des métaux chauffés au rouge luisaient faiblement ici et là, perdant la bataille contre l'espace pour conserver la chaleur. Il ne vit rien qui puisse être l'Infiltrateur. Le vaisseau avait été vaporisé par l'impact. 

	Ainsi que Drev.

	Des explosions secondaires déchiraient la section avant du vaisseau qui commença à glisser à tribord, vers le Présage.

	Relin s'imagina les deux cuirassés se frapper de plein fouet, flamber comme deux comètes jumelles, et faillit sourire. Il serait témoin de cet événement également. Kirrek ne recevrait le Lignan d'aucun de ces deux vaisseaux, et la mort de Drev n'aurait pas été vaine. 

	— Au revoir, Saes.

	Mais Relin réalisa rapidement qu'aucun des deux vaisseaux n'interrompait sa séquence de saut.

	Il comprit le danger, puis jura et fit faire volte-face à la capsule.

	 

	*****

	

	Encore plus d'explosions grondaient au loin, leur force transmise à Saes à travers les sinistres vibrations de la coque. Le vaisseau tangua et se retourna brusquement. Les stabilisateurs de gravité ne compensèrent pas complètement ce mouvement brusque, et le moment du vaisseau renversa Saes. Une autre alarme retentit.

	— Alerte de proximité, proclama une voix mécanique féminine. Danger. Alerte de proximité.

	Saes courut vers un hublot et resta bouche bée à la vue de la scène qui se déroulait en dehors du vaisseau.

	Le Harbinger avait viré à tribord et accélérait vers le Présage. Saes jura alors que le vaisseau sœur du Harbinger s'agrandissait à vue d'œil.

	— Bougez votre vaisseau, Korsin !

	Il imaginait les deux équipages en train de se ruer à travers les ponts des cuirassés pour éviter l'impact. Les deux vaisseaux étaient proches de la fin de leur séquence de saut hyperspatial, et leurs moteurs ioniques étaient déconnectés.

	Le Présage finit par enfin commencer à manœuvrer, mais Saes savait qu'il était trop tard. Il agrippa l'encadrement du hublot si fermement que ses griffes marquèrent le métal.

	Les cuirassés étaient sur des plans légèrement différents, mais le dessous de la section avant du Harbinger érafla la partie supérieure de la section moteur arrière du Présage. L'ampleur de la collision et sa lenteur inattendue lui donna une certaine grâce. Le Harbinger se rua alors que les deux énormes masses luttaient pour une position dominante. Le métal se déformait, crissait, flambait ; on aurait dit les grondements de dieux en colère. Davantage d'explosions résonnèrent. Des piliers de feu surgissaient ici et là des pièces métalliques arrachées par la collision, des guirlandes de chaleur orange décorant le néant de l'espace. Des décompressions explosives se répercutaient à travers tout le Harbinger, ainsi qu'à travers le Présage. Ici et là, des corps étaient éjectés des compartiments ventilés et flottaient dans l'espace. Et dans tout ce chaos, l'hyperdrive du Harbinger continuait d'accumuler de l'énergie.

	— Séquence de saut initiée, déclara la même voix mécanique qui avait annoncé la collision.

	Saes se détourna du hublot et vit que l'air dans la chambre d'hyperdrive était perturbé par une tempête d'énergie instable. Des vagues de puissance pulsaient à travers la chambre.

	— Non ! cria-t-il, mais la voix mécanique était implacable.

	— Hyperdrive activé.

	 

	*****

	 

	Relin poussa les moteurs à fond et essaya de s'éloigner le plus possible du Harbinger à temps. La seule alarme dans cette capsule peu équipée était un bip discret et régulier, et le cœur de Relin battait deux fois plus vite.       

	Il n'avait pas mis suffisamment de distance entre lui et le cuirassé avant que le Harbinger ne saute. La capsule sursauta soudainement et s'arrêta net, projetant Relin en avant. Elle était coincée dans le sillage du cuirassé, attirée par son énergie. Bien qu'il suspectât que cela soit futile, il redirigea davantage de puissance vers les moteurs. Ils gémirent, luttant contre l'attraction du cuirassé, mais échouèrent. Il s'avachit dans un siège et accrocha le harnais de sécurité, non sans peiner avec le loquet.

	Le noir de l'espace vira au bleu et son estomac se serra, ce qui voulait dire que le Harbinger était entré en hyperespace et avait entraîné la capsule derrière lui. Il comprit immédiatement que quelque chose n'allait pas, que le tunnel hyperspatial était instable. La capsule se mit à tournoyer, à se retourner, encore et encore, fonçant à toute vitesse, tel un bouchon pris dans les rapides d'une rivière.

	Serrant les dents, Relin essaya de garder ses repères, mais il n'avait aucun cadre de référence. Il entrevoyait de façon sporadique le hublot et le noir de l'espace réel qui scintillait de traînées hyperspatiales par intermittence.

	Ils étaient coincés dans un mauvais saut. S'il n'arrivait pas à s'en sortir...

	La capsule de sauvetage n'avait pas été construite pour supporter un passage en hyperespace sans être attaché à un vaisseau-mère, et ses compensateurs gravitationnels ne pouvaient pas gérer convenablement une telle vélocité. Ils firent de leur mieux, mais Relin était écrasé contre son siège, sa circulation sanguine profondément affectée. Il perdait et reprenait conscience par intermittence, et il essaya d'utiliser la Force pour garder ses sens en éveil.

	La capsule se secoua alors qu'elle tournoyait et grinçait. Il ne lui restait pas beaucoup de temps avant que l'intégrité de la capsule ne soit compromise et qu'elle ne se décomprime. Malgré la sueur qui perlait sur ses yeux, il distingua les instruments et leurs relevés absurdes et vit des étoiles défiler, apparaître et disparaître, passant de l'espace-temps à l'espace réel. C'était déroutant. A chaque fois que le noir de l'espace réel réapparaissait et s'immisçait à travers les traînées d'étoile de l'hyperespace, la capsule faisait une embardée comme si elle avait percuté quelque chose.

	Le Harbinger déchirait l'espace devant lui, qui tourbillonnait dans son champ de vision, comme si c'était l'espace, et non pas lui-même, qui était en train de tournoyer frénétiquement. Des filaments d'énergie jaillissaient des extrémités du cuirassé telles des guirlandes luisantes. Des morceaux du Harbinger se détachaient, et Relin tressaillit alors qu'ils passaient à côté de la capsule aussi vite que des balles dans un canon. Quelques-uns des débris disparurent pendant les transitions étincelantes entre espace réel et hyperespace, vraisemblablement laissés derrière, un sentier de miettes de pains de métal éparpillées qui menaient jusqu'à la ruine du Harbinger et à la mort de Relin.

	Une autre collision brutale à la frontière de l'espace réel et de l'hyperespace secoua la capsule, et Relin se mordit la langue. Du sang réchauffait sa bouche, de la douleur transperçait son esprit.

	Il devait sortir la capsule de l'hyperespace. 

	Mentalement et physiquement exténué par ses efforts à bord du Harbinger, Relin trouva néanmoins encore quelques réserves de force. Il pourrait arriver à faire sortir la capsule d'hyperespace, mais seulement à l'aide de la Force.

	Il inspira, s'immergea dans la Force, et il parvint à lutter contre la pression de la vélocité alors qu'il essayait de prendre le contrôle de la capsule et de la diriger à travers ce tourbillon furieux.

	Il lui semblait que le temps ralentissait. Sa respiration se calmait. Ses pensées et ses réflexes étaient plus rapides. Il entendit les bips d'une alarme mais il aurait dit qu'il se passait une heure standard entre chacun de ces bips. Les instruments ne fournissaient toujours pas de relevés cohérents, il devait donc se fier uniquement à ses sensations. 

	Il se sentit comme étiré, comme s'il existait à la fois partout et nulle part en même temps. Il saisit les commandes de la capsule et réussit à redresser sa trajectoire et arrêter la vrille. Il attendit le bon moment, attendit, attendit, et quand il le sentit arriver, il tira d'un coup sec les commandes à tribord, en direction de l'espace réel noir. 

	Au lieu de ça, le noir disparut et fut submergé par du bleu, et ce changement abrupt de direction envoya la capsule vriller, encore plus qu'avant. De la colère et de la frustration s'accumulèrent en lui jusqu'à qu'elles éclatent en un cri qui sembla durer une éternité.

	— Saes !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Cinq

	 

	Le Présent : Quarante-et-un ans et demi après la Bataille de Yavin

	 

	Khedryn utilisa un calibreur digital pour régler un relais de couplage de puissance du système de propulsion du Tas de Ferraille. Cela faisait des heures qu'il était en train d'optimiser les moteurs ioniques de son cargo. Comme tout bon coureur d'épave, il était aussi bon pilote que bricoleur, et il refusait de laisser un droide de maintenance toucher à son vaisseau. 

	— Ça doit être ça, murmura-t-il en ajustant un collecteur sur le coupleur.

	Il tira un scanneur portable de sa ceinture, le fixa, et contrôla le rendement théorique du relais. Les relevés affichèrent cent neuf pourcents de rentabilité par rapport aux spécifications du constructeur, ce qui fit sourire Khedryn. 

	Il récita sa devise comme s'il s'agissait d'une formule magique.

	— Pousse jusqu'au bout et encore plus, et tu obtiendras ce que tu espères.

	Il tira le communicateur de sa ceinture et l'activa, d'un air suffisant quand bien même il était seul.

	— Marr, le rendement du relaiq de puissance numéro trois est de cent neuf pourcents. Tâche de t'en rappeler, mon ami Céréen. Savoure ça.

	— Je savoure, comme tu l'as ordonné, lui répondit la voix calme de son navigateur et second.

	— N'avais-je pas dit que j'y arriverais ? lui demanda Khedryn en souriant.

	— Tu l'as dit. Je crois que ça veut dire que je te dois un spiritueux distillé de ton choix.

	— Oui je crois bien. C'est dommage qu'il n'y en ait pas sur ce tas de roches. On va devoir se contenter de pulkay. 

	— T'es encore au hangar ?

	— Bien sûr. Où es-tu ?

	— Je suis dans le Trou. Il y a une place de libre à la table privée de sabacc.

	Khedryn jeta un coup d'œil à son chrono. Il était en retard. 

	— Stang !

	— En effet, répondit Marr, calme à en devenir agaçant. Je vais simplement continuer à savourer.

	Khedryn rabattit le capot du relais et sortit en trombe du hangar à toit ouvert, faisant tomber sa ceinture à outils alors qu'il courait. 

	— Ramasse-la, demanda-t-il au droide de maintenance le plus proche.

	— Entendu, Monsieur, répondit le droide.

	— Et ne touche pas à mon vaisseau !

	— Entendu, Monsieur.

	— J'arrive, dit-il dans son communicateur. Dis à Himher d'attendre avant de commencer la première donne.

	La voix de Marr demeura tranquille.

	— Je vais voir ce que je peux faire pour retarder le début de la partie. Reegas est ici. Il semble y avoir autour de la table un certain intérêt pour notre récente... découverte.

	Khedryn s'arrêta net devant son swoop, Il plissa les yeux.

	— Tu veux dire le signal ? Comment quiconque peut-être au courant ?

	— Si ma mémoire ne me fait pas défaut, la fuite vient de ta consommation de plusieurs verres de pulkay épicé combinée au désir d'impressionner trois danseuses Zeltrons. Je crois que ça a marché. 

	Khedryn se passa la main sur ses joues et sa barbe de trois jours.

	— Trois ? Zeltrons ? Sérieux ?

	Il pensa à leur douce peau rouge, à leurs courbes, et à son apparence moyenne.

	— Elles étaient ivres elles aussi ?

	— C'est probable, oui.

	Khedryn se mit en selle sur son swoop et le démarra. Le moteur gronda comme un rancor sauvage. Il avait oublié son casque. Pas grave. 

	— Tu continues à savourer ?

	— Oui, Monsieur.

	— Et bien, j'aurais dû avoir d'autres choses que notre découverte à la bouche, mais je pense qu'il est trop tard pour revenir en arrière. Si on voit le côté positif de la chose, ça devrait rendre la partie de sabacc plus intéressante. Quelqu'un nous fera une offre, si on doit en arriver là.

	— Vu ta chance habituelle, je pense qu'on va en arriver là.

	— Exact. (Il fit tourner le Searing.) Tu fais vraiment du bien à mon ego. Tu le sais ?

	— Je sais.

	— Je suis en route.

	— Essaye de ne rien percuter s'il te plait.

	Khedryn remit dans sa poche son communicateur et couvrit sa bouche et son nez à l'aide d'un foulard pour se protéger de la poussière. Il inclina son swoop vers le haut et se plaça à cinquante mètres d'altitude, relâchant les manettes. En dessous de lui, des vaisseaux de peu de valeur parsemaient les trente mètres carré de sol poussiéreux et occupaient la poignée de hangars décrépits qui faisait office de terrain d'atterrissage officiel de Farpoint.

	Une tour de contrôle construite à partir de pièces de récupération et de ferraille se tenait en sentinelle au milieu du terrain. Des balises d'atterrissage clignotaient ici et là. Un boum sonique arriva jusqu'aux oreilles de Khedryn, indiquant l'entrée d'un vaisseau dans l'atmosphère. 

	Quelques motojets ainsi qu'un autre swoop passèrent en flèche dans le ciel au-dessus du terrain, à de plus faibles altitudes que Khedryn. Des droides déchargeaient les marchandises d'un vieux cargo, et des équipages en salopette travaillaient sur les moteurs de leurs vaisseaux ainsi que leurs trains d'atterrissage. A part le Tas de Ferraille, pas un seul des vaisseaux sur le terrain n’était âgé de moins de vingt ans. Les technologies coûteuses ne trouvaient leur chemin jusqu'à la périphérie de la galaxie qu'uniquement après avoir été remplacées par quelque chose de nouveau et être devenues plus abordables pour les marchés secondaires.

	Après avoir quitté la zone d'atterrissage, Khedryn plongea la tête derrière le pare-brise de son swoop. Il plissa les yeux pour se protéger de la poussière et du vent, et fonça en direction de Farpoint, étincelant dix kilomètres plus loin, ressemblant davantage à une décharge qu'à une ville.

	La carcasse rouillée et endommagée d'un croiseur spatial âgé de plusieurs dizaines d'années formait le cœur de la ville. Le croiseur s'était crashé sur Fhost quelques temps avant la Guerre contre les Yuuzhan Vong, et personne ne savait ce qu'il était advenu à l'équipage. Personne ne connaissait le nom du constructeur du vaisseau, plus maintenant en tout cas, mais cela avait dû être une société de renom. L'épave avait créé un champ de débris de huit kilomètres de long.

	Khedryn pensait probablement qu'il s'agissait d'un vaisseau rebelle Chiss, mais si c'était le cas, les Chiss n'étaient jamais venus le récupérer. Avec le temps, le navire rouillé avait rassemblé autour de lui une communauté de vauriens, presque comme s'il possédait sa propre gravité qui attirait vers lui criminels et voyous uniquement, ou simplement ceux pour qui le Noyau Galactique était synonyme de villes surpeuplées et de lois trop présentes et non pas de luxe.

	Au fil des décennies, les habitants de Farpoint avaient mis en pièces et réassemblé les ruines du croiseur tant de fois que seulement la section du pont, plus ou moins intacte, était reconnaissable comme quelque chose qui avait autrefois volé (bien qu'il s'agisse maintenant d'un dédale de cantinas, de bordels, et de repères pour trafiquants de drogue, et non plus le centre de commandement d'un vaisseau). Bien sûr, les repères du vice de ce pont d'autrefois étaient le centre de commandement de Farpoint, cela va sans dire... 

	Voir Farpoint qui s'étendait de manière rachitique et peu conventionnelle depuis une si haute altitude rappelait toujours à Khedryn la première fois qu'il l'avait vue. Il était alors un matelot sur un navire marchand qui vendait des médicaments dans les Régions Inconnues, et Farpoint lui avait rappelé les ruines du Vol vers l'Infini dans la Redoute, à lui en couper le souffle. Il avait su à ce moment-là qu'il avait trouvé une maison.

	Il n'avait que très peu de souvenirs distincts du temps qu'il avait passé dans la Redoute. Il en avait noyé la plupart dans l'alcool dans les années qui avaient suivi son sauvetage. Mais il se rappelait à quoi le planétoïde avait ressemblé pendant qu'il était en train d'être évacué dans un transporteur, les vestiges rouillés et en ruine du Vol vers l'Infini enfoncés dans la roche tels des os visibles. Il se rappelait de la colère des survivants envers la Nouvelle République et les Jedi. Il ne l'avait pas partagé, malgré les histoires à propos de la trahison de C'baoth.

	Il avait vite grandi et laissé derrière lui la vie dans la Redoute, et avait piloté des vaisseaux de l'Empire de la Main jusqu'au Noyau Galactique. Il avait résidé un temps sur Coruscant et Corellia, mais il n'avait considéré comme maisons que la Redoute et Farpoint, la première par nécessité, la deuxième car il lui portait une certaine affection, bien qu'à contrecœur. Tous les autres endroits où il était allé, des centaines de planètes dans de nombreux systèmes, n'avaient été rien d'autre que des escales.

	Les rats se débrouillent toujours pour se trouver un trou, comprit-il. Et Farpoint était devenu son trou.

	Au-dessus de lui, le soleil couchant transformait la poussière minérale ambiante de l'atmosphère de Fhost en bandes orange, jaunes et rouges divisant le ciel, telles un arc-en-ciel qui s'enroulait autour de la planète. Khedryn se demandait combien de temps cela prendrait avant que la beauté naturelle de la planète (pas seulement les levers de soleil, mais également les canyons lacérés et les falaises abruptes qui bordaient le Grand Désert) la fasse passer de planète reculée, point de départ pour se lancer dans les Régions Inconnues, à une destination touristique. Il essayait d'imaginer des touristes et des citoyens de l'Alliance Galactique se mélanger avec les voyous et vauriens qui rôdaient parmi les ruines de Farpoint. Cette simple pensée le fit éclater de rire. 

	Il réduisit son altitude et sa vitesse, le rugissement de son swoop se faisant plus rauque, alors qu'il atteignait les abords de la ville. Des immeubles branlants fait de matériaux de récupération étaient adossés contre des structures plus robustes construites à partir de morceaux du vaisseau échoué. De gros reptiles natifs des déserts de la planète, des ankarax, traînaient des chariots et des wagons à travers les rues bondées de terres, harnachés et grondants, côte à côte avec d'anciens landspeeders et quelques véhicules roulants.

	Khedryn se fraya un chemin dans le trafic routier, laissant derrière lui un sentier d'insultes dans des langages variés, jusqu'à atteindre le Trou Noir, sa cantina préférée. 

	Des conteneurs d'expédition soudés entre eux comme un jouet pour enfants formaient le gros du Trou. De la fumée, de la musique York discordante, des rires et des conversations s'échappaient de trous taillés grossièrement faisant office de fenêtres. Il repéra le speeder garé de Marr, posa le Searing à côté et l'éteignit. Il activa la sécurité antivol et sauta sur la route remplie de terre, tachant d'éviter les inéluctables bouses d'ankarax. 

	Trois Zabraks traînaient dans la rue devant le Trou, les cornes surplombant leurs têtes de tailles aussi irrégulières que les bâtiments de Farpoint. Ils discutaient dans leur langue rapide et rugueuse, chacun avec une petite tasse de pulkay du Trou encore dans ses mains. Khedryn les connaissait de vue mais ne savait pas comment ils s'appelaient. Il hocha la tête dans leur direction et ils firent de même.

	Un Houk imposant était assis sur une caisse devant la porte du Trou. Un canon blaster léger, normalement une arme collective, était accroché à sa poitrine meurtrie, suspendu par une sangle en cuir ankarax. Il semblait suffisamment vieux pour avoir servi durant la guerre contre les Yuuzhan Vong.

	— Khedryn Faal, dit le Houk en Basic, sa voix aussi profonde qu'un canyon, avant d'ouvrir la dalle métallique qui faisait office de porte.

	— Borgaz, répondit Khedryn. 

	Il s'arrêta devant la porte, remarquant les nouveaux mots qui avaient été inscrits par-dessus les anciens par une main tremblante : PAS MÊME LA LUMIÈRE N'ÉCHAPPE DU TROU.

	Il l'examina pendant un moment, les sourcils froncés.

	— Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ?

	— Milsin appelle ça du marketing. Un slogan accrocheur.

	— Un slogan accrocheur ?

	Borgaz fit osciller sa tête d'un côté à l'autre, l'équivalent chez les Houk du haussement d'épaules des humains.

	Milsin possédait et faisait tourner le Trou, et était toujours en train de tester telle ou telle astuce qu'il avait découverte en regardant des vidéos du Noyau. 

	Khedryn secoua la tête et entra dans le Trou.

	
L'intérieur de l'endroit était faiblement éclairé et sentait les corps sales, le ragout d’ankarax, le fromage fort produit localement par une petite communauté de Bothans, et quelque épice importée que Milsin devait avoir acheté à un cargo de passage. L'éclectique clientèle était reflétée par la collection tout aussi éclectique de tables et de chaises, en plastique, en bois, en métal ou en résine rassemblées ici et là au fil des ans. Rodiens, Chiss, humains et même un Trandoshan buvaient, mangeaient, jouaient et se disputaient au Trou. Deux Bothans bien habillés étaient assis sur des caisses et jouaient de leurs instruments à douze cordes propres à leur peuple, s'essayant à jouer de la musique Yerk que Khedryn n'entendait quasiment plus depuis des années. De vieux écrans vidéo étaient accrochés aux murs, le plus grand d'entre eux au-dessus du bar. La réception Holonet n'était pas fiable jusqu'à présent, la plupart d'entre eux diffusaient donc des enregistrements d'émissions ou d’événements sportifs qui avaient été diffusés dans le Noyau quatre mois standards plus tôt. Rien n'était produit localement, pas même les informations. On aurait dit que le Trou, que la totalité de Farpoint, vivait dans le passé, quatre mois en retard par rapport au Noyau.

	Khedryn salua des visages familiers alors qu'il se frayait un chemin jusqu'aux tables. Milsin, un vieil humain aussi fin qu'une whipweed, chauve comme un œuf, mais aussi dur qu'un ankarax, le salua depuis derrière le bar. 

	— Du pulkay épicé, demanda Khedryn, et Milsin acquiesça.

	— Tu vois ? demanda Stellet, capitaine du Starfire et rival amical de Khedryn. (Il parlait à son voisin de table Wookiee, probablement une nouvelle addition à l'équipage du Starfire.) Cet homme est un coureur d'ordures. Il nage dans le lubrifiant de moteur. Il manipule mieux une clé à molette qu'une femme.

	Khedryn fit un geste obscène dans sa direction mais compensa avec un sourire alors qu'il approchait de la table de Stellet.

	— J'ai été sur le navire de pacotille que t'appelles un vaisseau, Stellet. Je m'attends à récupérer ses débris lorsqu'il implosera durant ton prochain voyage en espace Chiss.

	— Tu t'assois ? demanda Stellet en rigolant et en levant son verre en un toast moqueur.

	— Peux pas. J'ai une partie qui m'attend. 

	Une voix rocailleuse venant d'une table voisine fit se tourner Khedryn.

	— Tu sens le parfum, Khedryn Faal, déclara Kolas, un Cathar à la fourrure de fauve adepte des badinages communs dans le Trou. 

	Khedryn se pencha vers lui ; il sentait le pulkay pourri. 

	— Tu veux dire la bouse d’ankarax, l'égout ou quelque chose de déplaisant. Essaye encore, Kolas.

	Ceux à la table de Kolas raillèrent le Cathar. Le visage poilu de Kolas rougit de confusion. Il grogna avec embarras et se cacha derrière son verre. 

	Khedryn donna un coup de poing sur l'épaule massive de Kolas, attrapa son verre de pulkay sur le comptoir et repéra Marr à l'autre bout de la pièce près de la voute de l'arrière-salle du Trou. La tête allongée de son second semblait flotter au-dessus de la foule. Marr était grand, même pour un Céréen.  

	Avant que Khedryn ne puisse lever la main pour le saluer, un humain vint s'immiscer dans son espace vital. L'homme était plus grand que Khedryn d'une bonne tête. Il avait une barbe soigneusement taillée et de courts cheveux bruns, ainsi qu'un regard gris hanté que Khedryn avait déjà vu chez des fanatiques religieux. Khedryn lui donnait quarante ans peut-être, l'âge à partir duquel les hommes jetaient un regard sur leur vie passée, la trouvait décevante, et devenaient stupides. 

	— T'es dans mon puits de gravité, mon pote, lui dit Khedryn en essayant de le repousser. 

	L'homme ne voulut rien entendre et lui barra la route. Il avait l'air aussi solide que Kolas. Khedryn vit par-dessus l'épaule de l'homme Marr prendre note de la confrontation et commencer à avancer. D'autre clients la repérèrent également et se levèrent à moitié. L'homme semblait comprendre que sa situation était précaire.

	— Capitaine Faal, dit l'homme. (Il fit un pas en arrière et mit les mains dans ses poches.) Si vous pouviez m'accorder un peu de votre temps. 

	— Pas maintenant.

	L'homme regarda fixement Khedryn.

	— S'il vous plait, Capitaine. Je serais bref. 

	Khedryn le jaugea. A en croire sa salopette et ses bottes, ce devait être un ferrailleur. Il portait un blaster, mais ça faisait partie de l'uniforme à Farpoint. 

	— C'est pour un job ? demanda Khedryn.

	— Potentiellement lucratif, acquiesça l'homme.

	— Ce sont les seuls qui m'intéressent. On devrait parler, mais pas maintenant. J'ai une table de sabacc qui m'attend. 

	L'homme maintint son regard et ne s'écarta pas.

	— Ce serait mieux si on pouvait parler maintenant. Asseyez-vous s'il vous plait.

	 Ces mots sonnèrent bizarrement aux oreilles de Khedryn. Ils rebondirent dans son esprit, et se répétèrent. Il sentit un titillement derrière ses yeux. Sa vision se troubla l'espace d'un instant et quand elle redevint claire il estima qu'il devrait au moins écouter ce que l'homme avait à dire.

	— Bien sûr, mon ami. Allons nous trouver une table...

	Les doigts longs de Marr s'agrippèrent à l'épaule de Khedryn. 

	— On t'attend pour la partie, Capitaine. Reegas est d'ores et déjà mécontent.

	Khedryn se sentit pendant un moment pris de vertige.

	— Reegas ?

	— Oui. 

	Marr plaça son corps entre Khedryn et l'humain. Le Céréen avait une main posée sur son blaster et le regard interrogateur. 

	Khedryn regarda son ami dans ses yeux noir et secoua la tête pour s'éclaircir les idées. A quoi avait-il bien pu pouvoir penser ? 

	— Reegas, c'est vrai.

	Il regarda l'homme qui se tenait derrière Marr et qui venait de l'accoster.

	— Comment t'appelles-tu, mon pote ? Et comment me connais-tu ?

	Il lut de la déception dans les yeux de l'homme.

	— J'ai entendu parler de vous. Et vous serez intéressé parce que j'ai à dire, Capitaine. 

	— Sans doute. Après la partie, cependant. 

	— Capitaine...

	— Il a dit après, l'interrompit Marr.

	— T'as dit que tu t'appelais comment, déjà ? demanda Khedryn.

	— Jaden Korr.

	— Korr ci-présent dit qu'il a une proposition de job, Marr.

	Korr ne regarda même pas le Céréen.

	— Nous sommes toujours ouverts pour du boulot, répondit Marr.

	— Je reviendrai vers toi une fois ma partie terminée. Tu peux regarder si tu veux, déclara Khedryn en pointant les écrans vidéo. Mieux qu'de regarder un match de gravball datant de quatre mois.

	— Oui, je suppose, répondit Jaden en étudiant Khedryn et Marr. Je veux bien vous croire sur ce coup-là, Capitaine. 

	 

	*****

	 

	Assis dans un coin du Trou, près des musiciens Bothans, Kell regardait l'homme barbu confronter Khedryn Faal et sut presque immédiatement qu'il avait trouvé son Jedi. Il s'imagina la saveur piquante de la soupe du Jedi, se lécha les lèvres et se leva.

	Pendant deux semaines standards, il avait rôdé dans les rues, cantinas et maisons de jeux clandestines de Farpoint. Il s'était nourri des êtres vivants stockés dans la soute du Prédateur alors qu'il rassemblait des informations sur Farpoint, ses habitants et les allées et venues de vaisseaux, toujours à l'affut du moindre signe de la présence d'un Jedi.

	Il n'avait rien trouvé. Jusqu'à présent.

	Le Jedi se faisait passer pour un ferrailleur du Noyau. Il devait avoir camouflé sa signature dans la Force. Mais Kell avait senti un éclat de puissance quand le Jedi avait utilisé la persuasion de Force sur Khedryn Faal. Ainsi (Kell sourit de cet écho à la syntaxe de Wyyrlok), le Jedi avait clairement une affaire urgente à régler avec Faal.

	Et cette information permit à Kell de rassembler les pièces du puzzle de la vision de Krayt pour enfin voir le signe de Wyyrlok. Et peut-être même son signe à lui.

	Il avait entendu des rumeurs comme quoi le Tas de Ferraille avait déniché une occasion en or, bien sûr, mais de telles histoires étaient communes à Farpoint. Il avait pensé qu'elle ne se distinguait en rien des autres.

	Mais maintenant il n'en était plus sûr, car le Jedi avait estimé qu'elle se démarquait suffisamment des autres. Et ça signifiait que Kell avait trouvé son signe. Il aurait sa réponse lorsqu'il trouverait l'emplacement de cette fameuse occasion en or. Il aurait parié que c'était sur la lune gelée en orbite autour de la géante gazeuse bleue et entourée d'anneaux, l'image que Wyyrlok avait imprégnée dans l'esprit de Kell.

	Kell imaginait les lignes se croiser, se nouer entre elles, la chaîne et la trame de l'écheveau du Destin se rencontrer dans les confins du Trou Noir pour continuer jusqu'aux Régions Inconnues et jusqu'à la destinée de Kell.

	Kell avait entendu le Jedi dire son nom à Khedryn Faal par-dessus la musique des Bothans, par-dessus les conversations assourdissantes, les rires et les écrans vidéo.

	Jaden Korr.

	Ce simple nom le fit frissonner. Il savoura chaque syllabe, chaque sonorité comme s'il s'agissait d'une incantation qui lui apporterait la révélation.

	— Jaden Korr, murmura-t-il.

	La musique monta crescendo, jusqu'à atteindre son dénouement final, et les musiciens Bothans regardaient dans la direction de Kell sans pour autant le voir. Kell autorisa sa vision à percevoir les lignes de destin en même temps que la musique Bothan s'arrêtait. La pièce devint un filet de câbles fins lumineux, mais Kell n'avait d'yeux que pour les boucles rouges et vertes qui tournaient tout autour du Jedi aux yeux gris.

	Il s'immisça à travers la foule, presque invisible aux yeux des résidents du Trou. Peut-être quelqu'un l'avait-il vu pendant un instant, mais il apparaissait et disparaissait aux yeux de tous avec une telle fluidité qu'ils ne devaient l'apercevoir que du coin de l'œil et ne le considéraient certainement que comme une ombre passagère.

	Ou comme un fantôme.

	Des cris éclatèrent à une table alors que quelqu'un marquait dans le match de gravball projeté sur un des écrans vidéo. Korr ne bougea pas, les bras croisés, et regardait fixement Khedryn Faal, immobile et placide au milieu de l'activité frénétique des danseuses, des serveurs et des clients du Trou. 

	Kell se fondit dans la masse. Ses tentacules gigotaient dans ses joues alors qu'il s'approchait de Korr. Il ne pouvait enlever ses yeux de l'arrière du crâne de Korr, ni supprimer de ses pensées le goût fantasmé de la soupe du Jedi, la saveur piquante et crémeuse propre à cette démonstration de pouvoir qu'il avait devinée au moment où le Jedi avait utilisé sa Persuasion de Force.

	Il se rendit compte qu'il se laissait contrôler par sa faim, et ça le rendait imprudent. Il le savait, mais il savait également que s’il voulait un jour connaître la révélation, ce serait grâce à la soupe d'un utilisateur de la Force.

	Peut-être cet utilisateur-là, pensa-t-il.

	Il se glissa derrière Korr, suffisamment près pour pouvoir le toucher, et s'arrêta là. Ses tentacules tressaillirent. L'effort fourni pour rester camouflé, même aux yeux d'un utilisateur de la Force passif, l'épuisait. Ses daen nosi s'entremêlaient avec celles de Korr, s'entortillaient telles des serpents gris, verts et rouges luttant pour avoir la mainmise. 

	Les bruits et odeurs de la cantina s'estompèrent, le laissant seul avec Korr parmi les potentiels tourbillonnants du Destin que formaient le mélange de leurs daen nosi tournoyants. Kell se pencha en avant, et respira l'air qui entourait Korr.

	Korr pencha la tête et se tourna. Ne s'attendant pas à avoir affaire à la vigilance soudainement accrue par la Force du Jedi, la barrière de protection de Kell s'effondra.

	Après avoir réfléchit rapidement, il se cramponna au manteau du Jedi et trébucha sur lui comme s'il était ivre, leurs chairs entrant en collision comme leurs destins.       

	— Pardon, dit Kell en Basic avant d'essayer de lui passer devant en titubant. 

	Il percuta une serveuse qui tenait un plat en bois avec des verres de pulkay, mais elle ne ralentit même pas son rythme.

	Le Jedi saisit Kell par le biceps et l'empêcha de s'éloigner. La main gauche de Kell se rapprocha de la poignée d'une de ses vibrolames. 

	— Vous allez bien ? demanda Korr.

	Kell leva les yeux et rencontra les yeux gris enfoncés du Jedi, soulignés par des cercles sombres et vit du stress et de l'envie inscrits dans les capillaires brisés de sa conjonctive. Il ne put parler pendant un moment. Il savait qu'il venait de rencontrer son âme sœur, il savait que Jaden Korr et lui recherchaient la même chose : la révélation. Et Kell savait qu'il la trouverait lorsqu'il se nourrirait de la soupe du Jedi. 

	— Je vais bien, répondit Kell dans un bredouillement feint. Merci.

	Le Jedi le laissa partir. Kell louvoya jusqu'à une table libre avec une vue dégagée sur la table de sabacc et se glissa dans un siège.

	Il pouvait sentir le poids du regard du Jedi dans son dos. Il ne diminua qu'une fois que Korr passa devant lui et se dirigea vers l'arrière-salle pour observer Faal en train de jouer au sabacc.

	Kell attendit un moment, puis le suivit.

	 

	*****

	 

	L'agrippant par le bras, Marr conduisit Khedryn jusqu'à la table de sabacc comme il l'aurait fait avec un speeder défectueux. 

	— Tu as actuellement dépassé l'échéance de dix-neuf minutes et neuf secondes standard, lui dit Marr.

	— Tu ne peux pas simplement dire en retard ? Tu étais obligé de dire dépasser l'échéance ?

	— Tu as dépassé l'échéance de dix-neuf minutes et quatorze secondes standard.

	— Pourquoi es-tu inquiet ? Tu désapprouves de me voir jouer de toute façon.

	Le Céréen haussa les épaules. 

	— Je désapprouverais moins si tu ne perdais pas si souvent.

	Khedryn sourit à contrecœur. Il était encore déconcerté par sa rencontre avec Jaden Korr. Il regarda par-dessus son épaule et vit Jaden le regarder avec ses yeux enfoncés.

	— Tu te rappelles la fois où nous avons transporté ces pèlerins de la Voie Sacrée jusqu'à Hoogon Deux pour qu'ils puissent voir le monument érigé par leurs fondateurs ? demanda Khedryn à Marr. Tu te rappelles de quoi ils avaient l'air quand ils sont arrivés et qu'il n'y avait aucun monument ?

	— Ils avaient l'air tourmentés, acquiesça Marr.

	— Exact. Tourmentés. (Il pointa Jaden avec son menton.) Il me fait penser à eux. Il a le même regard. Comme s'il venait d'apprendre quelque chose qu'il aurait souhaité ne pas savoir, et que ça remettait en question ce en quoi il croyait.  

	— Je peux le tenir à distance, si tu veux. Il n'a pas l'air très fort.

	Khedryn secoua la tête.

	— Ce serait mauvais pour les affaires. Il a parlé de quelque chose de lucratif, écoutons ce qu'il a à dire.

	La voix nasale de Reegas attira l'attention de Khedryn vers la table de sabacc.

	— Pose ton derrière sur une chaise, Faal ! Et regarde tes cartes avec tes yeux d'insecte !

	— Il a dit yeux d'insecte ? 

	Khedryn préférait se dire que son œil paresseux lui permettait de voir le monde de travers, d'un angle différent que la plupart des gens.

	— Oui je crois bien.

	— Huh, dit Khedryn. 

	Il fixa un faux sourire sur son visage et se retourna vers la table. 

	Le crâne chauve de Reegas, d'ores et déjà trempé de sueur, luisait sous les plafonniers. Il sourit à travers ses bajoues bedonnantes et son corps en surpoids s'affala dans son siège. Un verre de keela pure était posé devant lui sur la table, clair comme de l'eau. Ses deux gardes du corps Weequay étaient adossés au mur du fond de la pièce, leurs visages aussi secs et craquelés que le cuir de leurs holsters. Ils regardaient tous deux Khedryn avec les yeux vides propres aux personnes qui gagnent leur vie en faisant du mal aux autres.

	— Assis ! Assis ! cria Reegas.

	— L'appel du devoir, dit Khedryn en tapotant l'épaule de Marr.

	— Mais ce Céréen n'approchera pas de cette table, déclara Reegas. Son cerveau est fait pour compter les cartes.

	Le faux sourire de Khedryn disparut. 

	— Tu passes trop de temps dans l'espace Hutt. T'es devenu parano. Je ne triche pas, Reegas. 

	— Pas étonnant que tu ne gagnes jamais, lâcha Earsh, également assis à la table de sabacc. 

	L'humain avait un long nez, des favoris broussailleux taillés à la va-vite ; on aurait dit qu'il humait l'air à la recherche de cibles faciles. Il était de même nature agitée que les rongeurs, et Khedryn savait qu'il devait à Reegas au moins trois mille crédits.

	— Oh, je ne suis pas ici pour gagner. Je suis ici pour rendre cette partie plus respectable. Sans moi, c'est juste une table pleine de crapules et de vauriens. A part toi, Flaygin. 

	Le vieil homme sourit, et dévoila ses dents pourries. Un ancien de Farpoint, Flaygin avait été un ferrailleur également avant qu'il ne prenne sa retraite. Khedryn regardait son futur quand il observait les fins cheveux gris de Flaygin, sa peau fripée par le soleil, et sa manie de passer sa vie à des tables de jeu. La vie manquait à Flaygin, car il n'avait jamais rien eu d'autre. Khedryn le voyait très bien. 

	Earsh grommela, plaça un crédit sur la table, et le fit tourner sous son doigt. 

	— Un coureur d'épaves ne rend pas une partie respectable. T'as déniché des ordures récemment, coureur d'épaves ?

	— Pourquoi ? demanda Khedryn. T'as perdu ton vaisseau quelque part ?

	Le visage de Earsh se durcit. Ses favoris se hérissèrent en signe d'accusation, bien qu'il ne puisse que rarement soutenir le regard de Khedryn. Khedryn pensait que ses yeux rendaient Earsh inconfortable. 

	— Tu appelles mon vaisseau une poubelle, Faal ?

	Khedryn resta debout derrière la chaise, le poids réconfortant de son blaster sur sa cuisse, ses yeux mimant l'innocence.

	— Appeler ton vaisseau une poubelle serait une insulte aux poubelles.

	Earsh se leva, une main calleuse sur son pistolet blaster DL-21.

	Le sourire de Khedryn disparut. 

	— Si un homme tire son arme à table, il ferait mieux d'être prêt à l'utiliser. Réfléchis-y sérieusement, Earsh.

	Il laissa sa main planer au-dessus de son propre IR-5.

	— Assieds-toi, Earsh, ordonna Reegas, tapotant la table avec son doigt comme s'il rappelait à l'ordre son animal de compagnie. On a besoin d'être quatre pour jouer.

	On aurait dit que Earsh avait avalé quelque chose d'infect alors qu'il se rasseyait. 

	— Un jour, Faal. Un jour.

	— N'importe quel jour qu'il te plaise, Earsh. N'importe lequel.

	— Veuillez vous asseoir s'il vous plait, Khedryn Faal, dit le droide croupier, Himher, alors qu'une de ses mains métalliques pointait en direction de sa chaise. 

	La voix de Himher passa de masculine à féminine en plein milieu de la phrase, un défaut de fabrication qui était passé inaperçu au contrôle de qualité ou qui reflétait l'étrange sens de l'humour d'un ouvrier de l'usine. Comment il avait pu arriver sur Farpoint et entrer en possession de Milsin, Khedryn n'en avait pas la moindre idée. Himher était un meuble inamovible du Trou et l'avait toujours été.

	Khedryn accepta l'invitation du droide pendant que Flaygin jetait à la poubelle un grand verre de pulkay et posait violemment le verre vide sur la table.

	— Maintenant que les préliminaires sont faits, on peut peut-être jouer aux cartes, non ?

	Tous gloussèrent, mais aucun sincèrement.

	— Les règles du Gambit Corellien, ça vous va ? demanda Himher.

	Tous les quatre acquiescèrent et les appendices mécaniques de Himher allèrent si vite qu'ils en devinrent flous. Khedryn se laissa absorber par la partie alors que les cartes flottaient d'un bout à l'autre de la table : flasques, sabres, portées et pièces. Des crédits glissaient à travers la table après chaque partie. Un flot continu de danseuses se relayaient, debout aux côtés de Reegas ou assises sur ses genoux s'enfonçant dans les plis de son corps obèse. Il donna quelques crédits à celles qu'il préférait. Des spectateurs s'agglutinaient autour de la table au fur et à mesure que les mises augmentaient. La partie devenait de plus en plus intense. Khedryn n'avait pas besoin de se retourner pour savoir que les yeux de Marr étaient en train de creuser des trous dans son dos. Il pouvait sentir leur poids. 

	Les longues discussions et les duels d'insultes disparurent alors que la partie devenait de plus en plus sérieuse. La pièce devint silencieuse, mis à part les vrombissements des servos de Himher et les exclamations occasionnelles du public. Reegas sirotait son keela avec nonchalance et étudiait les autres joueurs par-dessus le bord de son verre. Le visage de Earsh rougissait alors que la partie s'éternisait. Il reposait violemment les verres de pulkay sur la table en moins de temps qu'il n'en fallait aux serveurs pour les remplir. Khedryn ne touchait quasiment pas à son verre. 

	Sa sobriété n'était pas récompensée jusque-là. Et rien ne changea au cours des quatre heures qui suivirent. Il en était réduit à voir sa pile de crédits diminuer, la faute à pas de chance et à quelques mauvais coups, alors que la pile de Reegas grandissait et devenait une montagne de crédits. Il essaya de ne pas laisser transparaître sur son visage son irritation grandissante, mais sa mâchoire serrée rendait presque impossible de séparer ses dents du haut de celles du bas. Un mal de tête naquit dans sa tempe gauche, et il n'arrivait pas à s'en débarrasser. Il jouait pour passer le temps, pas pour gagner, mais ça l'ennuyait de perdre contre Reegas. 

	— Resserre-moi un verre, veux-tu, chérie ? demanda Reegas à la danseuse blonde au regard hagard perchée sur ses genoux. 

	Il fit tinter son verre et lança un sourire arrogant que Khedryn aurait aimé faire disparaître avec une ponceuse électrique. 

	— Moi aussi, dit Earsh, et la danseuse renifla avec mépris. Hey !

	Alors que la danseuse rebondissait sur les genoux de Reegas et ignorait Earsh, Reegas sourit à Khedryn.

	— Ta pile de crédits a l'air très mince, Faal.

	— Toi, par contre, tu n'as pas du tout l'air mince, répondit Faal. Ni hirsute.

	Des ricanements et quelques pouffements parcoururent le cercle des spectateurs autour de la table. Reegas maintint son faux sourire, comme s'il l'avait peint sur son visage, mais ses yeux se rétrécirent. 

	Comme invoqués par sa colère, ses deux gardes du corps Weequays quittèrent leur perchoir accolé au mur et se frayèrent un chemin à travers la foule jusqu'à se trouver au bord. 

	— Tu te la joues comme d'habitude, dit Reegas.

	— Certains sont nés chanceux. D'autres sont nés beaux. Jamais les deux. Je suppose que ça fait de toi un chanceux, répondit Khedryn en haussant les épaules.

	Même Earsh renifla d'amusement, mais il tenta de le camoufler en toussant.

	— Au tour de Reegas de miser, annonça Himher, sa voix devenant féminine au moment où il prononça Reegas.

	— Tapis, Himher, dit Reegas en poussant son océan de crédits au centre de la table et en fixant Faal dans les yeux pendant un moment.

	— Tapis pour Reegas Vance, annonça le droide alors que des chuchotements d'excitation parcouraient la foule de spectateurs. 

	Earsh grommela et rabattit ses cartes dans un air de dégout. 

	— Je me couche.

	Flaygin regarda d'abord ses cartes, puis Reegas, et enfin Khedryn.

	— On dirait que c'est entre vous deux. Ça me va. Je me couche.

	— Vous n'avez pas suffisamment de crédits, Khedryn Faal, déclara Himher après avoir étudié ses crédits restants. Veuillez miser six cents quarante-deux crédits ; procurez-vous les, ou concédez la main.

	Des murmures emplirent la foule. Khedryn fixait ses crédits comme pour les faire se reproduire entre eux et les multiplier par la force de son esprit, bouillonnant de colère à l'idée de concéder quoi que ce soit à Reegas. 

	— Marr, appela-t-il par-dessus son épaule. 

	Il fixait Reegas, défiant ce clown obèse de contester la présence de Marr à la table.

	Reegas fit un geste dédaigneux, tel un roi accordant son indulgence, et s'affala dans son siège.

	Le Céréen apparu aux côtés de Khedryn, son visage paisible. 

	— Ne dis pas un seul foutu mot à propos de perdre, lui demanda-t-il, et la bouche de Marr resta fermée. Qu'est-ce qu'on a ?

	— Tout ce qu'on a est posé sur la table devant toi, répondit Marr.

	Khedryn acquiesça. C'est ce dont il se doutait. Il releva la tête, en espoir de sauver la face en éclaircissant la situation, et repéra Jaden Korr dans la foule. Le Jedi le transperçait du regard, et l'inquiétude creusait des rides sur son front. Khedryn l'ignora, sourit à un spectateur lambda, et essaya de rire, mais sa voix était trop tendue à cause de la colère et de l'embarras.

	— Y a quelqu'un parmi vous qui a six cents quarante-deux crédits à me prêter ? 

	Des rires se propagèrent parmi la foule. Khedryn but cul sec son pulkay et quand il releva les yeux, il avait perdu de vue Jaden. Il étudia la foule, et le repéra de nouveau, en train de se glisser autour du périmètre de la pièce. L'homme était souple et vif. Il n'était pas certain que Marr l'ait évalué correctement quand il disait "qu'il n'avait pas l'air très fort". 

	— Personne ? demanda Khedryn.

	Les rires s'éteignirent.

	Khedryn fit face à Reegas et leva ses mains vides.

	— On dirait que je suis à court de crédits.

	Reegas sourit à travers ses bajoues.

	— On dirait bien. Peut-être pourrais-tu considérer de mettre en jeu autre chose que des crédits ?

	Khedryn savait où il voulait en venir mais joua le jeu.

	— Comme quoi ?

	Reegas but une gorgée de son verre, se lécha les lèvres, toutes deux reluisantes de salive à la lumière des plafonniers. 

	— Les coordonnées du signal que vous avez capté. On dit que le site aurait une certaine valeur. Si ce qu'on dit est vrai, on peut mettre ça en jeu et considérer nos mises équivalentes.

	— T'es dans le marché de la ferraille maintenant ? La vente de stupéfiants ne te rapporte pas suffisamment ?

	La foule laissa échapper un ouh collectif. Le sourire de Reegas disparut, sa lèvre supérieure frémit.

	— J'essaye de te faire une faveur, Khedryn Faal.

	— Tu ne sais même pas ce qu'il y a là-bas. Moi non plus. Ça pourrait être sans aucune valeur. Un droide de reconnaissance échoué. 

	Khedryn ne pensait pas un mot de ce qu'il disait. Il pensait être tombé sur une sorte de base déserte. Il devait y avoir beaucoup de choses de valeur là-bas, ne serait-ce qu'en électronique. Et il l'avait sans doute dit aux trois danseuses Zeltron. Et elles en avaient parlé à tout le monde, Reegas compris. Il maudit sa bouche qu'il ouvrait toujours au mauvais moment, comme un collecteur de puissance défectueux. 

	Reegas se pencha en avant, difficilement à cause de ses bourrelets de graisse.

	— Il y a toujours quelque chose de valeur qui flotte dans le noir, correct ? Ce n’est pas ce que vous autres ferrailleurs dites ?

	Khedryn ne répondit rien. Entendre sortir de la bouche de Reegas la devise des ferrailleurs la souillait.

	Reegas soupira longtemps avant de se lever et de commencer à récupérer la mise.

	— Mais si tu préfères me céder la main, alors...

	— OK, répondit Khedryn en essayant de desserrer sa mâchoire et ses poings. Marché conclu.

	Reegas tint sa pose pendant quelques instants tel un dragon arrogant, à moitié ivre et boursoufflé. Il se rassit et fixa Khedryn d'un regard dur.

	— Mets-les sur la table alors.

	— Ma parole n'est-elle pas suffisante ?

	— La table, demanda Reegas.

	— Les coordonnées, demanda Khedryn à Marr, qui se tenait toujours derrière lui.

	Marr hésita un instant avant de tirer un petit datapad de la douzaine de poches de son pantalon et de commencer à pianoter.

	— T'es d'accord ? lui demanda Khedryn.

	— T'as besoin de sa permission ? demanda Reegas.

	— Ferme ta bouche, sale obèse, cracha Khedryn.

	Earsh sauta de sa chaise, mais Reegas le stoppa en levant la main.

	— T'as besoin de sa permission ? demanda Khedryn à Earsh. Fais-le. Fais-le.

	Les yeux de Earsh passèrent de Khedryn à Reegas, puis revinrent sur Khedryn, et il se rassit. Sa poitrine se soulevait comme celle d'un homme qui avait couru cinq klicks. 

	— Tu le pousses à bout, dit Marr à Khedryn.

	— Toujours, répondit Khedryn.

	— Les coordonnées, s'il vous plaît, Maître Marr, demanda Reegas à Marr.

	— Marr, dit Khedryn sur un ton doux. Désolé.

	Marr fit en sorte de ne regarder personne dans les yeux alors qu'il entrait les coordonnées dans le datapad. 

	— C'est toi le capitaine, dit-il sur un ton tout aussi doux.

	Khedryn faillit reconsidérer la chose : la désapprobation de Marr était aussi palpable que la chaleur de la pièce, et son opinion importait à Khedryn plus que celle de quiconque, mais l'autosatisfaction qu'il lisait sur le visage de Reegas chassait la sagesse à coup de bâton. 

	— Tu gardes tous ces chiffres dans ta tête, Céréen ? demanda Reegas.

	Marr le fixa de ses yeux enfoncés sous l'escarpement de son front, mais ne dit rien. Le Céréen retira le cristal de stockage du datapad et le posa au centre de la table. Il capturait la lumière et scintillait comme un diamant.

	— Bonne chance, dit Marr à Khedryn avant de se replier vers la foule. 

	Khedryn ressentit son absence. La présence de Marr offrait à Khedryn quelque chose qu'il n'arrivait pas à formuler, quelque chose de solide, quelque chose de... sûr.

	Des échos du pari et de l'affrontement préparatoire devaient s'être répandus à travers le Trou. La salle était bondée et quelques douzaines de spectateurs jouaient des coudes pour se faire une place.

	— Donne-moi des coordonnées bidon, et... bref, tu sais ce qui arrivera, dit Reegas.

	Khedryn jeta un coup d'œil vers ses gardes du corps Weequays. Jaden Korr, qui se tenait maintenant derrière les gardes du corps de Reegas, l'observa en retour et secoua lentement sa tête. Khedryn l'ignora.

	— Comme je l'ai dit tout à l'heure, je ne triche jamais, Reegas. Jamais. J'accepte mes défaites.

	— En effet. (Reegas sirota sa keela.) Donne, Himher.

	— Un accord sur les mises a été conclu, annonça le droide avant de commencer à distribuer les cartes.

	Khedryn étudia ses cartes, le cœur battant à toute allure. Ce qui le préoccupait n'était pas vraiment de perdre au jeu les coordonnées, mais simplement de perdre tout court contre Reegas devant une foule de spectateurs.

	Ses quatre premières cartes comprenaient le Maitre, ce qui lui donnait un score de dix-neuf. Une main médiocre. Il regarda à l'autre bout de la table Reegas, essayant de lire sur ses lèvres ses cartes. Rien. Il prit le risque de ne pas annoncer à dix-neuf.

	— Khedryn Faal ? demanda Himher.

	Il jeta ses deux cartes de plus haute valeur et décida de jouer petit bras. Himher fit glisser deux cartes depuis l'autre bout de la table. Khedryn les regarda : l'Équilibre et le Malin ; cela prit du temps avant que leurs valeurs ne s'enregistrent. Il fit et refit le calcul dans sa tête. 

	Vingt-trois négatif.

	— Reegas, demanda Himher.

	— Annonce, dit Reegas avant de s'enfoncer dans son siège.

	Khedryn essaya de se montrer aussi arrogant que Reegas. Il savoura le moment, et retourna ses cartes.

	— Vingt-trois négatif.

	Des exclamations de surprise et des applaudissements surgirent de la foule. Seul un vingt-trois positif pouvait le battre.

	Le visage de Reegas s'effondra. Il fixa les cartes de Khedryn un moment avant de retourner les siennes.

	— Vingt-trois. Du bon côté du zéro.

	Davantage d'applaudissements.

	— Quoi ? demanda Khedryn, fixant les cartes, trop assommé pour dire quoi que ce soit d'autre. Quoi ? 

	Le rire de Earsh lui fit l'effet d'une râpe à bois sur ses nerfs. Flaygin se contenta de secouer la tête et commença à compter les crédits qui lui restaient.

	— Reegas remporte la main, annonça Himher, et la pièce explosa de cris de joie, de huées et d'applaudissements, couvrant les insultes proférées par Khedryn.

	Reegas attendit que le brouhaha s'arrête avant de ramasser ses gains. Khedryn réfléchit à toute allure. Quand les saucisses faisant office de doigts de Reegas eurent fini de ramasser son magot, Khedryn avait d'ores et déjà trouvé un angle d'attaque.

	— J'imagine que ça va te prendre quelques jours pour engager un équipage de récupération et l'emmener sur le site, dit-il à Reegas.

	— Je pense, oui, répondit Reegas. T'as besoin de boulot ? 

	— Venant de toi ? Non. Je me disais juste que cet échéancier signifiait que Marr et moi devrions nous dépêcher d'y aller. T'inquiètes pas. Je t'en laisserai suffisamment pour au moins te rembourser le carburant que t'auras consommé pour arriver là-bas.

	La pièce se tut. Reegas le dévisagea, le visage rouge, le corps tendu. Les Weequays mirent les mains sur leurs blasters, attendant un ordre de leur patron. Il discernait Jaden Korr derrière eux, dont le visage était le seul dans la pièce à ne montrer ni choc ni inquiétude.

	— Hein ? demanda Earsh, son regard passant de Khedryn à Reegas.

	— Tu ne pensais quand même pas que je t'offrais les droits d'exclusivité, si ? demanda Khedryn à Reegas, agitant la main comme si cette idée était complètement absurde. Himher, ai-je dit "exclusif" ? 

	— Il n'y avait pas d'exclusivité mentionnée dans l'accord, répondit le droide.

	La bouche de Reegas s'ouvrit et se referma à plusieurs reprises. Ses yeux étaient emplis de haine. 

	Quelques ricanements parcoururent le public, et Khedryn se rendit compte qu'il avait poussé suffisamment pour obtenir ce qu'il voulait. Il avait sérieusement embarrassé Reegas.

	La haine subsista seulement quelques secondes de plus sur le visage de Reegas avant qu'il ne devienne dénué d'expression, comme si les lumières avaient été éteintes. 

	— Tu as raison. Nous n'avions pas mentionné d'exclusivité. Quitte ou double pour les droits d'exclusivité, alors ? 

	Khedryn n'hésita pas. Il se pencha en avant sur son siège.

	— Donne, Himher.

	La foule s'excitait et criait alors que les cartes dansaient au-dessus de la table, main après main, aucun des deux ne voulant passer à l'annonce. Jeter, donner une nouvelle fois. Tous ces corps pressés les uns sur les autres rendaient la pièce plus chaude que d'habitude. Khedryn éprouvait une énorme satisfaction à voir Reegas débarbouiller son visage recouvert de sueur à l'aide d'un mouchoir. 

	Pendant que Himher rassemblait les cartes jetées et distribuait une autre main, Khedryn aperçu Jaden Korr, les yeux fermés, comme s'il s'était endormi debout.

	Les cartes se posèrent sur la table. Khedryn les examina, vit vingt-trois, et essaya de ne pas le laisser transparaître dans ses yeux. C'était au tour de Reegas d'annoncer ou de passer. 

	Reegas jeta un coup d'œil à ses propres cartes, transpira, et regarda à nouveau ses cartes. 

	— Annonce ou passe, demanda Himher.

	— Annonce, dit Reegas, et retourna ses cartes. Vingt-deux négatif.

	Khedryn laissa planer un petit moment de doute, puis retourna ses cartes.

	— Vingt-trois. Du bon côté du zéro.

	La foule explosa et Earsh sauta de son siège, percutant la table et envoyant les crédits voler.

	— Il a triché ! Tu n'es qu'un nerf de tricheur ! Ce Céréen lui a dit quelque chose lorsqu'il s'est approché. Je l'ai vu.

	Khedryn se leva et tressaillit, ses jambes encore engourdies d'être resté si longtemps assis dans son siège. 

	— Mensonge. Je ne triche jamais, mon garçon. Et Marr non plus.

	Marr se dressa à ses côtés, solide, rassurant.

	Reegas dévisagea Khedryn d'un regard glacial. 

	— Allons parler de ça dans un endroit plus privé.

	— Je ne pense pas, non, répondit Khedryn en faisant un pas en arrière.

	— Ce n'était pas une demande, déclara Reegas avant de faire un signe de la main à ses gardes du corps. Ils dégainèrent leurs blasters et avancèrent.

	Khedryn et Marr dégainèrent les leurs, et Khedryn donna un coup de pied à la table alors que Earsh dégainait son blaster. Les crédits et le cristal de données volèrent à travers la pièce. Des gens commencèrent à crier, à se précipiter vers la sortie, et Khedryn entendit par-dessus le brouhaha un bruit qu'il n'avait pas entendu depuis des décennies : le vrombissement et les grésillements d'un sabre laser.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Six

	 

	Le Présent : Quarante-et-un ans et demi après la Bataille de Yavin

	 

	Les Weequay se retournèrent quand ils entendirent Jaden allumer son sabre laser, les yeux écarquillés, leur peau ridée et parcheminée. Jaden était sur eux avant qu'ils ne puissent pointer leur blasters, et en l'espace d'un coup oblique, d'une pirouette et d'un revers, ils ne tenaient plus qu'une moitié fumante de leurs blasters. La foule était broyée dans la panique. Des échanges de tirs proches de la table de sabacc tonnaient par-dessus les cris et hurlements. 

	Jaden jura et donna un coup de pied dans le thorax d'un Weequay, sentant l'armure sous les vêtements, et bondit dans la mêlée à la rescousse de Khedryn et de Marr.

	Reegas cria par-dessus le tumulte, sa voix aussi aigue qu'une sirène.

	— Je veux Khedryn Faal ! Emmenez-le-moi ! 

	Jaden repéra Khedryn et Marr en train de battre en retraite vers la sortie en s'accroupissant. Le joueur de sabacc dénommé Earsh tira avec son blaster sur Khedryn. Il le manqua largement, mais creusa un trou noir fumant dans le dos d'une danseuse.

	Davantage de cris, davantage de fuites et de panique.

	Ni Khedryn ni Marr ne firent feu sur Earsh en retour, bien qu'ils tinssent tous deux un blaster à la main. Peut-être craignaient-ils de toucher des innocents. 

	Earsh fit feu à nouveau et toucha l'épaule de Marr. L'impact retourna le Céréen et le fit tomber à terre. Khedryn l'agrippa par son bras encore valide et essaya de le relever. Earsh pointa son arme pour un autre tir.

	Jaden se laissa submerger par la Force, et l'utilisa pour augmenter son saut en avant, se retourner et atterrir devant Earsh. Il enfonça son sabre entre les yeux surpris de Earsh, creusant un tunnel fumant à travers son crâne. 

	Jaden venait d'ores et déjà de dépasser les limites qu'il espérait ne jamais avoir à approcher.

	Une des femmes recroquevillées aux alentours cria quand le corps de Earsh tomba au sol, le trou dans son front comme un troisième œil fixant Jaden d'un air accusateur. Même Reegas fit une pause et regarda Jaden et son sabre laser les yeux écarquillés.

	Jaden fit un saut-périlleux arrière, augmenté par la Force, faillit frapper le plafond, franchit la moitié de la pièce, et atterrit devant Khedryn et Marr. De si près, il pouvait sentir une légère sensibilité à la Force chez Marr. Il se demandait comment il pouvait ne pas l'avoir remarqué plus tôt.

	— Restez derrière moi, dit-il.

	— Oui, je pense qu'on va faire comme vous dites, répondit Khedryn avant de finalement réussir à relever Marr.

	Les gardes du corps Weequays devaient porter des armes supplémentaires, car quand ils finirent par se dégager de la mêlée, ils avaient tous deux un blaster dans chaque main. Leur présence sembla redonner confiance à Reegas.

	— Tuez-les tous ! cria Reegas, sa graisse remuant avec rage.

	Les Weequays tirèrent encore et encore. Le sabre laser de Jaden bourdonnait dans un flou vert, déviant tir après tir. Il redirigea les tirs déviés afin qu'ils viennent frapper le plafond, qui en peu de temps ressembla à la surface parsemée de cratères d'une lune. Il craignait qu'il ne s'effondre avant que tout le monde n'ait pu quitter la pièce.

	— Par ici, dit Jaden en dirigeant Khedryn et Marr vers le mur.

	Avec la plupart des spectateurs sortis et du champ libre pour contre-attaquer, Khedryn et Marr retournèrent les tirs avec leurs propres blasters. Khedryn toucha un des Weequays à la poitrine, mais le garde du corps (comme Jaden l'avait suspecté) portait une armure résistante aux blasters sous ses vêtements. L'impact le fit tituber, mais il ne marqua qu'une simple pause dans sa cadence de tir.

	— Visez les têtes uniquement, dit Khedryn à Marr.

	— A terre ! cria Jaden, qui donna un coup de pied à une table pour la retourner et l'utiliser comme couverture. 

	Khedryn et Marr se jetèrent au sol derrière la table alors que Jaden utilisait son sabre laser pour découper une sortie dans le mur ondulé en plastacier du Trou. Ce moment d'inattention lui coûta cher, et un coup de blaster le frappa à l'épaule. La douleur se propagea dans son bras, source de colère. Il se retourna, la lame une nouvelle fois positionnée pour dévier les tirs rapides du Weequay, et essaya de regagner son calme. 

	— Sortons, lança-t-il à travers ses dents resserrées. 

	— Tricheur ! cria Reegas. Tu es une saleté de tricheur, Khedryn Faal !

	— Je ne triche jamais, ramassis de bouse de Bantha ! cracha en retour Khedryn.

	— Si, vous avez triché, lui assura Jaden en déviant une autre série de tirs. (Un morceau de métal tomba du plafond et se fracassa sur le sol.) Enfin, j'ai triché. Je vous expliquerai. Partez.

	— Quoi ? s'exclama Khedryn, son œil normal fixé sur Jaden, son œil paresseux observant le trou dans le mur creusé par Jaden. Allez tous vous faire voir. J'ai une certaine réputation ici...

	Des tirs de blasters vinrent s’échouer contre le mur et lui coupèrent la parole. Jaden, qui tenait son sabre laser à une main, dévia trois décharges vers le plafond.

	— Sortez, Capitaine, dit-il.

	Marr tira deux coups pour abattre le Weequay derrière la table de sabacc, puis tous les trois s'enfoncèrent dans le trou.

	Ils débouchèrent dans la rue enveloppée par la nuit. Des lampes luminescentes et des lumières de fortune créaient un patchwork d'ombres. Des clients du Trou se déversaient dans la rue, criant et jurant. Des passants s'arrêtaient au milieu de la rue pour observer l'agitation. Un ankarax se cabra sur ses pattes arrière et rugit. 

	— Vous avez un moyen de transport ? demanda Jaden, tâtant son bras pour vérifier les dégâts. (Minimes.)

	— Qui êtes-vous ? demanda Marr.

	— Oui, qui êtes-vous ? appuya Khedryn.

	— Votre ami, répondit Jaden en désactivant son sabre laser.

	— Et bien, je ne peux pas vous contredire, dit Khedryn. Bien que je n'aurais jamais espéré avoir un Jedi comme ami. Suivez-moi.

	Ils s'élancèrent dans la rue à travers la foule, poursuivis par des cris. Ils atteignirent un swoop garé et un speeder. 

	— Un Searing, remarqua Jaden en admirant les lignes brutes du swoop. 

	Khedryn acquiesça alors qu'il l'enfourchait. 

	— Montez avec moi. (Il s'adressa à Marr.) Retournons au Tas de Ferraille puis quittons ce rocher jusqu'à avoir trouvé un arrangement avec Reegas. 

	Marr mit à feu son speeder, et grimaça lorsque la douleur de son bras blessé l'élança. 

	— Ca va ? lui demanda Khedryn.

	— Oui, répondit Marr. Je vais bien. 

	Khedryn enclencha l'accélérateur du swoop puis arrêta.

	— Pourquoi est-ce que tu restes avec moi ? demanda-t-il à Marr.

	Le Céréen eut l'air étonné par la question.

	— Tu es mon ami.

	Khedryn l'observa un moment, le regard vide. Jaden eut l'impression qu'il venait d'être témoin d'un moment privé. Il se demandait si Marr savait qu'il était sensible à la Force. 

	— Je le suis, finit par dire Khedryn. (Il se reprit et s'adressa à Jaden.) Entretemps, quel que soit le job que vous proposez, il semblerait que nous allons le prendre.

	Des cris provenant de la foule résonnèrent par-dessus le vrombissement du moteur du swoop.

	— Là ! Les voilà ! 

	Les Weequays jaillirent de la foule, brandissant leurs blasters, cherchant dans l'obscurité Khedryn, Jaden et Marr. 

	— Il est temps d'y aller, dit Khedryn. 

	Jaden s'agrippa à la rambarde alors que le Searing s'élançait à travers le ciel. Quelques tirs timides les suivirent dans le ciel, mais ils eurent bientôt laissé loin derrière eux Farpoint et le Trou Noir.

	— As-tu vu Flaygin sortir ? cria Khedryn à Marr.

	— Qui ? demanda le Céréen.

	— Flaygin.

	Marr fronça les sourcils.

	— Je ne sais pas. Je pense que oui.

	Khedryn acquiesça et reprit les manettes. Seul Jaden l'entendit dire : "J'espère."

	 

	*****

	 

	Kell s'était glissé contre le mur alors que la violence avait vidé la pièce. Des gens de toutes sortes avaient fui en criant dans la salle commune, puis dans la rue. Au milieu du chaos, il avait observé Korr, Khedryn Fall et le Céréen s'enfuir à travers le trou dans le mur, ainsi que Reegas, l'humain obèse, ordonner à ses gardes du corps Weequays d'aller à leur poursuite.

	Quand tout cela fut terminé, Reegas se tenait seul au centre de la pièce devenue soudainement silencieuse, entouré de chaises, de tables et de verres renversés, de crédits éparpillés, et de quatre cadavres, dont trois encore fumants. 

	Kell regarda Reegas se dandiner jusqu'au cadavre du joueur de sabacc que Jaden Korr avait tué, Earsh. Reegas se pencha au-dessus du corps, lui donna un léger coup de pied avec son chausson, et secoua la tête. Le bruit de sa respiration était semblable à celui du vent s'engouffrant dans une fenêtre.

	— Apportez-moi un verre ! cria-t-il à personne en particulier.

	Aucune réponse. La salle commune était vide. Reegas jura.

	Kell entendit davantage de coups de feu et quelques cris éparpillés venant de dehors. Il supposait que Jaden Korr et l'équipage du Tas de Ferraille avaient réussi à s'enfuir. Peu importe. Kell serait capable de les suivre. Leur destination était toujours dans la salle de sabacc. Il les rattraperait plus tard. Il avait vu le maillage de leurs lignes, les avaient vu entrecroiser les siennes. Il savait que leurs destins ne faisaient plus qu'un. 

	Pour le moment, il avait faim. Une telle proximité avec un Jedi avait aiguisé son appétit. Et puisqu'il allait bientôt quitter Fhost, il pouvait se nourrir plus librement. Les fantômes n’avaient pas besoin d'être si prudents.

	Reegas grommela, soupira, et parvint lentement à se mettre à quatre pattes. La respiration encore sifflante, il commença à fouiller parmi les débris jonchant le sol, sans aucun doute à la recherche du cristal de donné que le tumulte avait fait voler. 

	Kell se glissa derrière lui en bloquant sa perception, et le suivit alors qu'il passait au crible les crédits et la saleté du sol du Trou.

	— Où est-ce que c'est ? murmura Reegas au milieu de halètements. Où est-il passé ?       Il balaya de la main crédits, glaçons, verres, jusqu'à enfin trouver ce qu'il cherchait et le soulever en l'air comme s'il s'agissait d'un trophée. Le cristal de données transparent scintilla à la lumière des plafonniers. 

	— Je t'ai trouvé !

	Après une nouvelle série de grognements et de soupirs, Reegas mit ses pieds sous son ventre et se releva. 

	— Maintenant, je vais me prendre un peu de keela, dit-il.

	Kell le contourna pour se dresser devant lui et abaissa ses défenses et brouilleurs mentaux de perception.

	Les yeux de Reegas se fixèrent sur Kell et s'écarquillèrent. Sa bouche s'ouvrit.

	Kell posa un doigt sur ses lèvres pour demander le silence alors que ses daen nosi dansaient dans l'espace les séparant.  

	Sois immobile et silencieux, projeta Kell dans son esprit.

	Reegas s'affaissa, fronçant les sourcils de manière interrogatrice, mais il obtempéra. Kell prit le cristal de données des doigts flasques de Reegas et le plaça dans la poche de sa veste. Il sentit Reegas résister aux entraves de son ordre, mais faiblement.  

	Kell sourit, prit Reegas par les épaules, le regarda dans les yeux, et libéra ses tentacules. La résistance mentale de Reegas s'intensifia. Il lutta contre la poigne de Kell, ouvrit la bouche pour crier, mais ne réussit qu'à émettre un cri étouffé. 

	Ses tentacules s'entortillèrent et s'engouffrèrent dans les narines de Reegas, perçant les tissus et le cerveau. Reegas se raidit alors que du sang coulait de son nez.

	Kell se nourrit. Sa conscience s'élargit, mais la faible soupe de l'esprit de Reegas ne donnait qu'un simple avant-goût des fins du Destin. La conscience de Kell prit du recul pour lui donner une vue d'ensemble, et il vit les réseaux de daen nosi qui composaient l'univers, la totalité des choix de tous les êtres vivants, mais il ne percevait aucune organisation, seulement un motif incomplet sans aucune signification. 

	Irrité et déçu, il dévora toute la personnalité de Reegas, tout ce qu'il était et serait, avec peu de satisfaction. Reegas n'était que de la nourriture, rien de plus. Il rétracta ses tentacules, encore humides du ragout ensanglanté du cerveau de l'humain, mais les laissa pendre sur son visage. Le corps de Reegas tomba au sol dans un bruit sourd.

	Le vide au sein de Kell bâilla, et il lui donna un nom : Jaden Korr. Maintenant plus que jamais, il savait qu'il n'apprendrait la vérité du Destin qu'après avoir goûté la soupe du Jedi. Le Destin les avait emmenés tous deux au Trou. Le Destin les emmènerait tous deux sur la lune de la vision de Krayt. Là-bas, Kell aurait la révélation. Les coordonnées dans le cristal de données représentaient le point dans l'espace-temps où il rencontrerait Jaden Korr, où il découvrirait finalement la vérité cachée derrière le voile. 

	Une femme humaine entra dans la pièce, l’une des danseuses habillée d'une tenue verte transparente qui en dévoilait autant qu'elle en cachait. A la vue de Kell debout au-dessus de Reegas, elle resta figée à l'entrée de la porte. La coupe qu'elle tenait tomba au sol, renversant du keela. Elle était bouche bée, les yeux exorbités. Un léger et vain cri émergea de sa gorge. Peut-être sa bouche était-elle trop sèche pour émettre quoi que ce soit d'autre. 

	Les tentacules de Kell s'entortillèrent tels des serpents dans ses joues, éclaboussant le sol de sang. Il regarda la femme et posa un doigt sur ses lèvres.

	— Chut.

	Il se rendit invisible à sa perception et sortit par le trou percé dans le mur, suivant Jaden Korr et Khedryn Faal.

	Elle se mit à crier quand il atteignit la rue.

	 

	*****

	 

	Le swoop et le speeder flamboyaient dans l'espace aérien obscur au-dessus du terrain d'atterrissage de Farpoint. Jaden protégeait sa bouche de la poussière à l'aide de sa manche et jetait de temps en temps un coup d'œil en arrière vers Farpoint, mais ne voyait aucun signe de poursuite. 

	Quelques douzaines de vaisseaux, des cargos majoritairement, parsemaient les plaines poussiéreuses du terrain en contrebas, encadré d'éclairages halogènes montés sur trépieds. Des visages se tournèrent vers le ciel à l'arrivée du swoop et du speeder. 

	— Démarre la séquence de lancement à distance, cria Khedryn à Marr pour se faire entendre malgré le vent.

	Le Céréen était d'ores et déjà en train de pianoter sur le datapad de son speeder, ne contrôlant le véhicule qu'avec une seule main ainsi que ses jambes. La douleur dans son bras le fit tressaillir. 

	— Vous êtes habitués à des décollages en catastrophe à ce que je vois, dit Jaden par-dessus le vacarme du moteur du swoop.

	— Ca va de pair avec notre boulot, acquiesça Khedryn. Où est votre vaisseau ?

	— C'est le Z-95. (Il pointa du doigt son chasseur d'attaque jaune et blanc de l'autre côté du terrain.) Là-bas.

	Khedryn plissa les yeux pour se protéger de la poussière et éclata de rire, aussi court et abrupt qu'un tir de blaster.

	— Est-ce que l'Ordre fait voler tous ses Jedi dans des boîtes de conserve volantes ? Ce truc est une antiquité, même dans le coin.

	Jaden sourit.

	— C'est un peu plus que ça en a l'air.

	— J'espère, répondit Khedryn. Parce que ça a l'air de quelque chose que j'aurais bien du mal à vendre contre de la ferraille. (Il dirigea le swoop vers le chasseur.) Je vous dépose ici. Quittons cette planète, puis nous pourrons parler de votre proposition de boulot. Et vous pourrez alors m'expliquer comment j'ai, plutôt comment nous, avons triché durant cette partie de sabacc. 

	— Je préférerais que nous restions ensemble, dit Jaden.

	— Pourquoi cela ? Mis à part le fait que vous pilotiez un vaisseau aussi vieux que la galaxie contrairement à moi.

	Jaden entendit une pointe de suspicion dans la voix de Khedryn. Il supposa que ça venait de paire avec la vie sur Fhost. 

	— Vous devez me faire confiance. Nous pourrons parler une fois à bord de votre vaisseau. 

	— Confiance ? (Khedryn eut un petit rictus.) Nous n'accordons pas notre confiance à la légère par ici. 

	— Si je vous voulais du mal, j'aurais pu vous en faire depuis longtemps. 

	Khedryn acquiesça, puis jeta un coup d'œil à Marr. 

	— Ce mec a intérêt d'être un Jedi, sinon on va vraiment être dans la mouise. 

	— Il pourrait être un Sith, répondit Marr d'un air absent.

	— Êtes-vous un Sith ? demanda Khedryn, un sourire en coin.

	— Bien sûr que non.

	— Il dit qu'il n'est pas un Sith, dit Khedryn à Marr.

	— Les Sith sont des menteurs, répondit Marr.

	— C'est vrai.

	— Vous êtes tous les deux plus malins que ça, dit Jaden, pas tout à fait sûr de savoir s'ils étaient en train de plaisanter ou pas. Vous pouvez me faire confiance. Je vous le dis à vous deux : vous pouvez me faire confiance. 

	Khedryn et Marr échangèrent un regard à travers le vide qui séparait leurs speeders. Le Céréen finit par hausser les épaules. 

	— J'ai confiance en l'instinct de Marr, déclara Khedryn. Donc vous avez de la chance. Mais je suis le capitaine du Tas de Ferraille, même si j'ai un Jedi en passager. Compris ?

	— Compris. J'ai un astromécano sur mon chasseur qui pourrait...

	— Je n'accepte pas de droides sur mon vaisseau.

	Cette affirmation prit de court Jaden.

	— Jamais ? 

	— Jamais. Je ne supporte même pas de les voir me distribuer mes cartes, mais je ne peux rien y faire. Toujours partant pour venir avec nous ? 

	— Oui, répondit Jaden. (Il activa le comlink à son poignet.) R6, enclenche la séquence de lancement à distance et l'autopilote. Place le chasseur en orbite autour de la lune la plus large de Fhost et attends là-bas. Si tu n'as pas de nouvelle de moi d'ici deux semaines standards, retourne sur Coruscant et alerte le Grand Maître Skywalker. 

	Jaden sentit Khedryn se tendre à la mention de ce nom.

	— Le boulot prendra deux semaines standards ? demanda Khedryn.

	— Cela dépendra d’où est-ce que c'est.

	— Vous ne savez pas où est-ce que c'est ? 

	— Non, répondit Jaden. Mais vous oui.

	— C'est un homme mystérieux, dit Khedryn à Marr.

	— On dirait bien, Capitaine. 

	— Je sais ce que j'ai dit en dehors du Trou, mais je ne considèrerai pas ça comme marché conclu avant d'en savoir plus, dit Khedryn à Jaden.

	— Compris. 

	Ils regardèrent le Z-95 de Jaden léviter sur ses propulseurs, envoyant des tourbillons de poussière dans l'air avant de se retourner et d'accélérer à travers le ciel étoilé. Jaden se sentit tout bizarre à l'idée de voir R6 s'en aller sans lui.

	— À qui dois-je m'expliquer ? demanda-t-il, sa voix engloutie par le vacarme du moteur du swoop.

	— Le droide travaille rapidement, commenta Khedryn. On dirait qu'on n’est pas les seuls à être habitués aux décollages en catastrophe. 

	— Ca va de pair avec le boulot, répondit Jaden. Comment connaissez-vous Maître Skywalker ? 

	Khedryn lui retourna son regard, son œil paresseux de travers.

	— Nous parlerons de ça une fois à bord du Tas de Ferraille. Le voilà. 

	Khedryn montra le cargo Corellien éclairé par les lumières murales qu'on pouvait discerner à travers le toit ouvert d'un des nombreux hangars improvisés du terrain d'atterrissage. Il en fit le tour, puis commença sa descente. 

	— Un YT-2400, remarqua Jaden. Pas le genre de vaisseaux habituel par ici.

	— Je récupère de la ferraille, je ne vole pas dans de la ferraille. 

	Jaden comprit la nuance. Ce cargo en forme de disque disposait normalement d'une capsule de sauvetage cylindrique reliée au côté tribord du fuselage circulaire, mais le Tas de Ferraille possédait à la place une navette Starhawk. 

	— Cela a dû prendre beaucoup de temps et de travail pour remplacer la capsule de sauvetage par un Starhawk. Comment avez-vous réussi les raccords ?

	— En n'utilisant pas de droides.

	Les moteurs du Tas de Ferraille étaient déjà en train d'éjecter du gaz et de chauffer. Jaden remarqua d'autres modifications du vaisseau. Deux anneaux d'amarrage universels, rarement vus en dehors des vaisseaux de récupération militaires, ainsi qu'un assemblage complexe à l'arrière qui ressemblait vaguement à un canon laser. 

	— Est-ce une batterie de tracteurs à l'arrière ?

	— A courte portée, ouais, acquiesça Khedryn. Des fois on s'amarre avec quelque chose à l'abandon, et on prend ce qui a de la valeur. D'autres fois on doit remorquer tout le machin pour le désassembler. 

	— Et vous gagnez votre vie comme ça ? On ne dirait pas qu'il y ait suffisamment de choses flottant librement par ici.

	— Plus que vous ne le penseriez. Il suffit de savoir où chercher. 

	— En effet.

	Ils entamèrent leur descente à travers le toit ouvert du hangar et se posèrent à côté du Tas de Ferraille. Khedryn et Marr bondirent hors de leurs speeders.

	— Où en est-on, Marr ? demanda Khedryn au Céréen.

	— Les propulseurs sont déjà chauds. On pourra décoller dans vingt-cinq minutes, Capitaine. 

	— Va au cockpit et finalise la séquence de décollage. Ensuite nous nous occuperons de ce bras. Jaden, aidez-moi à monter ces speeders à bord. (Il s'arrêta.) Attendez, vous n'avez pas été touché également au Trou ?

	— Superficiel, répondit Jaden en montrant sa blessure.

	Khedryn l'examina d'un œil averti pendant que Marr courrait vers le Tas de Ferraille.  

	— Ca m'a l'air plus grave qu'une simple blessure superficielle. Mais si vous le dites.

	Khedryn et Jaden poussèrent les speeders jusqu'en haut de la rampe d'atterrissage et dans la soute du Tas de Ferraille. Le bras de Jaden le lançait à chaque fois qu'il fléchissait son biceps, mais il supportait la douleur. 

	— Ca fait mal, hein ? demanda Khedryn.

	Jaden pencha la tête en signe d'affirmation.

	— On s'en occupera une fois à bord. Une blessure par blaster, même une égratignure, ne doit pas être prise à la légère. 

	— J'ai déjà eu des blessures par blaster auparavant. 

	— Ouais, moi aussi. C'est pour ça que je sais qu'elles ne doivent pas être prises à la légère. (Khedryn se mordilla la lèvre pour rassembler ses esprits.) Vous m'avez demandé d'où je connaissais Luke Skywalker.

	Entendre le prénom du Grand Maître plutôt que son titre semblait incongru à Jaden. Il n'avait pas entendu quelqu'un l'appeler Luke à l’exception de ses amis proches depuis des années.

	— Mes parents étaient des enfants du Vol vers l'Infini. Ils ont survécu au crash dans la Redoute. Je suis né là-bas, trente-cinq années standards après le crash plus ou moins. 

	Cette déclaration surprit Jaden. Il imaginait qu'il y avait quelques survivants encore en vie. Il ne savait pas quoi dire. Il fit le calcul de tête.

	— Vous étiez adolescent quand le Grand Maître Skywalker et Mara Jade Skywalker vous ont porté secours.

	— En effet. (Le visage de Khedryn s'adoucit et il s'appuya contre son swoop.) Mara était gentille avec moi, avec nous tous. J'ai été attristé d'apprendre sa mort par les vidéos. 

	Jaden se rappela sa vision, le son de la voix de Mara dans ses oreilles, à la surface balayée par le vent de la lune gelée. 

	— Moi aussi. Vos parents ? 

	Le visage de Khedryn devint inexpressif, mais Jaden reconnut la douleur qu'il cachait.

	— Ils sont morts là-bas, avant que nous soyons sauvés.

	— Je suis désolé. 

	Khedryn agita la main pour chasser le souvenir.

	— C'était il y a longtemps. Depuis, j'ai fait un peu de ci, un peu de ça, mais ces dernières années je fais principalement de la récupération.

	Le rugissement d'un swoop passant au-dessus du hangar attira leur attention, et ils dégainèrent tous deux leur blaster. La main libre de Jaden se rapprocha de la poignée de son sabre laser. Les feux d'une demi-douzaine de swoops et speeders passèrent en flèche, masquant les étoiles.

	— Des hommes de Reegas ? demanda Jaden.

	— Peut-être. Montons ces engins à bord et partons d'ici, répondit Khedryn.

	La soute du Tas de Ferraille était remplie de conteneurs de stockage, de matières premières, de pièces électroniques ou de véhicules inutilisables, ainsi que de deux landspeeders.

	— Par ici, dit Khedryn en montrant l'espace libre dans la soute.

	Une fois les speeders dans la soute et bien fixés, Khedryn redressa la rampe d'atterrissage. 

	— Vous avez utilisé la Force pour influer sur cette dernière donne de sabacc ?

	— Oui. J'aurais voulu changer la donne quand vous avez perdu le cristal, mais Reegas ou un de ses hommes avait une sorte d'engin de triche électronique portable. Avant que je ne puisse m'en rendre compte, vous aviez déjà perdu.

	Khedryn abattit son poing sur le siège du swoop.

	— Ce rejeton de bantha malade a triché ? Et il m'a appelé moi un tricheur ? (Il regarda Jaden.) Je suppose que je vous en dois une, alors, hein ?

	Jaden ne prit pas la peine de répondre. 

	— Ce n'est toujours pas marché conclu par contre. Le business c'est le business.

	La voix de Marr jaillit des haut-parleurs du vaisseau. 

	— Prêt à partir.

	Khedryn répondit dans le comlink qu'il portait au col.

	— On arrive.

	Quand ils atteignirent le cockpit étroit, Marr était déjà dans son siège et en train de vérifier les instruments.

	Jaden appréhenda les consoles, les scanners. Le Tas de Ferraille disposait d'une batterie de détecteurs amplifiés, probablement pour permettre une réception et des scans plus minutieux à longue distance. Jaden jeta un coup d'œil à Marr, pour mieux jauger sa sensibilité à la Force. Elle lui paraissait faible. Marr n'en avait probablement aucune idée.

	Khedryn s'assit et activa les communications.

	— Tour de contrôle de Farpoint, ici le Tas de Ferraille. Prêt à partir.

	Il n'attendit pas de confirmation avant de faire décoller le cargo du hangar éclairé à travers la nuit. Les propulseurs positionnèrent le vaisseau vers le ciel, et le ciel obscur et son champ d'étoiles emplirent la verrière en transparacier du cockpit.

	— Chewstim ? demanda Khedryn à Marr.

	Le Céréen sortit un carré de chewstim d'une des poches de sa veste et lui offrit.

	— Merci. (Khedryn le déballa, le mâcha, fit une bulle et la fit éclater.) Et nous voilà parti.

	Les moteurs du Tas de Ferraille crachèrent et le vaisseau fila dans l'espace, et, Jaden l'espérait, vers des réponses. 

	 

	 

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Sept

	 

	Khedryn et Marr firent voler le Tas de Ferraille jusqu'en dehors de l'orbite des lunes de Fhost, suffisamment loin des puits de gravité. Le vaisseau et le cockpit devinrent silencieux, comme tout objet se déplaçant dans le vide de l'espace.

	— Quelle est notre destination ? demanda Marr. 

	Le Céréen regarda d'abord Khedryn, puis Jaden. 

	— Il est temps d'avoir cette discussion, non ? dit Khedryn à Jaden, avant d'avaler son chewstim. 

	— Il est temps, acquiesça Jaden.

	— Allons dans le bureau, déclara Khedryn. 

	Lui et Marr menèrent Jaden jusqu'à la cuisine au centre du vaisseau. Aucun des deux ne s'était débarrassé de son blaster. Jaden comprenait leur prudence. Il fallait qu'il gagne leur confiance.

	Un grand hublot personnalisé au plafond de la cuisine offrait une vue sur l'espace. Les étoiles brillaient. Il y avait une table à manger en métal et des bancs fixés au sol, ainsi qu'un bar et des armoires murales. 

	Khedryn se dirigea vers le bar, prit une tasse de caf suffisamment grande d'un compartiment de rangement en hauteur, la remplit d'eau, y déposa trois sachets, et l'activa. En quelques secondes le voyant rouge de l'infusion vira au vert. Khedryn enleva le couvercle, et l'odeur de caf emplit la cuisine. Il le versa dans deux grands mugs et agita un troisième en direction de Jaden. 

	— Du caf ? Le vaisseau et son équipage en ont plein en stock.

	— Oui, merci, répondit Jaden en rassemblant ses pensées. 

	Khedryn retourna à la table avec trois mugs chauds de caf. Jaden but une gorgée et essaya de ne pas avoir de mouvement de recul au moment où il découvrit son goût amer. 

	— On l'aime fort, expliqua Marr.

	— Plus fort que ça, et faudrait une fourchette pour pouvoir le manger, répondit Jaden.

	Khedryn mit les mains sur la table et entrecroisa ses doigts. Jaden remarqua les cicatrices et les callosités. Marr mit les mains sous la table, près de son blaster.

	— Avant de commencer, dit Khedryn, laissez-moi vous poser une question. Au Trou, quand vous êtes venu me voir dans la salle commune, avez-vous utilisé la persuasion de Force sur moi ? 

	Jaden ne vit aucun intérêt à mentir.

	— Oui.

	Khedryn le fixa dans les yeux, ses yeux de travers. 

	— Ne le refaites pas.

	— Entendu.

	— Bien, quelle est votre proposition ?

	Jaden se pencha en avant.

	— Les coordonnées que Reegas voulait. Je les veux également.

	Khedryn et Marr se tendirent.

	— Je m'en doutais, répondit Khedryn. (Il se pencha en arrière dans son siège, un bras en arrière, prenant une pose décontractée.) Vous faites de la récupération, Jedi ? Ou bien est-ce qu'il y a autre chose là-bas ? 

	Jaden ne répondit pas à la question. 

	— Les rumeurs dans Farpoint disaient que le signal était un signal automatique de détresse. 

	— C'est ce que nous pensons, répondit Khedryn. Mais il n'y a aucune vie en bas. Personne à sauver pour un Jedi. 

	A part moi, pensa Jaden.

	— On n'en sait rien, corrigea Marr. Il pourrait y avoir de la vie. Je n'ai pas réalisé un scan complet.

	Khedryn regarda Marr comme s'il venait juste d'admettre qu'il était un Sith. 

	— D'accord. Merci, Marr.

	— Si j'ai bien compris, cela provient d'une lune de l'autre côté du système, dit Jaden.

	— Et ? demanda Khedryn.

	Jaden essaya de garder son calme alors qu'il essayait de se remémorer sa vision de Force. Il réalisa qu'il pouvait avoir tort, que Khedryn et Marr pouvaient avoir trouver une lune, mais pas la lune de sa vision. 

	— C'est une lune gelée en orbite autour d'une géante gazeuse bleue et annelée, dit-il en essayant de décrypter leur expression.

	Khedryn et Marr échangèrent un regard.

	— Vous êtes déjà allé là-bas ? demanda Marr.

	— Non. Mais je l'ai déjà vue, répondit Jaden en expirant, soulagé.

	— Quoi ? s'étonna Khedryn.

	— Dites-m’en plus, dit Jaden. Qu'est-ce qui a attiré votre attention là-bas ? Comment avez-vous capté le signal ? 

	Marr prit une longue gorgée de sa tasse de caf. Ses cheveux courts grisonnants formaient une collerette autour de la montagne que formait son crâne. Il fronça ses sourcils en essayant de se remémorer, ses rides formant des caractères cryptiques sur son front. 

	— On revenait d'une autre... situation, et on a dû faire un détour. 

	Jaden traduisit qu'ils étaient impliqués dans quelque chose d'illégal, que ça avait mal tourné, et qu'ils avaient dû s'enfuir. Il fit un geste à Marr, lui indiquant de continuer.

	— Nous nous sommes arrêtés dans un système reculé, pour que je puisse recalculer notre route, et nous avons capté un signal.

	Les poils de Jaden se hérissèrent.

	— Vous l'avez enregistré ? 

	— Bien sûr, répondit Marr. Mais je n'ai pas encore réussi à le décrypter.

	Khedryn finit sa tasse et la posa sur la table. 

	— Prenons notre temps. (Sa main parcourut ses cheveux sombres, et il renifla l'air.) Stang, j'ai besoin d'une douche. Je sens comme le Trou.

	Jaden ignora cette tentative de détourner la conversation.

	— Reprenez au pourquoi.

	— Non, dit Khedryn. Reprenez vous au combien. Ça m'en dira plus que suffisamment sur le pourquoi.

	— Je peux vous offrir deux mille crédits maintenant, et sept mille de plus une fois que je serai sûr que la lune est bien celle que je cherche et qu'on sera reparti, dit Jaden après s'être éclairci la gorge et avoir étudié ses mains.

	— Deux mille crédits d'avance ? (Khedryn s'enfonça dans son siège, un sourire au coin des lèvres en signe de dérision.) Marr ?

	— Deux mille crédits couvriraient à peine les frais de fonctionnement.

	— Couvriraient à peine les frais de fonctionnement, répéta Khedryn.

	Jaden, qui n'était pas d'humeur pour marchander, se pencha en avant.

	— Je n'ai pas le temps pour ça, Capitaine. Beaucoup peut dépendre de ça. 

	— Pour qui ?

	Jaden fixa le petit visage bronzé de Khedryn.

	— Pour moi.

	Khedryn maintint son regard quelques temps.

	— N'ai-je pas dit qu'il avait ces yeux, Marr ?

	— Si.

	— Et ne les a-t-il pas ?

	— Si.

	— Quels yeux ? demanda Jaden, mais Khedryn l'ignora.

	— Quel air aura-t-il d'après toi lorsque lui et ses yeux hantés sortiront dans l'espace noir et que ce qu'il cherchait ne sera finalement pas là-bas ? 

	— Il n’aura pas l'air bien, Capitaine.

	— Pas bien, en effet.

	— C'est mon problème, pas le vôtre, répondit Jaden, irrité.

	— Si, car vous êtes assis dans la cuisine de mon vaisseau, dit Khedryn en se levant. (Il marcha jusqu'au bar, remplit une nouvelle fois sa tasse.) Marr ?

	— Oui, s'il te plait, répondit le Céréen.

	Khedryn revint à la table avec la marmite, remplit la tasse de Marr ainsi que celle de Jaden.

	— Je pense que c'est ici que nos chemins se séparent, Jaden Korr. Ça sent la grande conspiration Jedi, et j'en ai déjà vu les conséquences. 

	Jaden comprit l'allusion au Vol vers l'Infini. Jaden avait connu également les conséquences de grandes conspirations Jedi. Centerpoint et tout le monde à bord avaient explosé à cause d'une grande conspiration Jedi.

	— Ce n'est pas comme ça qu'on travaille, ajouta Marr, et Jaden décela un soupçon d'excuse dans sa voix.

	— Même après ce que Maître Skywalker a fait pour vous ?

	Khedryn se raidit, les doigts blancs serrés autour de la hanse de sa tasse. 

	— Je dois la vie à Luke Skywalker et Mara Skywalker. Pas à l'Ordre Jedi.

	Jaden sentit son plan s'écrouler. Il serra les poings. Il vit Marr se tendre et prit quelques secondes pour se calmer. 

	— Je ne veux pas récupérer de la ferraille. J'ai juste... besoin de la voir.

	— Pourquoi ? demanda Marr, le regard interrogateur.

	— Ça semble un peu plus personnel que ce que vous prétendez, dit Khedryn.

	Jaden leur avoua la vérité.

	— Personne au sein de l'Ordre ne sait que je suis ici. Cela pourrait avoir des conséquences pour l'Ordre, mais ce... ce n'est pas le propos.

	Khedryn se glissa dans son siège et il adoucit sa voix.

	— Expliquez-vous, s'il vous plait.

	Jaden but une gorgée de son caf, savourant son goût amer.

	— J'ai eu une vision. Une vision de Force.

	Il remarqua que Marr le fixait intensément avec ses yeux bleus et se demanda si Marr avait également eu ses propres visions.

	— J'ai vu dans cette vision ce que je pense, maintenant plus que jamais, être votre lune, continua Jaden.

	Khedryn sourit et secoua la tête.

	— Je savais que ce serait quelque chose du genre. Ces yeux.

	— Et ? demanda Marr. Vous l'avez vue dans quel contexte ? Qu'est-ce qui vous a poussé à faire tout ce chemin jusqu'ici ?

	— La vision impliquait du... symbolisme qui n'aurait pas de sens pour vous, répondit Jaden en se léchant les lèvres. (Il soupira.) Écoutez, je vous demande de me faire confiance. Je ne suis pas intéressé par la récupération ou prendre quoi que soit qui se trouverait là-bas. J'ai juste besoin... j'ai juste besoin de poser le pied dessus, de la voir, de comprendre ce que tout cela veut dire.

	Le silence s'installa entre eux. Les étoiles filaient à travers le hublot au plafond. Khedryn et Marr réfléchissaient silencieusement. Jaden ne pouvait rien faire, si ce n'est attendre qu'ils délivrent leur verdict. Il ne prendrait pas les coordonnées par la force ou sous la contrainte. Il avait déjà pris une vie, et c'était justifié selon lui, mais il n'avait pas l'intention de continuer. 

	Khedryn se finit une autre tasse de caf. 

	— Tu vois, Marr, ça, je peux le comprendre. Cet homme a quelque chose de personnel en jeu. Et il est prêt à payer cinq mille crédits d'avance pour poser le pied sur une lune gelée tournant au milieu de nulle part. Je peux me lancer dans ça.

	— Moi aussi, dit Marr pensivement.

	— C'est réglé alors, dit Khedryn.

	— J'ai dit deux mille crédits d'avance, rectifia Jaden.

	— Ah bon ?

	Jaden sourit et secoua la tête.

	— D'accord. Partons sur cinq.

	— Plus de caf ? demanda Khedryn en souriant.

	Jaden comprit que cet homme engloutissait du caf comme un croiseur engloutissait du carburant. 

	— Non merci, dit-il, avant de regarder Khedryn et Marr en face. Et... merci.

	— Marr va calculer notre route, dit Khedryn en lui tendant la main. On part dès maintenant. Marché conclu ? 

	Jaden lui serra la main.

	— Marché conclu. Et Capitaine...

	Khedryn haussa un sourcil, attendant qu'il continue.

	— Quand je vous regarde, je vois les mêmes yeux que vous voyez en moi. Que cherchez vous donc ?

	Khedryn sourit, mais Jaden vit qu'il se forçait. 

	— Nan, c'est juste mon flotteur, Jedi. (Il désigna son œil paresseux.) Ça m'aide à voir les angles. Moi, je suis juste un coureur d'épaves volant dans l'espace. Et ça me convient.

	— Bien sûr, répondit Jaden, mais il ne se laissait pas avoir. 

	Khedryn cherchait quelque chose dans le noir infini de l'espace, tout comme Jaden.

	Jaden regarda Marr, qui fixait Khedryn. 

	— Marr, le signal enregistré ? 

	— Certainement, acquiesça-t-il.

	Marr disparut quelques temps, puis réapparut avec un cristal de données et un port d'ordinateur. Il inséra le cristal et appuya sur quelques touches. L'enregistrement commença par le silence d'un canal ouvert, puis une répétition faible de bruits cryptés inintelligibles en tant que langage, mais rappelant de part leur répétition un ancien rite, comme une sorte de sortilège magique d'invocation.

	Jaden se pencha en avant, la chair de poule, écoutant un écho du passé, des fantômes vieux de dizaines d'années les appelant à travers le temps. 

	— Comme je l'ai dit, je n'ai pas réussi à le décrypter...

	— Pas besoin, dit Jaden avant de l'éteindre. C'est Impérial. J'en suis sûr à cause de la cadence. Probablement un appel de détresse automatique, comme vous le suspectiez.

	La voix de sa vision résonna dans son esprit : Aidez-nous. Aidez-nous. 

	— Conduisez-moi à cette lune, dit Jaden.

	 

	 

	Chapitre Huit

	 

	 

	Le Tas de Ferraille se préparait à sauter. Khedryn faisait des bulles et les explosait avec une telle rapidité qu'on aurait dit le son d'un blaster à répétition.

	— Vous mâchouillez toujours un chewstim avant un saut ? lui demanda Jaden.

	— Avant un décollage, avant un atterrissage, avant un saut. Des fois seulement même quand je pense que la situation va devenir délicate.

	Le côté superstitieux de Khedryn fit sourire Jaden. Il appela R6. Un bip interrogatif de l'astromécano répondit à son appel. Jaden avait les yeux perdus dans le noir de l'espace profond alors qu'il parlait et faisait ses dernières confessions à son droide.

	— Deux semaines standards, R6, puis retourne sur Coruscant. Dis au Grand Maître Skywalker que j'ai fait ce que je pense être mon devoir. Tu comprends ?

	Khedryn et Marr firent mine de ne pas entendre le bip d'approbation de R6.

	— Prêts à sauter en hyperespace, dit Marr.

	— Fais tes calculs puis lâchons les chevaux, lui dit Khedryn en avalant son chewstim.

	Le Céréen appuyait sur les touches de l'ordinateur de navigation si vite que Jaden arrivait à peine à le suivre. Des calculs complexes apparurent à l'écran, puzzles numérologiques si incompréhensibles aux yeux de Jaden qu'ils auraient très bien pu être un langage différent. Marr les résolut comme par magie, s'appuyant sur son ordinateur de navigation uniquement pour confirmer ses calculs. Sa présence dans la Force flamboyait alors qu'il travaillait. 

	— Confirmez, dit Marr après avoir appuyé sur une touche, et l'ordinateur confirma. (Une autre série de chiffres, une autre solution.) Confirmez.

	Jaden avait entendu parler des génies des maths Céréen, mais ne s'attendait pas à en rencontrer à la bordure des Régions Inconnues, copilote d'un vaisseau de récupération, et encore moins à ce qu'il soit sensible à la Force. Il sentit le regard de Khedryn peser sur lui.

	— C'est magique, n'est-ce pas ? lui demanda Khedryn en souriant.

	— Vous n'en avez pas idée, répondit Jaden.

	Marr semblait ne pas les entendre, perdu dans le monde des nombres et des opérations. Cela prit au Céréen à peine plus de temps que cela n'aurait pris à l'ordinateur de navigation pour calculer leur route.

	— Route calculée, dit Marr.

	— Et nous voilà partis, dit Khedryn en enclenchant l'hyperdrive.

	Les étoiles s'étirèrent, laissant place aux spirales bleues de l'hyperespace.

	— Cela prendra trois sauts séparés, dit Khedryn. Pourquoi ne pas dormir un peu ? Vous avez l'air d'en avoir besoin. Il y a des couchettes dans les pièces autour de la cuisine. Je vous réveillerai quand on arrive.

	Jaden était fatigué, fatigué jusqu'aux os, et pouvait encore sentir la blessure par blaster. 

	— Je pense que je vais faire comme vous dites. Merci, Capitaine. Merci pour tout, à vous deux.

	— Pas besoin de me remercier, dit Khedryn en faisant un clin d'œil de son œil paresseux. Assurez-vous juste de me payer au moment requis.

	Jaden se fraya un chemin à travers le vaisseau, mémorisant son agencement, une vieille habitude qu'il avait, trouva une couchette au large de la cuisine et s'allongea. Il fixa le plafond métallique, obscurci dans la faible lumière ambiante, se demandant ce qu'il trouverait quand il atteindrait la lune. 

	Aide-nous. Aide-nous.

	La fatigue finit par gagner et il s'endormit.

	 

	*****

	

	Kell pilota le Prédateur à travers le ciel étoilé et franchit l'atmosphère autour de Fhost. Il inséra le cristal de données qu'il avait pris à Reegas dans l'ordinateur de navigation du vaisseau. Utilisant les données du Tas de Ferraille stockées dans le cristal, l'ordinateur commença à calculer une route. Il étudia les coordonnées mais ne reconnut pas le système. C'était au moins à trois sauts d'ici, en plein milieu des Régions Inconnues.

	L'ordinateur du vaisseau avait peu de données sur la région. Pas surprenant. Il aurait simplement à improviser lorsque la situation le demanderait. 

	Il prépara une transmission cryptée sur la fréquence Holonet obscure qu'il utilisait pour communiquer avec Dark Wyyrlok. Bien entendu, il utilisait exclusivement des transmissions audios. Il envoya un "ping" et ne dut attendre que quelques secondes avant que le canal ne s'ouvre. C'est comme s'il était attendu.

	— J'ai rencontré un Jedi et mis la main sur une copie des coordonnées de la lune dont nous avons parlé. Quelque chose sur la lune transmet un signal automatique, mais je ne connais pas encore son contenu. Les coordonnées de la lune sont jointes à ce message. 

	 — Vous avez bien travaillé, Kell Douro, répondit Wyyrlok. Ainsi, le Maître sourit en observant vos efforts dans son voyage profond au sein des rêves.

	— Une fois entré dans les Régions Inconnues, vous ne pourrez me contacter que via des rafales subspatiales. Si j'ai besoin de vous faire mon rapport, je le ferai sur la fréquence subspatiale suivante, dit Kell en ignorant cet éloge avant d'entrer et d'envoyer la fréquence. 

	— Reçu. Nommez le Jedi que vous avez rencontré.

	— Jaden Korr.

	La simple mention du nom rappela à l'esprit de Kell la puissance de la soupe de Korr. Ses tentacules sortirent à moitié de ses joues, mais il les rétracta.

	— Nous le connaissons. Il était l'apprenti de Katarn, et est, ainsi, dangereux.

	— Je le veux, dit Kell.

	Le canal resta ouvert pendant quelques secondes, le silence tel un gouffre. Kell pouvait imaginer Wyyrlok en train de s'entretenir d'une façon ou d'une autre avec Krayt. 

	— Vous pensez que son esprit détient la vérité que vous cherchez.

	Ces paroles n'étaient pas une question.

	— Nos lignes sont entrecroisées. Je l'ai vu.

	— Nous également, répondit Wyyrlok, et Kell pouvait percevoir son sourire dans sa voix. Vous trouverez votre vérité en lui. Vous pouvez, ainsi, faire ce que bon vous plait avec. Au revoir, Kell Douro.

	Kell coupa le canal, activa son brouilleur de capteurs, et commença la séquence de saut.

	Ce n'est que plus tard qu'il trouva étonnant que Dark Wyyrlok ne lui ait pas ordonné de faire un rapport de ce qu'il trouverait sur la lune. Sans doute Wyyrlok supposait-il que Kell le ferait de son plein gré.

	L'hyperdrive s'enclencha et il observa les étoiles se changer en lignes, suggérant le réseau de daen nosi sur lequel reposait l'univers. Il comprendrait la vérité de ce réseau quand il se serait nourri de Jaden Korr.

	 

	 

	Le Passé : Cinq-mille ans avant la Bataille de Yavin

	 

	Le saut déchirait la superstructure du Harbinger, griffait le duracier. Le crissement du métal sous contrainte transformait le tunnel vacillant d'hyperespace à espace réel en une gorge sans fin en train de hurler. Le vaisseau volait dans le gosier de l'univers. 

	Le Harbinger tanguait d'un bout à l'autre et était secoué alors que des morceaux du vaisseau se détachaient de la section avant et venaient s'écraser contre l'extrémité arrière. Des capsules de sauvetage s'arrachaient de leur poste d'amarrage et disparaissaient dans le néant.

	Saes entendait à peine les alarmes. Il était agrippé à la cloison, ne pouvant que regarder, impuissant, le démembrement de son vaisseau. Des conversations paniquées et déformées sortaient de son comlink, telles les voix des morts jaillissant d'outre tombe. Il se saisit de la Force pour se calmer et trouva du confort dans son pouvoir. Alors qu'elle l'emplissait, sa perception s'affina. Il sentit la terreur chez certains membres d'équipage, une résolution craintive chez d'autres. Il se demanda, en passant, ce qu'il était advenu du Présage. Relin avait-il saboté son hyperdrive également ? Dans tous les cas, la collision entre les deux cuirassés devait surement avoir perturbé le saut du Présage.

	Il ressentit un chatouillement à l'arrière de son crâne. Cette réalisation s'attarda au bord de sa conscience. Il se rendit compte que l'air semblait chargé, débordant de potentiel. Au début, il pensait que c'était dû à la contorsion de l'espace-temps causée par le saut raté, mais il finit par comprendre sa véritable source.

	Le Lignan.

	Malgré l'interdiction de Sadow d'utiliser le minerai, Saes n'hésita pas un seul instant. Le Ligan lui offrirait son salut. 

	Il se laissa submerger par le potentiel offert par le minerai, et sentit sa relation avec la Force augmenter immédiatement, être plus affinée. Cet afflux d'émotion ressemblait à ce déluge de sentiments qu'il avait ressenti après son premier meurtre. 

	Mais cette augmentation de son pouvoir n'était pas suffisante. Il pouvait le sentir. Il ne faisait que puiser dans ses faibles émanations, dans sa pénombre. Il devait se rapprocher pour l'utiliser pleinement. 

	Il regarda une dernière fois par la verrière le chaos au-dehors, puis se tourna et accéléra à travers les couloirs du Harbinger, les élévateurs et les écoutilles. Le temps était son ennemi. Le Harbinger était mourant. 

	Sur son chemin il croisa des membres d'équipage travaillant désespérément sur leurs stations. 

	— Le pont a été détruit, Capitaine ! cria quelqu'un, mais Saes n'y prêta pas attention. 

	— Un tiers du hangar a été endommagé par la collision, monsieur !

	Un droide de protocole apparut devant lui et titubait sur le sol instable.

	— Capitaine, il semblerait que quelque chose ait mal tourné durant le saut hyperspatial. Je crois que...

	Saes passa en trombe devant le droide, l'envoyant valser contre le mur et le faisant tomber au sol. 

	Avant qu'il n'atteigne la soute, le vaisseau se mit à trembler violement en réponse aux fréquences vibratoires destructives créées par l'accélération et l'erreur de saut. Il ne lui restait plus que quelques instants. Grâce à sa perception augmentée par le Lignan, il sentit une vague de terreur submerger l'équipage. Il se retrouva nez à nez avec une équipe de sécurité Massassis émergeant d'un couloir. Même leur rude férocité avait été atténuée par l'inquiétude. Cependant, ils le reconnurent et inclinèrent la tête alors que le vaisseau tressaillait sous leurs pieds. 

	— Accompagnez-moi au hangar ! Vite !

	Elevés et entraînés depuis la naissance à obéir, les colosses Massassis ne posèrent aucune question. Ils coururent devant lui, leurs bottes martelant le sol, les lanvaroks dégainées et criaient de leur voix rocailleuse. 

	— Dégagez le passage ! Le Capitaine veut passer ! Dégagez le passage !

	L'équipage se collait au mur alors que les Massassis et Saes passaient en trombe devant. Beaucoup d'entre eux les suivirent. Une fois l'ascenseur pris et arrivé devant les doubles portes qui ouvraient sur le hangar, une bonne partie de l'équipage courait dans son sillage, des ingénieurs, du personnel de sécurité, même quelques pilotes de Lame encore en combinaison de vol. 

	Les portes du hangar ne s'ouvrirent pas quand il entra son code d'ouverture, les Massassis se chargèrent donc de les prier de s'ouvrir à l'aide de leurs doigts griffus et de leurs lanvaroks. De l'énergie lui parvint du hangar, suffisamment pour faire vaciller Saes.

	— Monsieur ? demanda un des Massassis, les yeux grands écarquillés à cause de l'énergie obscure. 

	Le vaisseau fit une embardée, projetant bon nombre de membres d'équipage contre le mur, gémissant comme un seul homme.

	Saes s'engouffra à travers les portes ouvertes dans l'immensité du hangar. Des droides de chargement parsemaient le pont, beaucoup d'entre eux renversés et bloqués à terre, les roues tournants désespérément dans le vide. Les piles désordonnées de conteneurs de stockage ressemblaient à des ruines de quelque cité perdue. 

	Il n'avait pas besoin qu'un droide ou membre d'équipage lui indique le conteneur de Lignan. Il l'attirait vers lui comme un aimant attirait les copaux de fer. A chaque pas qui le rapprochait du minerai, son esprit s'ouvrait davantage jusqu'à ce qu'il ne puisse plus se retenir de rire. C'était comme s'il avait jusqu'à présent tiré son pouvoir d'un puits quasiment épuisé, et maintenant d'un océan entier. 

	Il était vaguement conscient que son équipage le suivait alors que lui-même pistait le pouvoir jusqu'à sa source, la pile de conteneurs rectangulaires qui contenaient un amas de minerais. Il se sentait étourdi, dans un état de frénésie.

	Il puisa dans le pouvoir que lui offrait le minerai, et se plongea encore plus profondément dans la Force. Le pouvoir traversa son corps. Son équipage recula, les yeux écarquillés ; tous sauf les Massassis, qui s'agenouillèrent et baissèrent la tête. 

	Le vaisseau semblait hurler à cause des contraintes causées par le saut raté. Dans un petit effort de volonté, Saes utilisa ses pouvoirs télékinétiques augmentés pour ouvrir plusieurs conteneurs de stockage contenant le Lignan. Du minerai se renversa sur le sol. De l'énergie envahit l'air autour de Saes. Il étendit son esprit plus profondément jusqu'à être totalement englobé par la Force, ébloui par le pouvoir du Lignan. 

	Un impact secoua le vaisseau. Le retentissement creux d'une lointaine explosion se fit entendre. La secousse du vaisseau fit glisser trois conteneurs dans sa direction et celle de l'équipage. Le Lignan lui permettait d'utiliser ses pouvoirs télékinésiques pour les arrêter brusquement, sans effort. 

	Il fit appel à la Force, à l'aide de ses pouvoirs augmentés, jusqu'à ce que sa conscience englobe le vaisseau entier. Cette tâche le mit à l'épreuve. De l'énergie sombre tourbillonnait autour de lui. Ses doigts griffus et ses yeux lancèrent des lignes dentelées d'éclairs de Force. Son équipage se retourna et s'enfuit, tous exceptés les Massassis. Ils restèrent à ses côtés, bien que de l'incertitude se lisait sur leurs visages bestiaux. 

	Saes grogna et se saisit mentalement du cuirassé, dont des morceaux flottaient librement dans son sillage. Ses doigts mentaux s'enroulèrent autour de la coque et la renforcèrent, puis redressèrent la trajectoire du vaisseau. 

	Alors qu'il se donnait du mal, le Lignan tombé au sol scintilla de rouge, grésilla et s'effrita jusqu'à devenir poussière. Visiblement, il ne pouvait offrir que cette quantité de puissance avant d'être totalement consumé. Il se carbonisa comme un feu de forêt, comme les croiseurs miniers à travers la croûte de la lune de Phaegon III.

	Il grinça des dents, son corps tremblant à cause du défi que représentait le fait de garder intact ce vaisseau. L'effort fit jaillir davantage d'éclairs de Force de ses doigts, de ses yeux, de son corps, et il se retrouva bientôt au milieu d'un cyclone d'énergie. Il rugit pendant que son pouvoir seul maintenait le vaisseau en un seul morceau. 

	Toujours plus de Lignan se consumait autour de lui, et il finit par se tenir au milieu d'un champ de roches grises. Son cœur tambourinait contre ses côtes et dans ses oreilles. Ses veines filamenteuses et ses tendons formaient une carte topographique sur la peau de son avant-bras. L'effort lui pesait, et il tomba à genoux. Il était en train d'échouer. Il devait arracher le vaisseau de son saut ou ils mourraient tous. 

	Il puisa dans ses dernières forces. Le hangar s'illumina comme s'il s'agissait d'un spectacle pyrotechnique alors que davantage de Lignan étincelait avant de se consumer. Il tenait le Harbinger dans son esprit et pouvait sentir le tunnel intermittent et déficient de l'hyperespace qui l'entourait, pouvait percevoir le vaisseau comme s'il s'agissait d'une aiguille en plein milieu de l'espace-temps, alternant entre hyperespace et espace réel.

	Utilisant la Force pour anticiper le moment où le vaisseau sortirait dans l'espace réel, il essaya de désactiver l'hyperdrive endommagée, mais échoua. Le moteur abimé se mit à hurler alors qu'il déversait des radiations dans le vaisseau et se consumait totalement comme le Lignan que Saes utilisait. 

	Saes hurla en retour, s'efforçant de maintenir le vaisseau en un seul morceau et de le tirer hors de l'hyperespace. Grâce à une ultime poussée de Force, il parvint à modifier sa trajectoire et à l'arracher à l'emprise du saut défectueux.  

	Le vaisseau s'était stabilisé. Le métal sous contrainte ne crissait plus. 

	Épuisé, il s'effondra au sol, sa respiration rauque mais son esprit exultant.

	— Monsieur ? demanda un des Massassis.

	Saes prit une grande inspiration et se leva sur ses jambes chancelantes. Le Massassi fit mine de venir l'assister, mais Saes le rabroua. Il rassembla ses esprits et marcha jusqu'à un hublot du hangar.

	Il pouvait voir au dehors le calme de l'espace réel, une planète bleue lointaine et un soleil orange. Les étoiles en arrière toile ne lui étaient pas familières. Il ne savait pas où ils étaient dans l'univers, mais il savait qu'il venait de sauver le vaisseau. Le pouvoir du côté obscur venait de sauver le vaisseau.

	 

	 

	Le Présent : Quarante-et-un ans et demi après la Bataille de Yavin

	 

	Le bruit mécanique de la poignée de la porte qui s'abaissait réveilla Jaden. La porte s'ouvrit pour révéler le visage de Marr et ses doux cheveux gris. La barbiche du Céréen était si parfaitement peignée que Jaden pouvait imaginer sans problème Marr donnant autant d'attention à sa forme et à sa longueur qu'aux solutions mathématiques des équations régissant les sauts en hyperespace. 

	— Nous y serons bientôt, dit Marr.

	— Combien de temps ai-je dormi ? 

	— Six heures et onze minutes standard. Il y a du caf dans la cuisine.

	Jaden se leva et fut amusé de la précision du Céréen. Marr se retourna pour s'en aller, mais Jaden l'arrêta pour lui poser une question. 

	— Comment vous êtes-vous rencontrés avec Khedryn ? Avec de tels dons, j'aurais pensé... que vous feriez autre chose.

	— Mes dons, répéta doucement Marr en se retournant. (Il releva la tête.) Peut-être que j'ai bel et bien fait autre chose.

	— Bien sûr. Je ne voulais pas vous offenser. 

	— Ce n'est pas le cas. (Il se retourna une nouvelle fois pour partir, mais s'arrêta et fit face à Jaden.) Quand j'étais jeune, j'ai une fois passé une semaine à calculer les probabilités que ma vie prenne tel ou tel tournant. (Il sourit, et Jaden remarqua pour la première fois qu'une de ses dents de devant était salement ébréchée.) J'ai même estimé qu'il y avait une petite possibilité pour que je devienne un Jedi. Amusant, n'est-ce pas ?

	Jaden choisit ses mots prudemment.

	— Peut-être que vous auriez pu le devenir.

	Marr sembla ne pas l'entendre. Ses yeux enfoncés paraissaient flotter dans un océan de souvenirs douloureux où il semblait avoir perdu quelque chose. 

	— J'avais tort à propos de tout ça, bien sûr. C'était une entreprise ridicule. La vie ne suit pas un chemin tout tracé. On ne peut pas appréhender l'infinité de variables qui interviennent. Je pense que ce n'était qu'un reflet de comment je me voyais, ou peut-être de mes espoirs d'antan, rien de plus.

	— La vie n'est pas prévisible, reconnut Jaden, en pensant bien sûr à sa propre vie, en pensant à l'interrupteur d'ouverture du sas de dépressurisation qu'il aurait préféré ne jamais voir. 

	— Plus tard, j'ai décidé que je devais vivre ma vie, et pas seulement penser à la vivre à travers des modèles mathématiques. Peu de temps après j'ai rencontré le Capitaine Faal. C'est un homme bien, vous savez. 

	— Je vois ça. Comme vous l'êtes. Où avez-vous reçu des enseignements en mathématiques ? 

	— Pas à l'université, répondit Marr en fronçant les sourcils. J'ai eu plusieurs tuteurs privés, mais je suis en grande partie autodidacte. Né pour ça, je suppose.

	— C'est intuitif, dit Jaden sans être surpris.

	— Oui.

	Jaden acquiesça, considéra un temps l'idée de révéler à Marr le fait qu'il soit sensible à la Force, mais se ravisa. Pourquoi l'accabler davantage ? Jaden avait été heureux dans le passé lorsqu'il utilisait encore intuitivement et innocemment la Force.

	— Allons-y, direction le cockpit. J'ai besoin de voir cette lune.

	Ils trouvèrent Khedryn déjà sur place, ses pieds en l'air, bien installé dans son siège. Il montra les tourbillons azur qu'on pouvait voir à travers la vitre. 

	— Magnifique, n'est-ce pas ? J'ai entendu des histoires comme quoi tu pouvais devenir fou à trop les fixer. C'est pourtant ce que je fais depuis des années.

	— Ce n'est pas une preuve que ces histoires sont fausses, au contraire, dit Marr en souriant et en s'asseyant. 

	— Six ans que je dois supporter ça, Jaden, dit Khedryn un sourire aux lèvres. Six ans.

	— Six années standards, quatre mois et dix-neuf jours, corrigea Marr.

	— Vous voyez ? demanda Khedryn à Jaden, et Jaden ne put s'empêcher de sourire. 

	La camaraderie qui émanait de ces deux-là était contagieuse. Il y a bien longtemps, Jaden ressentait la même chose en compagnie de ses frères Jedi, mais ces sentiments avaient disparu. En compagnie de deux renégats en bordure de l'espace connu, il se sentait léger comme s'il ne l'avait plus été depuis des mois.

	— Nous sortons d'hyperespace, annonça Marr. Dans trois, deux, un.

	— On se désengage, dit Khedryn en débrayant l'hyperdrive.

	Du noir remplaça le bleu de l'hyperespace. Des étoiles apparurent dans le manteau noir de l'espace. La face éclairée d'une géante gazeuse bleue emplissait la moitié du hublot. Des nuages de gaz tourbillonnaient dans l'atmosphère, faisant écho aux vrilles de l'hyperespace. Une tempête de centaines de kilomètres de large, qui ressemblait à un ovale de couleur bleu nuit, ressortait de la région équatoriale de la planète, tel un œil qui serait témoin du destin de Jaden. D'épais anneaux de glace et de roche (les plus grands anneaux que Jaden n'avait jamais vus) tournaient autour de la planète, faisant un angle de quinze degrés avec l'équateur.

	— Rien sur les scanners, dit Marr. Nous sommes seuls.

	— Aucune chance que Reegas puisse trouver quelqu'un par ici aussi rapidement, dit Khedryn. L'heure tourne, ceci-dit.

	Jaden essaya de parler, mais sa gorge était sèche. Il réessaya.

	— La lune ? 

	— La voilà, répondit Marr. 

	Ils observèrent une lune gelée apparaître, aussi pâle et translucide que de l'opale, comme surveillée par l'œil sombre de la planète.

	Cette vision lui coupa le souffle. Jaden la contempla en silence pendant quelques temps avant de parler.

	— C'est la bonne. Marr, mettez-la sur les haut-parleurs. 

	— Mettre quoi sur les haut-parleurs ? demanda Khedryn, mais Marr comprit. 

	Le Céréen pressa quelques boutons et le signal périodique de l'appel de détresse impérial résonna dans le cockpit, pas un enregistrement mais le véritable signal cette fois-ci, aussi faible et régulier que le battement de cœur d'un nouveau-né. 

	Aide-nous. Aide-nous.

	— Tout va bien ? demanda Khedryn à Jaden en lui prenant le bras. C'est juste une balise de détresse, hein ?

	C'était plus que ça pour Jaden. 

	— J'ai besoin d'aller à la surface de la lune.

	— Qui y'a-t-il en bas ? demanda Marr.

	— Je ne sais pas, répondit Jaden. Je sais seulement que je suis censé le trouver.

	Khedryn et Marr échangèrent un regard avant que Khedryn ne hausse les épaules.

	— Nous prendrons le Flotsam, dit Khedryn, et Jaden supposa qu'il s'agissait du Starhawk. Hors de question que je pose le Tas de Ferraille sur cette lune.

	— On aura besoin des combinaisons d'environnement, dit Marr.

	Le bip rythmique de l'alarme de proximité interrompit leur conversation, joignant son clairon au signal de détresse provenant de la lune. Marr tourna son siège vers la console des scanners. Khedryn se pencha par-dessus son épaule. 

	— Qu'est-ce qu'on a ? 

	Marr se pencha sur l'écran des capteurs et fronça les sourcils, visiblement préoccupé.

	— Inconnu, mais ça approche vite. Très vite.

	— Ca vient d'où ? 

	— D'en dehors du système, répondit Marr.

	 

	*****

	 

	Le Harbinger continuait d'avancer sous l'effet de son énergie cinétique initiale, à flamboyer en traversant des systèmes à pleine vitesse, mais il n'était plus perdu dans les régions du néant entre hyperespace et espace réel. Il était endommagé, mais réparable. 

	Satisfait, Saes se retourna et fit face non seulement aux Massassis, mais également aux membres d'équipage qui avaient fui quand il avait puisé dans le Lignan.

	Ils se mirent au garde-à-vous comme un seul homme et le saluèrent. Saes retourna le salut, activa son communicateur et ouvrit le canal qui diffuserait sa voix à travers tout le vaisseau. 

	— Ici le Capitaine. Tous les membres d'équipage du pont de veille nocturne doivent se réunir sur le pont secondaire.

	Il supposait que Dor et l'équipage du pont étaient morts au moment où le Harbinger avait perdu son pont principal. Il devait découvrir où se trouvait le vaisseau, et ensuite trouver comment ramener son cuirassé endommagé et le minerai restant jusqu'à Primus Goluud.

	 

	*****

	 

	Sans crier gare, la capsule cessa de se secouer, et Relin, toujours déséquilibré, lutta pour stabiliser l'engin tourbillonnant. Une planète passa devant son hublot, une géante gazeuse bleue avec d'épais anneaux de roches et de glace, ainsi qu'une grande lune recouverte de glace qui était suspendue dans l'espace comme une pierre précieuse scintillante. Relin ne reconnut pas la planète ni le système. 

	Agrippant les commandes avec sa main restante, il activa l'inverseur de poussée pour ralentir la capsule et la redressa petit à petit. La douleur dans ses côtes le lançait terriblement. Il scanna la zone qui l'entourait en utilisant la batterie de capteurs rudimentaires de la capsule. Il repéra le Harbinger, apparemment encore intact et en train de ralentir, ainsi qu'un autre vaisseau près de la lune. Il ne reconnut pas sa signature et tourna la capsule de façon à ce qu'il puisse le voir à travers le hublot. 

	— Qui es-tu ? murmura-t-il

	Il n'avait jamais vu un vaisseau pareil, en forme de disque, avec une embarcation attachée sur son flanc tribord et ce qui ressemblait à des anneaux d'accostage. Il se demandait où le saut avait bien pu le faire échouer.

	Faisant tourner la capsule, le Harbinger apparut soudainement et Relin faillit entrer en collision avec lui. Le vaisseau Sith emplit le hublot alors qu'il passait sous la capsule, la balafre carbonisée de son pont détruit à l'endroit où Drev était tombé, là où Relin avait puisé sa rage.

	Il fixa le vaisseau pendant longtemps, ressentant le besoin de revanche comme un feu dans ses tripes. Il savait que le Harbinger serait aveugle jusqu'à ce que Saes mette en place un pont secondaire, il avait donc une courte fenêtre de temps pour opérer librement. Il reviendrait à bord pour finir ce qu'il avait commencé. Il le devait à Drev. 

	Mais il ne pourrait pas le faire avec une capsule de sauvetage endommagée. Elle ne survivrait jamais le choc avec les déflecteurs du cuirassé.

	Une fois sa décision prise, il tourna la capsule et accéléra vers le vaisseau inconnu en espérant que la petite taille de l'engin lui permettrait de passer inaperçu aux yeux des capteurs du Harbinger.

	Il approcha du vaisseau par la poupe, quelque part sous son plan écliptique, et pilota en direction d'un anneau d'accostage. Au mieux, il ne réaliserait qu'un appareillage non conventionnel grâce au port d'accostage universel de la capsule. Il fixa son casque sur sa combinaison flexible, orienta la capsule, et la dirigea vers l'anneau.

	 

	*****

	 

	— Je n'ai jamais vu une signature de la sorte, déclara Marr en étudiant les données de la batterie sophistiquée de capteurs du Tas de Ferraille. Je reçois d'étranges relevés.

	Il pressa quelques touches puis secoua la tête par frustration.

	Khedryn examina les relevés.

	— Gros vaisseau. Pas Reegas. De la taille d'un croiseur, mais cette signature n'est pas celle d'un croiseur que j'ai déjà vu. Regardez-moi ça. L'un des vôtres ? demanda-t-il à Jaden.

	Jaden s'approcha, regarda par-dessus l'épaule de Marr et étudia la signature erratique du vaisseau. 

	— Non. Et ce n'est pas d'origine Chiss ou Yuuzhan Vong non plus. Qu'est-ce que...

	Une soudaine nausée interrompit Jaden et fit se tordre son estomac. Marr posa deux doigts sur sa tempe gauche et grimaça de douleur. 

	— Vous allez bien ? demanda Khedryn à Jaden.  Vous êtes un peu vert. Asseyez-vous.

	Jaden acquiesça et s'assit dans le siège que Khedryn désignait. Il se rendit compte qu'il transpirait. Il sentit des fourmillements dans ses doigts, le début d'une décharge d'éclairs de Force. Il lutta pour les refouler, en mettant les mains dans les poches comme s'il avouait sa culpabilité.

	— Marr, ça va bien ? demanda Khedryn.

	— Ca va, répondit Marr, mais plissa les yeux comme s'il était ébloui par une lumière éclatante.

	Khedryn pianota sur l'écran des scanners. 

	— Que fais-tu dans mon ciel, grande fille ? En particulier ici et maintenant.

	Marr secoua la tête comme pour s'éclaircir les idées, puis inspira.

	— Aucun appel. Il se rapproche, Capitaine.

	— Garde-nous à distance, Marr. Conduis-nous jusqu'à l'autre face de la lune si c'est nécessaire. 

	— Entendu.

	— Est-ce qu'ils nous ont "ping" ?

	— Non.

	— Étrange, dit Khedryn. 

	— Peut-être pas, dit Marr. Le vaisseau semble être très endommagé. Je vois des incendies et des compartiments décomprimés partout.

	— Un vaisseau à l'abandon ? demanda Khedryn, ravivé par la possibilité de faire du profit.

	— Non, monsieur. Beaucoup de membres d'équipage en vie à bord.

	Jaden lutta contre la nausée, ses muscles affaiblis, et essaya de comprendre ses sentiments. Il finit par reconnaître la source de tout ça : le pouvoir du côté obscur. Maintenant qu'il avait mit un nom sur le problème, il érigea un écran défensif et le sentiment de malaise disparut immédiatement. Il le ressentait comme une pression dans son esprit, mais cela n'affectait plus son corps. 

	— Eloignez-nous de ce croiseur, dit-il. Maintenant ! 

	— Qu’y-a-t-il ? demanda Khedryn.

	— Sith, répondit Jaden.

	— Sith ? Eloigne-nous, Marr ! (Khedryn le fusilla du regard.) Je croyais que vous aviez dit qu'il ne s'agissait pas d'une grande manigance Jedi ? 

	 

	*****

	 

	       Relin freina la capsule au dernier moment, en enclenchant la manette de poussée inverse, et vint frapper le vaisseau dans un crissement de métal. Il activa le joint magnétique du port d'amarrage de la capsule, en espérant que cela tiendrait, puis se leva en hâte de son siège et se dirigea vers le sas de dépressurisation. 

	Il y avait une petite brèche dans le joint entre les vaisseaux : il pouvait entendre son sifflement, mais ne pouvait la voir. Il lui restait suffisamment de temps avant que la capsule ne soit complètement dépressurisée et à cours d'oxygène. Il laissa la porte intérieure du sas ouverte pour augmenter la quantité d'oxygène dans la jonction. Sa combinaison endommagée ne le protégerait pas du vide (le sabre laser de Saes avait coupé son bras et sa combinaison en-dessous de son coude gauche), mais elle fonctionnait encore suffisamment pour maintenir sa température corporelle constante pendant un moment.

	Il vérifia son équipement : sabre laser, quelques grenades magnétiques, déverrouilleur, blaster. Ce serait suffisant.

	Il s'agenouilla devant le panneau de contrôle de la porte extérieure du sas de l'autre vaisseau. Les lettres ressemblaient à une étrange version stylisée de l'alphabet Galactique Standard, mais il arrivait à déchiffrer, et plaça son déverrouilleur dessus. Il dut retirer les dents du déverrouilleur et improviser une connexion à cause de l'architecture non standard du panneau. Il l'activa et attendit que le voyant rouge passe au vert. Il ferait sans doute mieux de faire exploser la porte intérieure avec ses grenades restantes. 

	 

	*****

	 

	— Je n'en avais pas la moindre idée, protesta Jaden.

	Marr faisait virer le vaisseau de bord quand un choc le secoua, projetant la tête de Marr sur le panneau de bord. Des alarmes se mirent à sonner.

	— Qu'est-ce que c'était ? demanda Jaden.

	— Inconnu, répondit Marr en tâtonnant l'entaille ensanglantée de son front et en pressant quelques touches.

	— Quelque chose nous a touchés, répondit Khedryn.

	— Des débris, peut-être, proposa Marr.

	— Non, pas des débris, répondit Jaden en activant son sabre laser.

	— Que faites-vous ? demanda Khedryn en reculant à la vue de la lame verte du sabre de Jaden.

	Une seconde alarme retentit. Marr fit tourner son siège.

	— Quelque chose s'est accroché au port de l'anneau d'accostage. Quelqu'un essaye de nous aborder.

	— Stang ! jura Khedryn en dégainant son blaster.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Neuf

	 

	Khedryn et Jaden sprintèrent à travers les couloirs du vaisseau, Khedryn ouvrant la voie et les alarmes beuglant sur leur chemin.

	La voix de Marr retentit dans le comlink de Khedryn.

	— Ils se sont arrimés et ont neutralisé les portes extérieures. Ils sont dans le sas de dépressurisation.

	— Et le croiseur ? 

	— Il s'est arrêté. Il ne nous a toujours pas scannés pour autant que je sache.

	Jaden imagina le minuscule cargo faire face à l'immense croiseur à travers le vide de l'espace, comme une puce de lave face à un rancor.

	— Tiens-moi au courant, dit Khedryn.

	Ils coururent à travers la soute à cargaisons, parcoururent un couloir ainsi qu'un compartiment secondaire. Jaden pouvait voir le noir de l'espace à travers d'occasionnels hublots. Devant, il vit la double porte hexagonale qui ouvrait sur le sas de dépressurisation et les anneaux d'arrimage. Elle était fermée. 

	Jaden leva la main pour ralentir Khedryn. Il posa sa joue sur le hublot le plus proche et essaya d'apercevoir le vaisseau arrimé à l'anneau, mais l'angle n'offrait qu'une faible visibilité. Le vaisseau arrimé semblait minuscule, une petite sphère qui ressemblait à une capsule de sauvetage, mais Jaden ne reconnaissait pas son origine.

	— Vous feriez mieux de garder vos distances..., dit-il à Khedryn.

	Une explosion arracha la porte du sas intérieur et projeta Khedryn et Jaden à terre. L'impact de la chute de la porte envoya des vibrations à travers le pont. De la fumée emplit le couloir, et les câblages à nus et sectionnés grésillèrent.

	Les oreilles de Jaden sifflèrent, mais il entendit tout de même le clairon sourd de l'alarme et le bourdonnement d'un sabre laser allumé. L'adrénaline lui permit de se remettre sur pieds, sonné, son sabre laser en main. A ses côtés, Khedryn fit de même, un blaster dans sa main, son autre main posée sur la cloison pour maintenir son équilibre.

	La voix de Marr crépita dans le comlink de Khedryn.

	— Qu'est-ce que c'était ? Khedryn ?

	Un homme humain vêtu d'une armure argentée bondit par-dessus les portes écroulées, un sabre laser vert (et non pas rouge comme les Sith) rayonnant dans sa main. Assez étrangement, un câble reliait la poignée de son sabre à un bloc d'alimentation accroché à sa ceinture. Son bras gauche n'était plus qu'un moignon en-dessous de son coude, et la combinaison noire était effilochée au niveau du joint, comme si elle avait été tranchée récemment.

	Khedryn n'hésita pas et tira une salve de blaster. Le sabre laser de l'intrus décrivit des cercles flous pour dévier chaque coup vers la cloison. 

	— Restez derrière-moi, dit Jaden à Khedryn. 

	Il augmenta sa vitesse à l'aide la Force et se jeta en avant, feinta vers le haut pour mieux frapper vers le bas.

	Parant le coup en esquivant sur le côté, l'intrus tourna sur lui-même et lança un coup vers la tête de Jaden. Jaden interposa sa lame, rencontra les yeux sévères de l'homme à travers le transparacier de son casque, et le frappa d'un coup de pied augmenté par la Force dans l'abdomen. 

	L'impact projeta l'intrus contre le mur et lui arracha une grimace et un grognement de douleur. Il se retourna pendant un moment, son profil à découvert. Jaden profita de cette ouverture pour lui asséner un coup par en-haut, mais l'homme s'écarta et la lame de Jaden creusa un sillon noir dans la cloison.

	Jaden fit un saut-périlleux arrière pour esquiver la contre-attaque en revers de l'intrus et atterrit à l'autre bout du couloir, trois mètres plus loin, piégeant l'intrus entre d'un côté Jaden et Khedryn de l'autre.

	Jaden n'arrivait pas à comprendre le style de combat de l'homme. Il n'avait jamais vu quelque chose de pareil avant.

	Khedryn, qui avait de nouveau un tir dégagé, leva son blaster pour faire feu mais l'intrus, dont les yeux étaient restés sur Jaden tout du long, fit un geste de son moignon et l'arme vola de la main de Khedryn et glissa au sol jusqu'aux pieds de l'homme.

	Jaden et l'inconnu se fixèrent, leurs yeux étroits, leurs lames dressées devant eux. La respiration de l'intrus devint rauque, et Jaden devinait à sa posture cambrée que son coup de pied avait fait des dégâts durables à ses côtes. Ses yeux alternaient entre le visage de Jaden et sa lame. 

	Etonnement, Jaden ne ressentait aucune pression supplémentaire du côté obscur contre son esprit. Il se serait attendu à une force plus intense en la présence d'un Sith.

	Khedryn écrasa la vitre du compartiment à outils d'urgence et prit un maillet et une hache. Jaden lui reconnut un certain courage, malgré son absence de jugement. 

	L'intrus ne bougea pas, la respiration lourde, toujours de profil. Les secondes défilèrent et personne n'attaqua.

	— Comment ça va se passer, alors ? demanda Khedryn, soulevant maillet et hache.

	Le cœur de Jaden battait au rythme de l'alarme, ainsi que sa respiration. Il sentit l'homme tester sa présence dans la Force, et Jaden fit de même.

	Au lieu de la saveur amer des Sith, il perçut la nature familière d'un utilisateur du Côté Lumineux, peut-être polluée quelque peu par un brin de colère, mais définitivement un utilisateur du Côté Lumineux. L'intrus perçut sans aucun doute la même chose chez Jaden, bien que Jaden savait que c'était du doute, et non pas de la colère, qui l'affectait.

	— Qui êtes-vous ? demandèrent simultanément Jaden et l'inconnu.

	Ils abaissèrent tout deux leur lame, le regard perplexe. L'homme pressa un bouton sur le panneau de contrôle de sa poitrine et rejeta en arrière son casque. Ses longs cheveux noirs, avec quelques mèches grises, contrastaient nettement avec sa peau pâle. Des cercles sombres sous ses yeux essayaient d'atténuer le contraste entre peau et cheveux. 

	— Vous êtes un Jedi, dit Jaden, davantage une affirmation qu'une question.

	— Comme vous, ajouta l'homme, dans un dialecte fortement accentué.

	— Maintenant c'est la fête, dit Khedryn en abaissant son maillet et sa hache.

	Jaden désactiva son sabre.

	— Est-ce que le Grand Maître Skywalker vous a envoyé ?

	Peut-être que R6 avait contacté l'Ordre en allant à l'encontre des ordres de Jaden...

	— Je ne connais pas de Grand Maître Skywalker. (L'homme jeta un coup d'œil au vaisseau.) Où suis-je ? Quel système ? Je ne connais pas cette manufacture de vaisseau et vous parlez tout deux bizarrement.

	— On parle bizarrement ? répéta Khedryn.

	— Vous ne connaissez pas le nom de Grand Maître Skywalker ? demanda Jaden, incrédule.

	— Je suis resté éloigné de Coruscant et de l'Ordre pendant quelques temps, en mission pour Maître Nadill. 

	— Maître qui ? 

	Le nom résonna dans l'esprit de Jaden. Il avait l'impression qu'il aurait dû le connaître. 

	— Nous n'avons pas le temps pour ça, dit l'homme. Mon nom est Relin Druur. Je dois retourner à bord du Harbinger.

	— Retourner à bord ? demanda Khedryn en s'avançant. Le croiseur endommagé, vous voulez dire ?

	— Un cuirassé Sith, acquiesça Relin. J'ai essayé de le détruire avec mon Padawan, mais j'ai seulement réussi à endommager son hyperdrive. J'ai été emporté avec lui quand il a raté son saut. On est arrivé ici.

	— Votre Padawan ? demanda Jaden, et le regretta immédiatement. 

	La mâchoire de Relin se serra. De la douleur colora ses yeux.

	— Il est mort.

	— Désolé, dit Khedryn maladroitement. Et désolé de vous avoir tiré dessus, mais vous avez percuté mon vaisseau et...

	— Comment vous appelez vous ? demanda Relin.

	— Jaden Korr. Voici Khedryn Faal et c'est son vaisseau.

	Relin prit une grande inspiration, grimaçant de douleur.

	— Écoutez-moi, Jaden et Khedryn. On ne peut pas permettre au Harbinger de s'enfuir. La cargaison qu'il transporte, un minerai spécial, augmente les pouvoirs de ceux qui utilisent le Côté Obscur et pourrait tourner la bataille de Kirrek en une grande débâcle. A moins de vouloir que la galaxie tombe sous la domination Sith, vous allez m'aider.

	— Du minerai ? Mais qu'est-ce que vous racontez ? demanda Khedryn. Vous avez besoin d'aide médicale, mon pote. Regardez-vous.

	Les yeux de Relin semblèrent jeter des éclairs et il s'avança vers Khedryn.

	— On n’a pas le temps ! Si Naga Sadow est victorieux à Kirrek, on ne sera plus capable de stopper les Sith.

	Jaden essaya de comprendre les paroles de Relin. Une sorte de minerai à bord du croiseur augmentait les pouvoirs d'un utilisateur du Côté Obscur. La présence de ce minerai expliquait l'énergie du Côté Obscur flottant librement qui l'avait mis si mal à l'aise quand le croiseur s'était approché. 

	— J'ai besoin de réquisitionner ce vaisseau, dit Relin. Je suis désolé, mais...

	— Vous ne réquisitionnerez même pas la machine à café, Jedi, dit Khedryn, ses poings serrés autour du maillet et de la hache. C'est mon vaisseau. 

	Les paroles de Relin continuaient de traverser son esprit, mais Jaden n'arrivait pas à les remettre dans l'ordre pour obtenir un tout cohérent.

	— Vous avez dit Naga Sadow ? demanda-t-il.

	Le nom de Sadow déclenchait des souvenirs d'anciennes leçons d'histoire du temps où Jaden étudiait à l'académie Jedi.

	— Oui, Sadow, répondit Relin. Ses forces se rassemblent sur Primus Goluud alors même que nous débattons sur des trivialités. Écoutez-moi, Jaden. J'ai besoin de votre aide, et j'en ai besoin maintenant. 

	Les morceaux de l'histoire de Relin commençaient à faire sens : Kirrek, Nadill, Sadow, sa méconnaissance du Grand Maître Skywalker, son sabre laser obsolète, l'étrange blaster qu'il portait.

	Cette prise de conscience frappa Jaden comme un coup de poing dans l'estomac. Comment était-ce possible ? Comment ?

	— Ce n'est pas possible, murmura-t-il.

	Relin interpréta mal ses paroles.

	— C'est non seulement possible, mais essentiel. J'ai besoin de retourner à bord du Harbinger. (Il regarda Khedryn.) A moins que ce vaisseau ne puisse le détruire.

	Khedryn eu un gloussement moqueur et remit le maillet et la hache dans le compartiment mural.

	— C'est un cargo, pas un vaisseau de guerre. Je n'ai pas d'armes pour des combats entre vaisseaux. Jaden, vous allez bien ?

	— Rien du tout ? demanda Relin.

	— Rien, répondit Khedryn. Jaden ? Vous allez bien ?

	Jaden avala sa salive, mais sa gorge était sèche. Quand il ouvrit la bouche, sa voix semblait aussi mécanique que celle d'un droide de protocole. 

	— La bataille de Kirrek a eu lieu il y a plus de cinq mille ans. Naga Sadow est mort depuis des siècles. Si ce que vous dites est correct, alors ce saut raté ne vous a pas seulement fait voyager à travers l'espace. (Il marqua une pause, pour permettre à Relin d'encaisser le choc.) Il vous a fait voyager dans le temps.

	 — Vous êtes fou, dit Relin en faisant un pas en arrière. Ses yeux passèrent du sabre laser de Jaden, à son blaster, au vaisseau, à Khedryn et à son blaster.

	— Je confirme, ajouta Khedryn, son œil paresseux et son œil normal semblant partagés entre Relin et Jaden. Ça ne peut pas être vrai, n'est-ce pas ?

	— Regardez mon sabre laser, dit Jaden en montrant la poignée de son sabre laser. La technologie des sabres laser n'utilise plus de blocs d'alimentations depuis bien longtemps.

	Relin fit de nouveau un pas en arrière, luttant contre l'évidence qui se formait devant ses yeux.

	— Vous avez un sabre laser plus avancé, mais ça ne veut rien d...

	— Regardez ce vaisseau, Relin, continua Jaden. Son blaster. Le mien. (Il montra son propre DL-44.)

	Les yeux de Relin s'écarquillèrent, sa peau pâle devenant encore plus blême.

	— C'est... une erreur. Je...

	Il se concentra visiblement, et testa une fois de plus la présence dans la Force de Jaden.

	— Je suis un Jedi, lui assura Jaden, comprenant ce qu'il faisait. Je n'essaye pas de vous tromper. 

	Relin s'affaissa, et Khedryn fit un pas en avant pour aider Relin à rester debout, mais le Jedi le rabroua.

	— La galaxie vient d'endurer une guerre civile causée par un Seigneur Sith du nom de Caedus, mais il a été défait par l'Ordre et ses alliés. Mon Ordre Jedi. Avant ça, les Jedi ont joué un rôle déterminant dans le renversement d'un Empire galactique dirigé par un Seigneur Sith du nom de Palpatine. 

	— Jaden..., dit Khedryn en offrant sa main à Relin comme pour l'aider à se stabiliser. Venez, allons soigner ces côtes. On pourra trouver une solution à tout ça plus tard. Je suis sûr qu'il y a une explication. 

	— Je viens juste de la donner, dit Jaden, plus convaincu que jamais.

	Relin dévisagea Jaden, commença à parler mais s'arrêta. Il secoua la tête.

	— Comment est-ce possible ?

	Jaden n'en avait aucune idée. Cela semblait impossible, mais il ne percevait aucun mensonge chez Relin, et les faits étaient ce qu'ils étaient. 

	— Appelle Marr, demanda-t-il à Khedryn, en pensant que le Céréen, grâce à ses dons en mathématiques, serait capable d'expliquer ce qui était arrivé.

	Khedryn se lécha les lèvres.

	— Juste pour savoir ce que je dois lui dire : vous dites que j'ai un vieux signal de détresse impérial provenant d'une lune que personne n'avait cartographié avant, un Jedi vieux de cinq mille ans à bord, et un cuirassé Sith vieux de cinq mille ans dans les parages avec un minerai maléfique à son bord ?   

	Ni Relin ni Jaden ne répondirent. Jaden comprenait le besoin de Khedryn d'éclaircir la situation. C'était comme ça qu'il gérait ce genre de situation.

	— Si vous considérez ça comme du boulot, Jaden, dit Khedryn, j'adorerais voir ce que vous faites de votre temps libre. (Il activa son communicateur.) Marr, tu ne vas pas en croire tes oreilles.

	 

	*****

	 

	Saes courait à travers les couloirs, baies, et élévateurs du Harbinger. Les équipes de contrôle des dégâts le saluaient quand elles le croisaient.

	L'anneau en os attachant ses cheveux en une longue queue de cheval cognait contre son dos à chaque pas. Il ressentait toujours un étourdissement joyeux, effet secondaire de son utilisation du Lignan.

	Quand il atteignit le pont secondaire, il y trouva la garde de nuit déjà en train de s'installer devant leurs stations. L'écran d'affichage était toujours noir. Le Harbinger était aveugle. Ils se levèrent tous, hommes, femmes, humains et non-humains, et levèrent un poing en guise de salut. Ils sentaient la peur renfermée.

	— Capitaine sur la passerelle, annonça le lieutenant Llerd, au garde à vous, le buste en avant.

	— Repos, dit Saes, et ils retournèrent à leur station. Vous êtes l'officier supérieur provisoire, Colonel Llerd.

	— Merci, monsieur, répondit l'humain.

	— Statut ?

	— La plupart de nos instruments sont hors-service, j'ai donc ordonné qu'on s'arrête, déclara Llerd. Les équipes de réparation essayent de fixer les cloisons endommagées. Le pont principal a été bouclé.

	— Débrouillez-vous pour que les instruments soient opérationnels et préparez un scan. Je veux savoir où nous sommes. Et faites donc fonctionner cet écran d'affichage.

	— Entendu, Monsieur, répondit l'humain.

	Quelqu'un activa le système de communication du pont. De l'énergie statique craquela pendant un moment, puis les rapports des dommages commencèrent à affluer. Saes en prit note, mais il était absent, son esprit centré sur Relin. Il se rappelait la joie dans les yeux de ce dernier dans les moments qui avaient précédé l'explosion des charges placées sur l'hyperdrive. Ce souvenir raviva sa colère. Il posa un doigt sur la pointe de sa corne jaillissant de sa mâchoire, et appuya jusqu'à que le doigt saigne et qu'il ait sa colère sous contrôle.

	Son Maître d'autrefois s'était probablement échappé avant le saut, bien que Saes pensait qu'il était possible qu'il soit encore à bord.

	Saes fit appel à la Force et essaya de percevoir la présence de Relin, mais ne capta rien. Bien sûr, il savait que Relin pouvait masquer sa présence quand il le souhaitait. Saes tapota son doigt sanglant contre sa corne. Llerd l'observait, figé, comme hypnotisé par ce mouvement.

	— Colonel Llerd ? 

	Llerd revint à lui-même.

	— Monsieur ?

	— Que la sécurité effectue un balayage du vaisseau pièce par pièce. Il y a peut-être encore un Jedi à bord.

	— Oui, monsieur.

	Saes s'assit dans le siège de commandement, donna des ordres et laissa son équipage survivant ramener à la vie le Harbinger. Un par un, les systèmes se reconnectèrent.

	— Scanners opérationnels, annonça finalement Llerd. (Son ton s'accentua.) On capte un vaisseau, monsieur. Signature étrange. Écran d'affichage en cours d'allumage.

	Une ligne blanche se forma au centre de l'écran, montrant le noir de l'espace et les étoiles, une géante gazeuse annelée proche, et un petit vaisseau scintillant dans l'éclat du soleil orange du système.

	— Zoomez sur le vaisseau, ordonna Saes.

	L'image se centra sur le vaisseau et s'élargit. Un disque écrasé, avec un vaisseau auxiliaire accroché sur le côté. Il ne vit pas d'armes apparentes. Pas un vaisseau de guerre, alors. Saes n'avait jamais vu un vaisseau de ce type avant.

	— C'est une de nos capsules de sauvetage, dit Llerd en la pointant du doigt. Ici, près de la poupe.

	Saes se leva de son siège, comprenant immédiatement ce que cela voulait dire. Relin s'était échappé du Harbinger dans une capsule juste après le saut, et avait maintenant rendez-vous avec ses alliés Jedi.

	— Approchez-vous de ce vaisseau et armez les batteries principales, Colonel. Descendez-le.

	— Les armes sont toujours déconnectées, monsieur.

	Saes se cramponna au bord de son siège, incapable d'ôter ses yeux du vaisseau et de la capsule. Il ne laisserait pas Relin s'échapper une nouvelle fois.

	— Rassemblez deux escadrons de Lames. Je veux voir ce vaisseau brûler.

	 

	*****

	 

	Alors que Khedryn, Relin et Jaden se précipitaient vers le pont, la voix de Marr jaillit du comlink de Khedryn.

	— Vaisseaux en approche, Capitaine. Seize chasseurs lancés depuis le croiseur.

	—  Tu plaisantes ! s'exclama Khedryn. (Il regarda Jaden et Relin comme si c'était de leur faute, et Jaden supposait que c'était bel et bien le cas.) Ça a commencé par une stupide partie de sabacc !

	— Saes doit se douter que je suis ici, expliqua Relin naturellement.

	— Alors partez, répondit Khedryn, mais il se reprit presque immédiatement. Je ne voulais pas dire ça. Désolé. Je n'ai aucune affection pour les Sith. En particulier les très vieux. (Il parla dans son communicateur.) Prépare-toi à sauter, Marr. Ce n’est pas un endroit sûr pour des canailles comme nous.

	— Non ! s'exclamèrent en même temps Jaden et Relin.

	Khedryn s'arrêta, et se retourna pour leur faire face.

	— Non ?

	— Je dois poser le pied sur cette lune, Khedryn, expliqua Jaden.

	— Et je dois arrêter le Harbinger, ajouta Relin.

	Khedryn les dévisagea comme s'ils étaient devenus fous.

	— Vous avez entendu le "seize", non ? (Il s'adressa à Relin.) La Bataille de Kirrek a déjà eu lieu. (Puis à Jaden.) Et cette lune ne va pas bouger. 

	— Le croiseur s'approche également, annonça Marr.

	— Vous avez entendu ? demanda Khedryn en haussant les sourcils.

	Jaden sentit du désespoir dans sa voix mais n'essaya même pas le cacher.

	— La Force m'a amené jusqu'ici. Je ne peux pas partir avant d'avoir vu ce qu'il y a sur cette lune.

	— Peut-être qu'elle vous a guidé ici juste pour trouver Relin, répondit Khedryn en espérant le convaincre. Peut-être que vous avez tous les deux déjà accompli ce que vous étiez censé accomplir.

	Jaden secoua la tête. Relin fit de même.

	— C'est accidentel, répondit Jaden.

	— Accidentel ? répéta Khedryn. C'est comme ça que vous l'appelez ? Vous êtes tous les deux fous. Pire que des fanatiques. Ces yeux hantés. (Il secoua la tête, avança de quelques pas et parla dans son comlink.) Marr, peut-on les distancer sans avoir à sauter ?

	— Les distancer pour aller où, Capitaine ? 

	— Bonne question, marmonna Khedryn pour lui-même. (Il regarda Jaden et Relin.) Des idées ?

	Jaden n'hésita pas une seule seconde.

	— Qu'on utilise les anneaux comme couverture. Les scanners ne nous trouveront pas et les chasseurs ne pourront pas nous suivre.

	— Parce que nous aurons été réduits en poussière spatiale, répondit Khedryn. Aux dernières nouvelles, je ne sais pas marcher entre les gouttes de pluie. Donc à moins que vous puissiez...

	— Je le peux, le coupa Jaden. Je piloterai le Tas de Ferraille. (Il vit le doute chez Khedryn.) Je peux le faire, Capitaine.

	— Piloter grâce à la Force ? demanda Relin en haussant un sourcil.

	Jaden acquiesça.

	— Stang, mec, dit Khedryn en se dandinant sur ses pieds. Stang.

	— Ils continuent de se rapprocher, annonça Marr, sa voix toujours placide. Vos ordres, Capitaine ? Rester ici semble toujours être une mauvaise idée.

	— Tu crois ? lâcha Khedryn. (Il dévisagea Jaden. Il finit par parler.) Dirige-toi vers les anneaux, Marr. Plein gaz jusqu'à qu'on les ait atteints, puis tu passeras les commandes à Jaden.

	— Voler à travers les anneaux est de la folie, Capitaine, répondit-il après une longue hésitation.

	— Oui. Ça semble être répandu par ici. Contente-toi de le faire.

	Jaden donna un léger coup de poing sur l'épaule de Khedryn.

	— J'apprécie votre confiance.

	— Vous avez dit que vous n'aviez pas d'armes, mais qu'est-ce que vous avez ? demanda Relin.

	— Rien. Un rayon tracteur monté sur la poupe. On l'utilise pour remorquer des débris.

	— Conduisez-y-moi.

	— A quoi pensez-vous ? lui demanda Jaden.

	— Peut-être rien. Mais peut-être quelque chose. Jaden... le capitaine du Harbinger et moi avons une connexion personnelle. Les chasseurs vous poursuivront, même dans les anneaux.

	— Compris.

	— On approche des anneaux, annonça Marr. Les chasseurs sont rapides, Capitaine.

	— Ce sont des antiquités ! Comment peuvent-ils être rapides ?

	— Des antiquités ? Je ne comprends...

	— Laisse tomber, Marr. Jaden arrive.

	Jaden frappa l'épaule de Khedryn une nouvelle fois. 

	
— Je prendrai un morceau du chewstim de Marr.

	— Prenez-en deux.

	 

	*****

	 

	Les Lames se déversèrent du ventre du Harbinger et apparurent soudainement sur l'écran d'affichage, fonçant vers le vaisseau Jedi. Le vaisseau se tourna, ses moteurs bleus flamboyants, et il accéléra en direction des anneaux de la géante gazeuse.

	— Où va-t-il ? Vers les anneaux ? demanda Llerd. Il n'y a pas assez de place pour manœuvrer là-bas.

	Saes observait les Lames foncer sur le vaisseau. 

	— S'il atteint les anneaux, ordonnez aux Lames de continuer leur poursuite. Je veux voir ce vaisseau détruit. Il essaiera de sauter si nous lui permettons de s'éloigner du puits de gravité de la planète. Les Lames ne doivent pas le permettre.

	— Oui, monsieur, répondit Llerd sans hésiter.

	Saes se tourna vers 8L6, le droide scientifique de remplacement. 

	— Je veux que vous calculiez un trajet de retour vers Primus Goluud le plus tôt possible. Et je veux une transmission subspatiale sur la fréquence inter-vaisseaux. Voyez si vous pouvez contacter le Présage. 

	Il doutait qu'il soit près du Présage, mais il lui en fallait la confirmation. 

	— Capitaine, je reçois des relevés très étranges, dit 8L6.

	— Expliquez-vous, dit Saes en se penchant en avant dans son siège.

	— L'astronavigation est déconnectée au chrono interne du Harbinger.

	Saes se leva et vint se placer à côté de 8L6. Il vérifia que Llerd était bien occupé avant de continuer la conversation.

	— Comment est-ce possible ?

	— Impossible à savoir, mais les repères standard d'astronavigation ne sont pas là où ils devraient être au temps indiqué par le chrono.

	Saes étudia les relevés lui-même. Rien n'était plus à sa place. 

	— Quelque chose a déréglé le chrono du vaisseau. Vérifiez-le.

	— J'ai réalisé plusieurs diagnostiques avant de vous en informer. Le chrono fonctionne correctement.

	Un fourmillement nerveux parcourut l'échine de Saes. 

	— Alors vous vous êtes trompé dans notre localisation dans l'espace. L'astronavigation est endommagée. 

	— Notre nouvelle localisation est sûre à quatre-vingt-dix-neuf virgule quatre-vingt-dix neufs pourcents. Je sais où nous sommes.

	L'insinuation du droide au visage inexpressif resta en suspend. Les yeux jaunes de Saes se reflétèrent sur la surface du droide et le regardaient lui.

	Saes parla tout bas, et posa la question, bien qu'il connût déjà la réponse.

	— Qu'est-ce que tu sous-entends, L6 ?

	Le droide répondit tout bas également.

	— Je sous-entends que, au vu de notre position, mes scans d'astronavigation longue portée suggèrent fortement que beaucoup de temps s'est écoulé depuis notre entrée en hyperespace.

	Saes regarda autour de lui pour vérifier que personne n'écoutait.

	— Combien de temps ?

	— Plus de cinq mille ans.

	Les mots pesèrent sur l'esprit de Saes, lourds de sens. Il posa une main sur un siège proche. Un picotement parcourut l'échine de Saes et se propagea dans tout son corps. Ses jambes étaient fébriles, mais le siège le soutenait. Il se tourna et fixa l'écran d'affichage ainsi que les étoiles, qui lui semblaient identiques à celles qu'il avait laissées derrière, mais s'étaient déplacées de cinq mille ans.

	— Comment ? demanda-t-il.

	— L'explication la plus logique serait que le Harbinger ne soit jamais entré en hyperespace. Nous avions un tunnel hyperspatial devant nous, mais nous n'y sommes jamais entrés. Au lieu de cela, le vaisseau a accéléré jusqu'à atteindre la vitesse lumière. Pour nous, seulement une courte période de temps s'est passé. Pour le reste de la galaxie, cinq mille ans ont passé.

	Cinq mille ans.

	Les pensées rebondissaient dans son esprit, déconnectées, incomplètes. Son esprit semblait à la dérive.

	Cinq mille ans.

	Il lutta pour rester concentré, pour analyser la situation, mais il ne comprenait rien. Il ne disposait d'aucune information pour réaliser une analyse. Il ne savait rien de l'état de la galaxie. Qu'était-il advenu de l'Empire Sith ? De la guerre avec les Jedi ? De son monde natal ?

	Il réalisa que lui et son équipage étaient des artefacts, des fossiles vivants.

	— N'importe quoi aurait pu arriver en cinq mille ans.

	Le droide ne dit rien, et se contenta d'incliner la tête comme s'il était intrigué par la réaction de Saes.

	La connexion à la Force de Saes le retint au sol. Cinq mille ans avaient passé, mais la Force demeurait constante. Il lutta contre la panique.

	— Ne parle de ça à personne, dit-il à 8L6. Je dois y réfléchir.

	Le droide acquiesça, ses servomoteurs vrombissants, et retourna à son poste.

	— Les Lames entrent dans les anneaux à la poursuite du vaisseau, annonça Llerd, l'enthousiasme dans sa voix révélant son désir de voir quelqu'un mourir.

	Saes réalisa que Relin devait être aussi perdu que lui, deux hommes de devoir soudainement laissés sans but. Aucun n'avait d'Ordre auquel rendre des comptes. La bataille de Kirrek était finie depuis bien longtemps. Pourtant, tuer Relin lui semblait plus important que jamais.

	Il en ferait son but.

	En attendant, il avait un cuirassé endommagé, mais qui fonctionnait, une soute remplie de Lignan, et un équipage entier de soldats. Il pourrait faire sentir sa présence, il n'en avait aucun doute. Une fois qu'il aurait compris la situation de la galaxie, il entrerait en contact avec l'Ordre Sith actuel, s’il en existait un. Il pourrait utiliser le Lignan pour sécuriser une place dans la hiérarchie ou prendre contrôle des Sith.

	Et s'il n'existait plus d'Ordre, il en recréerait un.

	Reprenant ses esprits, il s'adressa à Llerd.

	— Pas d'écoute ou de scan des canaux subspatiaux locaux. Compris ?

	Llerd eut l'air surpris, mais obtempéra.

	Saes ne voulait pas que des communications locales, si jamais il y en avait, révèlent prématurément à l'équipage ce qui était arrivé au Harbinger.

	Il retourna son attention sur l'écran d'affichage pour observer ses Lames poursuivre son ancien Maître à travers une tempête de roches et de glace.

	Il se demanda, en passant, qui d'autre était à bord du vaisseau auquel Relin s'était arrimé. Pas d'autres Jedi certainement.

	 

	*****

	

	Kell avait regardé, son esprit en feu, le croiseur endommagé s'étendre hors de l'obscurité jusqu'au Tas de Ferraille, alors que des chasseurs comme Kell n'en avait jamais vu étaient sortis du ventre du croiseur à la poursuite du Tas de Ferraille jusque dans les épaisses bandes de roche et de glace qui encerclaient la géante gazeuse bleue.

	— Les lignes s'entrecroisent et s'entremêlent ici, dit-il. 

	Son cœur battait la chamade. 

	Il n'avait qu'à les dénouer, et la révélation l'attendrait. Ça, il le savait. Et il savait que Jaden Korr était la clé.

	Il prit en photo le Tas de Ferraille, le croiseur et les chasseurs à l'aide de sa caméra avant, et les enregistra dans un holocristal. Il vit le Tas de Ferraille foncer vers les anneaux, et les chasseurs profilés le suivre. Il n'avait pas peur d'une éventuelle mort de Jaden dans les anneaux. La destinée de Jaden était de mourir pendant que Kell se nourrirait de sa soupe. 

	Il scanna toutes les fréquences jusqu'à capter le signal provenant de la lune qui avait tout déclenché, le signal qui, à la fin, lui offrirait l'autel de la connaissance. 

	Il l'amplifia et laissa le battement de son cœur emplir le cockpit. Ayant travaillé pour l'Empire des décennies plus tôt, il reconnut l'origine impériale du signal. Le Prédateur disposait d'un pack avancé de décryptage, et Kell l'utilisa sur le message. En quelques secondes, il était décrypté. 

	— Danger extrême, disait une voix féminine. N'approchez pas. Danger extrême. N'approchez pas.

	 

	*****

	 

	Khedryn mena Relin à travers les couloirs du Tas de Ferraille jusqu'à la salle de contrôle du rayon tracteur à l'arrière du vaisseau. Un petit hublot rectangulaire offrait une vue sur l'extérieur. Ils pouvaient voir les chasseurs du Harbinger se rapprocher, d'étroits fragments de métal argentés et noirs hostiles fonçant sur le Tas de Ferraille. Khedryn repéra les canons lasers montés sur chaque aile. Le croiseur se dressait derrière les chasseurs, gigantesque et sombre.

	— Éjecte la capsule de sauvetage, Marr, ordonna Khedryn en utilisant son comlink. Je ne veux pas que Jaden pilote mon bébé avec un sac sur le dos.

	— Compris, répondit Marr.

	Quelques secondes plus tard, ils virent la capsule de Relin dériver dans l'espace dans le sillage du Tas de Ferraille. Une des Lames tira une salve de ses canon lasers, et des rayons verts transformèrent la capsule en flammes et débris. 

	— Stang, ces trucs sont rapides, dit Khedryn.

	— Les Lames sont des canons lasers volants, expliqua Relin. Leurs boucliers sont très faibles. Un tir suffit.

	— Comme les chasseurs TIE, dit Khedryn. Les designs Sith resteront toujours les mêmes, peu importe l'époque.

	— Vous avez des boucliers ? demanda Relin, alors qu'il se sanglait dans son siège devant la console.

	— N'ai-je pas déjà dit que c'était un vaisseau de récupération ? demanda Khedryn alors que les Lames grandissaient à vue de nez. Je n'ai rien qui puisse ne serait-ce que ralentir autant de puissance de feu.

	Relin examina les commandes.

	— Est-ce que le rayon tracteur peut être manié avec précision ?

	— Manié, oui. (Khedryn montra au Jedi l'écran d'affichage de scan et de verrouillage ainsi que les commandes de tir.) Mais avec précision ? Je l'utilise pour remorquer. Ce n'est pas une arme.

	— Ça en sera une aujourd'hui. Comment puis-je communiquer avec le cockpit ?

	Khedryn pensait avoir compris où Relin voulait en venir.

	— Dites-moi que vous n'avez pas l'intention de faire ce que je pense que vous voulez faire ? On sera en plein milieu d'anneaux. Rien que les déplacements de masse...

	— S'ils nous suivent jusqu'au plus profond des anneaux, il nous faudra essayer quelque chose. Le communicateur, Capitaine.

	Khedryn ravala sa protestation. Il activa l'intercom embarqué.

	— Cockpit, vous me recevez ?

	— Cinq sur cinq, Capitaine, répondit Marr. Les chasseurs se rapprochent. On arrive aux abords des anneaux.

	Khedryn pouvait s'imaginer les anneaux tournant autour de la géante gazeuse. Ensemble, ils formaient une énorme tempête, de cinq kilomètres d'épaisseur, de plus de mille kilomètres de long, et criblés de fragments de roche et de glace dont la taille variait de morceaux de moins d'un mètre à de gigantesques navires de cent cinquante mètres de diamètre. Les boucliers du Tas de Ferraille pourraient supporter les particules minuscules, mais si Jaden percutait quoi que ce soit de cette taille...

	— Ne laisse pas ce Jedi ruiner mon vaisseau, Marr, dit Khedryn. Donne plus de puissance aux boucliers avant, pour le peu de bien que ça nous fera.

	— Compris, Capitaine. 

	— Ne ruinez pas mon vaisseau non plus, dit Khedryn à Relin.

	Relin l'ignora, inspira, ferma les yeux, et sembla se plonger dans une méditation pendant un moment.

	A travers le hublot, Khedryn regarda les Lames piquer derrière le Tas de Ferraille. Les encoches des verrières de leurs cockpit ressemblaient à un œil de cyclope en train de loucher pour viser. 

	Les canons lasers tirèrent et des rayons verts emplirent l'espace entre les deux vaisseaux. Jaden fit plonger le Tas de Ferraille si brusquement et si rapidement que l'estomac de Khedryn vint saluer sa gorge. 

	— Je vous ai dit de ne pas mettre en ruine mon vaisseau ! cria-t-il dans l'intercom. 

	Il se rua dans son siège et se sangla alors que Jaden tirait brusquement sur les manettes et pointait le nez du Tas de Ferraille vers le haut.

	Relin rouvrit les yeux.

	— Jaden, quand nous atteindrons les anneaux, j'ai l'intention d'utiliser le rayon tracteur contre les Lames. Vous pourrez contrebalancer ?

	Une longue pause. 

	— Dites-moi quand et dans quelle direction je devrais m'attendre à être tiré en arrière, et je contrebalancerai.

	— Compris. (Relin s'adressa à Khedryn par-dessus son épaule.) Peut-être qu'ils ne nous suivront pas jusqu'aux anneaux.

	Khedryn hocha la tête, mais il ne se faisait pas d'illusion. Il n'était pas né chanceux.

	Les crépitements de glace et de petites roches annoncèrent leur arrivée à la périphérie des anneaux, comme le tempo régulier d'une caisse claire. Khedryn sentit le Tas de Ferraille décélérer et se permit un soupir de soulagement. Au moins Jaden n'était pas suffisamment fou pour essayer de manœuvrer dans les anneaux à pleine vitesse.

	Les Lames engloutirent la distance qui les séparait. Ils entrèrent et sortirent du champ de vision de Khedryn alors que le Tas de Ferraille continuait d'avancer dans les anneaux et que le champ de débris s'épaississait. Une des Lames entra en collision avec un fragment de glace, partit dans une vrille incontrôlée et explosa contre une roche tournoyante qui rappela à Khedryn la forme d'un poing fermé. 

	Des fragments de roches et de glace toujours plus gros passaient devant le Tas de Ferraille en tournoyant, un blizzard qui ne laissait à Jaden aucun droit à l'erreur.

	— Stang, dit Khedryn alors qu'il s'agrippait à son siège et que ses doigts blanchissaient. Il respira profondément et essaya de ralentir son cœur.

	— Ca devient dense maintenant, dit Marr.

	— Arrête de dire des évidences ! cria Khedryn, mais il avait oublié d'activer l'intercom. 

	Ce n’était pas plus mal.

	Comme pour confirmer les dires de Marr, une autre Lame percuta un morceau de roche et explosa en une pluie de pièces métalliques enflammées.

	— Préparez-vous, annonça Jaden, et le Tas de Ferraille commença à partir en vrille.

	 

	*****

	 

	Jaden se laissait submerger par la chaleur confortable de la Force. Il voyait à peine les tourbillons de glace et de roches qui passaient devant le Tas de Ferraille. Il sentait chaque roche, chaque morceau de glace, grand ou petit, comme si c'était une extension de son corps. Ils étaient tous connectés entre eux, et Jaden avec eux. Il ne faisait qu'un avec la cohésion de l'univers, le vaisseau une extension de lui-même.

	Ses actions précédaient ses pensées. Ses mains bougeaient si vite sur les commandes qu'elles n'étaient plus qu'un grand flou. Le Tas de Ferraille plongeait, montait, et tournait dans les espaces vides entre glace et roches. Le crépitement des particules contre la verrière du cockpit sonnait comme des applaudissements.

	Les tirs de laser zébraient le long du côté bâbord du vaisseau et Jaden vira à tribord, plongea puis jaillit de la partie inférieure des anneaux et atteignit l'espace ouvert. L'espace d'un instant, il aperçut la lune gelée de sa vision, une perle dans le noir de l'espace avant de tourner à quatre vingt dix degrés vers la droite et de la perdre de vue. 

	Le ciel se retrouva une nouvelle fois empli de rayons lasers verts, qui sillonnaient l'espace qui les devançait et zébraient l'obscurité à tribord et à l'arrière. Jaden fit décrire au Tas de Ferraille une spirale alors qu'il redressait le nez du vaisseau de nouveau vers les anneaux. 

	La voix tendue de Marr parla dans l'intercom. 

	— Qu'est-ce que vous voyez derrière ?

	— Deux de descendus, dit Khedryn, sa voix aussi coupante que le tranchant d'une vibrolame. Les autres continuent leur poursuite. Ces jockeys sont bons.

	Jaden le savait. Plusieurs d'entre eux étaient sensibles à la Force.

	Mais ils n'étaient pas aussi bons que lui.

	 

	*****

	 

	Les compensateurs internes du vaisseau n'arrivaient pas à réguler les changements soudains de direction et de vitesse du Tas de Ferraille, et les G collaient Khedryn à son siège. Sa vision se brouillait quand le sang affluait trop rapidement vers la tête ou la quittait trop brusquement. Jaden faisait tourner le Tas de Ferraille si frénétiquement que Khedryn craignait pour l'intégrité du vaisseau, sans compter toutes ces roches.

	— Tiens bon, vaisseau. Tiens bon.

	Les Lames vacillaient entre apparition et disparition à l'extérieur du hublot, entraient et sortaient du champ de vision de Khedryn telles les images défaillantes d'un des écrans vidéo du Trou.

	Des roches et des morceaux de glace entraient et sortaient de son champ de vision à une vitesse vertigineuse. Khedryn se sentait nauséeux, il n'avait plus de repère. Devant lui, Relin était aussi impassible que de la pierre.

	— Déjà allé à la pêche ? dit Relin tout bas. 

	Sa main agrippa les commandes du rayon tracteur.

	Le Tas de Ferraille fit une vrille à tribord. Khedryn essaya de ne pas penser aux efforts que le vaisseau aurait à subir entre le pilotage de Jaden et Relin qui utiliserait le rayon tracteur.

	— J'enclenche le rayon tracteur, Jaden, annonça Relin. Déplacez-vous à tribord.

	Il dirigea le rayon tracteur vers un des énormes planétoïdes qui composaient les anneaux. Le Tas de Ferraille fit une brusque embardée et ralentit alors que le rayon l'ancrait au morceau de roche. L'élan du Tas de Ferraille tira le rocher hors de son orbite et Relin le retint quelques secondes avant de le lâcher.

	Le Tas de Ferraille fit une embardée de l'autre côté, mais Jaden parvint à la contrebalancer, et le rocher qui tournait désormais percuta un autre gros rocher, puis un autre, et la Lame qui menait la chasse changea sa trajectoire trop tard, prise par surprise par le mouvement soudain des planétoïdes. Deux autres Lames disparurent en une explosion de métaux et flammes.

	— Deux autres de descendus, annonça Khedryn dans l'intercom d'une voix craquelée.

	Des lasers fendirent le ciel et explosèrent un gros rocher à l'arrière du Tas de Ferraille, aspergeant le vaisseau de particules. Davantage de lasers illuminèrent le ciel. Jaden descendit en pic, vrilla puis remonta brusquement. Relin pointa le rayon tracteur vers une des Lames. Le Tas de Ferraille perdit de la vitesse à cause de ce poids mort et les autres Lames le rattrapèrent. 

	— Tu descends ici, dit Relin à Jaden en utilisant le rayon pour modifier la trajectoire de la Lame. 

	N'ayant plus de marge de manœuvre, le chasseur percuta un rocher et se brisa en deux parties enflammées, l'une allant frapper une autre Lame et l'envoyant percuter de plein fouet un rocher. 

	Les Lames restantes, qui plongeaient dans le champ de roches et de glace, tirèrent des rafales. Jaden redressa le nez du vaisseau, mais un tir frappa le Tas de Ferraille à bâbord, secouant la totalité du vaisseau par la même occasion. Les lumières vacillèrent et une alarme sonna.

	— Je ne vais pas pouvoir tenir plus longtemps, dit Jaden par-dessus l'intercom. 

	Khedryn pouvait entendre la tension dans sa voix. 

	Khedryn était d'accord. Ce n'était plus qu'une question de temps avant qu'ils ne soient touchés fatalement. Il parla suffisamment fort pour être entendu par l'intercom.

	— Jaden, pouvez-vous nous placer hors de vue des chasseurs pendant un moment ?

	— Oui, répondit Jaden sans hésiter.

	— Qu'allez vous faire ? demanda Relin.

	— Je vais éjecter dans l'espace ce que j'ai dans ma soute. Ça heurtera un rocher, explosera, et peut-être que cela trompera les chasseurs si on reste hors de vue. Ils ne peuvent pas nous scanner ici. Faisons-leur croire que nous sommes morts, puis faisons profil bas.

	— Je vais devoir accélérer à fond pour les distancer, avertit Jaden. Ça va secouer.

	— Faites-le, répondit Khedryn, la bouche sèche. Et la valeur de ma cargaison sera ajouté à la somme que vous me devez déjà.

	— Vous plongerez brusquement vers le bas, puis nous éjecterons la cargaison, et enfin vous remonterez en piquet, dit Relin dans l'intercom. Nous n'aurons qu'une courte fenêtre de temps.

	— Bonne idée, répondit Jaden.

	Des lasers firent exploser un rocher proche, arrosant le Tas de Ferraille de débris. Jaden remonta en flèche.

	— Est-ce que ce qu'il y a dans la soute explosera suffisamment fort ? demanda Relin à Khedryn.

	— Je ne sais pas, répondit Khedryn. 

	Il avait des speeders là-dedans. Ils exploseraient, bien que l'idée d'éjecter son Searing le rendait presque aussi malade que le pilotage de Jaden.

	Relin prit deux objets de forme ovale de sa poche alors que des tirs de lasers secouaient le vaisseau.

	— Ce sont des grenades magnétiques. Fixez-les sur un speeder et appuyez sur ce bouton. Elles exploseront en même temps que le speeder. Compris ?

	Khedryn acquiesça, et manqua de tomber dans les pommes lorsque le vaisseau s'embarqua dans un nouveau virage violent.

	— Allez-y, dit Relin. Khedryn est en chemin vers la soute, Jaden. Mettez-nous à bonne distance des poursuivants.

	Khedryn se détacha, et chancela comme un ivrogne dans les couloirs, utilisant les rails de sécurité pour garder l'équilibre alors que le vaisseau répondait brutalement aux manœuvres de Jaden. Il sentit le Tas de Ferraille accélérer, vriller et tourner, et s'imaginait le vaisseau en train de danser au milieu de centaines de gouttes de pluie. La superstructure grinça et gémit sous l'effort.

	— Ne te mouille pas, dit-il en tapant une cloison alors qu'il ouvrait l'écoutille de la soute à cargaisons.

	Tout était sécurisé et en ordre, maintenu au sol par des attaches magnétiques ou stocké dans des conteneurs intégrés aux murs ou au sol. Il disposait de deux landspeeders presque entiers, de son swoop Searing, du speeder de Marr, de plusieurs conteneurs d'électronique et d'autres pièces de diverses ferrailles. Il courut jusqu'aux landspeeders (il ne pouvait se résoudre à éjecter son Searing) et fixa les grenades magnétiques. Il appuya sur le bouton, et elles devinrent toutes deux chaudes.

	— Vite, Khedryn, dit Jaden dans son comlink.

	Khedryn ne prit pas la peine de répondre. Il courut à travers la baie jusqu'aux portes des sas de dépressurisation et activa la séquence d'évacuation. Un bip commença à décompter les trente secondes.

	— Trente secondes avant éjection, annonça-t-il dans son comlink.

	— On a le décompte ici aussi, répondit Marr de sa voix calme et assurée. Dis-nous quand tu te seras dégagé.

	Khedryn retourna en courant vers les speeders, perdit pied, se releva tant bien que mal, le cœur battant la chamade, et les déclipsa de leurs supports magnétiques. Pour faire bonne mesure, il ouvrit un des conteneurs de stockage dans lequel se trouvaient des pièces détachées d'électronique. Il ne réalisa que trop tard que si le speeder percutait trop fort quelque chose alors qu'il était encore dans la soute, cela pourrait déclencher les grenades trop tôt. 

	Il commença à faire demi-tour, mais la voix de Marr l'interrompit.

	— Dix secondes avant éjection.

	— Stang, jura-t-il. (Il quitta la soute à cargaisons, ferma l'écoutille, puis attrapa un rail de sécurité à deux mains.) C'est bon, je suis sorti.

	Jaden lâcha les moteurs du Tas de Ferraille et pointa le nez du vaisseau vers le bas. Les G écrasèrent Khedryn contre le mur, et la sirène générale retentit pour annoncer l'expulsion imminente dans la soute. Il imagina les speeders déraper sur le sol de la soute, des grenades fixées dessus.

	— Vous les avez distancés pour le moment, dit Relin par-dessus l'intercom.

	— Éjection, annonça la voix de Marr.

	Khedryn se releva et regarda à travers le hublot en transparacier de l'écoutille alors que le sas de dépressurisation s'ouvrait et que des mois de travail, speeders compris, s'envolaient dans le vide de l'espace. Il aperçut à travers les portes du sas ouvert la bordure des anneaux alors que le Tas de Ferraille en jaillissait. Il aperçut également un flash lumineux, vraisemblablement dû à l'explosion.

	Jaden redressa brusquement le nez du vaisseau, envoyant Khedryn au sol alors qu'il réorientait le vaisseau encore en train de vriller vers les anneaux.

	— Une bonne explosion, dit Relin, comme s'il évaluait un coup de grav-ball. 

	Sa position à l'arrière du vaisseau devait lui avoir permis de la voir directement.

	— On va continuer de voler à pleine vitesse jusqu'à qu'on ait la preuve qu'ils aient mordu à l'hameçon. 

	Khedryn s'assit au milieu de son vaisseau, l'écoutant en train de subir pressions et tensions, appréhendant la secousse fatale qui serait causée par un tir de canon laser.

	Rien.

	— Il n'y a rien derrière nous, dit Relin.

	Khedryn regarda le plafond, et expira. Il tapota son vaisseau. Il l'avait sauvé une nouvelle fois.

	— Trouvez-nous quelque chose de suffisamment gros qui nous convienne, dit-il. Et posez mon vaisseau. Ensuite, tout le monde à la cuisine. Il faut qu'on parle.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Dix

	 

	Saes regardait l'écran d'affichage alors que les Lames restantes quittaient les anneaux de la géante gazeuse. Llerd écouta les communications entre pilotes à l'aide d'une oreillette, puis les relaya à Saes.

	— La cible a été détruite, Capitaine, déclara-t-il alors que son visage rond rougissait. Elle est entrée en collision avec des roches. Nous avons perdu six Lames dans la poursuite. 

	Saes acquiesça, et se surprit lui-même d'être si indifférent à la mort de Relin. Il supposait que le peu d'attachement qu'il ait pu avoir pour Relin avait été érodé par le temps et avait disparu depuis bien longtemps. Il élargit sa conscience et essaya de se rappeler des sentiments qu'il avait eus quand il avait réalisé que Relin était à bord du Harbinger. Il ne ressentait rien, seulement le néant, comme un trou.

	Il était seul maintenant, cinq mille ans dans le futur. Son Maître d'autrefois était mort comme un fou. Saes regrettait la perte des Lames, en particulier car il ne pourrait pas les remplacer, mais il avait eu besoin d'en finir avec Relin.

	— Placez-nous en orbite autour de la lune de la planète. Je serai dans mes quartiers.

	— Quand les réparations seront complétées, est-ce que la barre devra calculer une trajectoire vers Primus Goluud ? demanda Llerd.

	Saes entendit les servos de 8L6 vrombir alors qu'il se levait et regardait le capitaine.

	— Non, répondit Saes. Le plan a changé.

	 

	*****

	 

	Khedryn tenta de calmer son cœur pendant que Jaden posait le Tas de Ferraille dans une profonde crevasse abritée d'un des plus grands astéroïdes des anneaux. Il avait encore du mal à retrouver son équilibre après ce vol endiablé, et tituba quand il se releva. Après avoir vérifié que le sas de dépressurisation de la soute à cargaison était scellé et pressurisé, il ouvrit l'écoutille pour contrôler son Searing.

	Il était encore là, de même que le speeder de Marr. Bien. Khedryn aimait ce swoop.

	Quand il atteignit la cuisine, Relin était déjà là, assis à la table centrale. De la sueur perlait sur son visage, ses yeux étaient vitreux, enfoncés dans les fosses profondes de ses orbites. Sa respiration était rapide, comme celle d'un animal enragé.

	— Vous êtes malade, dit Khedryn.

	Relin releva la tête et fixa Khedryn.

	— Oui. Des radiations.

	Khedryn tenta d'avoir l'air sympathique.

	— Je n'ai rien à bord, mais on pourra faire quelque chose une fois de retour à Fhost. 

	Il laissa un peut-être derrière ses dents, ne voyant aucune raison d'accabler davantage le Jedi en évoquant les facilités médicales de Farpoint.

	— Merci, répondit Relin après l'avoir fixé longtemps.

	— Et vos côtes ? Votre bras ?

	Relin regarda son moignon.

	— Je vais bien.

	Khedryn voyait bien que ce n'était pas le cas, mais n'insista pas. Il leva une tasse de caf et changea de sujet.

	— Du caf ? C'est un breuvage contenant de la caféine amer servi chaud.

	— Vous avez du thé ? 

	— Bien sûr, répondit Khedryn avant de préparer du thé pour le Jedi. 

	Il datait, il l'avait récupéré sur un coup de tête il y a des mois, mais ça restait du thé.

	Jaden et Marr entrèrent, tous deux silencieux. Jaden semblait épuisé derrière sa barbe. De la sueur humidifiait la frange de ses cheveux. Marr, bien sûr, était fidèle à lui-même : solide, calme, aussi certain qu'une équation. Khedryn se demandait comment le Céréen maintenait un tel équilibre.

	— Je vais prendre un peu de caf, dit Marr en fixant Relin d'une curiosité avouée. Jaden m'a expliqué... cette histoire.

	— Je vais en prendre aussi, dit Jaden. 

	Sa voix semblait celle d'un homme qui n'avait pas dormi depuis des jours.

	— Asseyez-vous, s'il vous plait, demanda Khedryn aux deux nouveaux arrivants, son ton plus formel qu'il ne le voulait.

	Jaden lui lança un regard interrogatif alors qu'il traversait la pièce, mais Khedryn, encore en train de rassembler ses pensées, l'ignora. Il remplit sa tasse pulkay, puis servit du caf à Jaden et Marr, les plaça sur un plateau avec le thé de Relin, et apporta le plateau jusqu'à la table.

	— Beau pilotage, dit-il à Jaden.

	— En effet, ajouta Relin qui tressaillait de douleur. Bien joué, Jaden.

	— Merci, répondit Jaden. (Il sembla se rendre compte de la condition physique de Relin pour la première fois.) Vous allez... bien ? 

	Relin se redressa, s'éclaircit la voix et toussa légèrement.

	— Je vais bien.

	Khedryn leur servit leurs verres. 

	— Non il ne va pas bien. Il est malade. Les radiations. Ainsi que son bras et ses côtes.

	— Je sais tout ça, répondit Jaden, les yeux toujours fixés sur Relin. Ce n'est pas ce que je voulais dire.

	Khedryn se rendit compte que les Jedi avaient une conversation silencieuse.

	— Je vais bien, répéta Relin avant de rapidement détourner le regard.

	Jaden but sa tasse et ne semblait pas convaincu.

	— En supposant que les deux vaisseaux aient quasiment atteint la vitesse lumière, vous avez parcouru... un bon bout de chemin pour que cinq mille ans se soient déroulés aussi rapidement.

	Khedryn savait que Marr devait être frustré d'utiliser des mots comme quasiment ou un bon bout de chemin.

	— Oui, répondit Relin. (Il regarda Marr.) Je m'appelle Relin.

	— Marr. J'ai tant de questions.

	— Elles devront attendre, dit Relin.

	— J'imagine que oui, dit Marr.

	— Du bon caf, dit Jaden en levant sa tasse vers Khedryn.

	— Merci, répondit Khedryn alors qu'il se plaçait en tête de table. (Il avala, puis se lança tête la première.) J'ai beaucoup pensé à ça, et... j'en ai assez. C'est fini. (Il leva la main pour couper ce qu'allait dire Relin ou Jaden.) Le Tas de Ferraille est mon vaisseau. Le mien. Et je ne vais pas risquer de le perdre, lui ou mon équipage, pour une mission de récupération.

	— C'est plus que ça, dit Relin, ses yeux vitreux fixés sur Jaden tels des lampes à incandescence. 

	— Vous le savez, Capitaine, ajouta Jaden.

	Khedryn ne céda pas du terrain.

	— Je sais que ça l'est pour vous deux. Pour moi, c'est juste un autre boulot, et c'est devenu trop dangereux. Vous savez pourquoi je n'ai pas d'armes sur le Tas de Ferraille, Relin ? Parce que je fuis. (Il agita un doigt entre lui et Marr.) Nous fuyons. Je suis un ferrailleur. C'est un vaisseau de récupération. 

	Il se rendit compte qu'il respirait fort et que son ton était extrêmement cinglant. Il prit un moment pour se contrôler. Entre le calme des Jedi et la placidité de Marr, il avait l'impression d'être le seul à se rendre compte du danger qu'ils venaient d'encourir.

	Jaden commença à parler, mais Khedryn pointa un doigt vers lui, comme s'il était chargé.

	— Et ne pensez même pas à essayer votre tour de persuasion mentale sur moi à nouveau.

	Jaden sourit à moitié, mit ses mains sur la table, et croisa ses doigts. Il les étudia avec intérêt puis releva la tête vers Khedryn. 

	— Vous alliez me déposer sur la lune. Nous avions un marché, Khedryn.

	Cela toucha Khedryn au plus profond de lui. Il ne revenait jamais sur une parole. 

	— Je sais. Mais...

	Jaden continua de sa voix calme exaspérante.

	— Mais en mettant de côté notre accord, je veux que vous preniez du recul et réfléchissiez à ce qui s'est passé ici. Vous et Marr avez découvert un signal de détresse sur une lune reculée des Régions Inconnues.

	— Coup de chance, dit Khedryn avant que Jaden ne poursuive.

	— J'ai reçu une vision de Force de cette même lune. Dans cette vision, des voix me suppliaient de les aider. (Sa voix s'intensifia.) De les aider, Capitaine.

	— Vous avez eu une vision de Force ? demanda Relin. Avez-vous vu quoi que ce soit suggérant ma présence ou celle du Harbinger ?

	Les yeux de Jaden étaient fixés sur Khedryn alors qu'il en venait au fait.

	— Nous nous sommes rencontrés dans des circonstances extraordinaires sur Farpoint, puis avons voyagé jusqu'ici, et presque au même moment où nous sommes arrivés, un ancien vaisseau Sith est apparu. 

	— Et ce vaisseau détient une cargaison extrêmement dangereuse, ajouta Relin.

	— Ça c'est ce que vous dites, répondit viscéralement Khedryn, sur la défensive.

	— C'est ce que je dis ? dit Relin, de l'ardeur dans sa voix.

	— S'il vous plait, Relin, dit Jaden en levant une main.

	Khedryn secoua la tête.

	— Écoutez, c'était supposé être un simple job. Au lieu de ça, c'est...

	— Quelque chose de plus grand, finit Jaden.

	— J'allais dire compliqué, rectifia Khedryn. Mais s'il s'agit de quelque chose de plus grand, alors ça en fait un problème Jedi. Pas mon problème. Pas le notre. N'est-ce pas, Marr ?

	Marr tambourina ses longs doigts sur la table. Il grommela de façon peu engageante, et Khedryn n'aimait pas ça.

	— Non, il ne s'agit pas que d'un problème Jedi, déclara Jaden. Ça vous concerne vous aussi. Pensez à tout ce que je viens de dire, toute cette synchronisation. Ce n'est pas un coup de chance si nous sommes tous ici en ce moment-même.

	— Peut-être que ça pourrait l'être, répondit Khedryn sans vraiment y croire. Marr pourrait nous trouver la probabilité de tout ça, si ça lui chantait. Non, je ne continuerai ça.

	Relin frappa son poing sur la table aussi soudainement qu'un coup d'éclair, faisant sursauter tout le monde. Du caf et du thé se renversèrent par-dessus les bords des tasses. 

	— Vous êtes un imbécile têtu, Khedryn Faal.

	Khedryn savait mieux gérer la colère d'autrui que la sagesse inexorable de quelqu'un comme Jaden.

	— J'aime mieux être un imbécile en vie plutôt qu'un fanatique mort, ce qui semble être la direction que vous avez choisie. Vous vous êtes empoisonné aux radiations, vous avez des côtes brisées et un bras coupé. Vous ne vous êtes même pas arrêté suffisamment longtemps pour vous soigner. Vous n'avez même pas demandé de pharmacie pour la douleur ou du bacta pour vous aider à guérir.

	Relin se leva, de la colère dans ses yeux. La bouche de Khedryn devint sèche, mais il ne bougea pas et s'assura qu'il ne tremblait pas.

	— Je ne prendrai pas le temps de me soigner parce que je ne fuirai pas devant ce qui doit être fait. Même si j'en souffre. Vous ne pouvez pas fuir indéfiniment, Khedryn.

	Khedryn dévisagea Relin, au visage hagard, et y vit une douleur bien plus profonde que celle de ses blessures. Il s'affaissa sous son poids, soupira et s'assit.

	— Vous avez renversé votre thé, dit-il doucement.

	Le silence envahit la pièce pour un temps, et la tension s'abaissa. Relin s'assit lui aussi, sa colère contre Khedryn ayant visiblement disparue aussi rapidement qu'elle n'était apparue.

	— Marr est sensible à la Force, annonça Jaden. Le saviez-vous ? Est-ce qu'un de vous deux le savait ?

	Khedryn cracha son caf.

	— Quoi ?

	— Comment le savez-vous ? demanda Marr, et Khedryn trouva qu'il n'avait pas l'air très étonné.

	— Je peux le sentir. Et Relin peut le sentir aussi, j'en suis sûr.

	Relin acquiesça silencieusement, perdu dans les profondeurs de sa tasse de thé.

	— Je suis désolé de vous sauter dessus un peu brusquement avec ça. Je pensais vous le dire une fois revenu sur Fhost. Je n'étais même pas sûr de vous en parler à vrai dire.

	— Qu'est-ce que ça veut dire, sensible à la Force ? demanda Khedryn.

	— Ça veut dire qu'il a une connexion intuitive avec la Force, expliqua Jaden. S'il était plus jeune, ça voudrait dire qu'il pourrait être entraîné. Mais étant donné votre âge, Marr, même avec vos dons en mathématiques, un entraînement est probablement hors de question.

	La possibilité, même infime, de perdre Marr au profit de l'Ordre Jedi creusa un trou sous les pieds de Khedryn, et il commença à vaciller. Il leva les mains.

	— Wow. Est-ce qu'on ne va pas un peu trop vite ?

	— Oui, en effet, dit Marr en regardant Jaden. Pourquoi me dites-vous ça maintenant ?

	— Parce que je veux que chacun de nous réalise que la Force nous a conduits à ce signal. Vous ne le saviez peut-être pas, mais c'est ce qui s'est passé. Vous avez calculé la route de retour vers Fhost, n'est-ce pas ? N'est-ce pas ?

	— C'est le navigateur, dit Khedryn.

	— J'ai choisi le trajet, reconnu Marr.

	Jaden acquiesça, bien évidemment pas surpris.

	— Ce n'était pas du hasard que vous ayez choisi ce système. La Force est en vous, en nous tous.

	— Pas en moi, lâcha Khedryn avant qu'il ne puisse garder ses paroles derrière ses dents. (Il savait qu'elles étaient irritantes.)

	Jaden posa une main sur l'épaule de Khedryn, et cela ne fit qu'empirer les choses.

	— La Force nous touche tous. Regardez-nous. Regardez.

	Khedryn les regarda, et il dut admettre que c'était une sacrée coïncidence qu'ils aient tous été rassemblés ici, à ce moment précis.

	— Je ne veux pas qu'on m'entraîne, dit Marr en fixant ses mains.

	Jaden ne semblait pas surpris.

	— Je comprends. Je voulais seulement que vous voyiez ce qui se passe. Je veux qu'on le voie tous.

	— Jaden a raison, dit Relin.

	Khedryn essayait de trouver du sens à tous ces événements, mais n'y arrivait pas. Il ne pouvait que reconnaître que Jaden avait, en fait, peut-être raison. Pouvait-il simplement fuir, comme il le faisait d'habitude ?

	— C'est notre ennemi, dit Relin. S'il vous plait, Khedryn.

	Khedryn finit son caf, ravi de trouver sa dernière gorgée de pulkay très amer. Il était sur le point de baisser les armes.

	— Que voulez-vous que nous fassions ?

	— Aidez-nous à accomplir ce qui doit être accompli, répondit Jaden. J'ai besoin d'aller à la surface de cette lune. Il y a quelqu'un en bas qui a besoin d'aide.

	— Et si vous allez là-bas et qu'il n'y a rien ? demanda Khedryn, énonçant sa dernière cartouche. Y avez-vous pensé ? J'ai déjà vu cela arriver avant.

	Jaden secoua la tête, un peu trop rapidement, avec un peu trop de force.

	— Ça n'arrivera pas. Quelque chose doit bien transmettre ce signal.

	— Jaden..., commença Khedryn.

	— Je ne peux pas descendre sur cette lune, le coupa Relin.

	Khedryn posa sa tasse de caf et le dévisagea depuis l'autre bout de la table.

	— Non, vous voulez aborder ce croiseur. Vous l'avez déjà dit. Et ça reste de la folie, même répété plusieurs fois. Antique ou pas, ce vaisseau possède plus de puissance de feu dans ses navettes que nous n'en avons dans tout le Tas de Ferraille. 

	— Relin, dit Jaden. Je ne crois pas que...

	Relin leva son moignon, peut-être avait-il oublié qu'il n'avait plus de main à son extrémité.

	— Vous avez semblé surpris quand j'ai mentionné le Lignan plus tôt. (Il agita sa tasse.) C'est le cas ?

	— Oui, répondit Jaden.

	— Et ça me fait dire que vous n'en avez jamais entendu parler avant, que ce soit du minerai ou de son pouvoir. Cependant Khedryn a parlé de Sith, donc je sais qu'ils existent encore de vos jours. Si le Lignan venait à tomber dans leurs mains, ce serait dangereux, non ?

	— Cela le serait, en effet, s’il a bien l'effet que vous prétendez, acquiesça Jaden.

	La voix de Relin se glaça.

	— Vous l'avez senti. Vous doutez de ce que je dis, vous aussi ?

	— Non, admit Jaden. Mais...

	Relin l'ignora et continua.

	— Et Saes, le capitaine du Harbinger, s'il venait à comprendre ce qui s'est passé, pourrait essayer de faire exactement ce que je dis : l'offrir aux Sith. Ou il pourrait le garder pour lui-même. Mais il reste extrêmement dangereux dans les deux cas. Je dois détruire le Lignan ou le vaisseau. Et s'il quitte le système, on n'aura peut-être plus d'autre opportunité. Je n'ai pas beaucoup de temps. L'hyperdrive du Harbinger est endommagé. Le vaisseau entier est encore en train de se remettre du saut raté. C'est maintenant ou jamais.

	Khedryn pensait voir Jaden plier sous le poids de quelque chose d'inconnu. Le Jedi voulait vraiment poser le pied sur la surface de cette lune. A l'expression de son visage, Khedryn sut qu'il venait de céder, lui aussi.

	— Vous avez raison, reconnut Jaden. Le minerai est le plus gros de nos problèmes. Je me laisse influencer par... des problèmes personnels. La lune peut attendre. Je vous accompagnerai à bord du Harbinger. 

	— Non, répondit Relin alors qu'il regardait le fond de sa tasse. A moins que vous puissiez masquer votre présence dans la Force, vous n'êtes pas le bienvenu. Saes vous détectera facilement.

	— Vous pourriez masquer ma présence.

	— Votre présence est trop forte, Jaden, répondit Relin. La masquer à la vue de Saes serait difficile, et une utilisation inefficace de mes pouvoirs.

	Alors qu'il écoutait cette échange, Khedryn avait l'impression de voir deux hommes en train d'essayer de donner à l'autre une excuse de faire ce qu'il souhaitait, tout cela en prétendant vouloir l'inverse.

	— Rappelez-vous de vos propres paroles, dit Relin. La Force vous a guidé jusqu'à cette lune, et c'est où vous devez aller. Écoutez vos sentiments.

	— Je n'ai pas confiance en mes sentiments.

	Cet aveu sembla prendre Relin par surprise.

	— Vous ne pouvez pas venir avec moi, Jaden. C'est à moi de le faire.

	— Ma présence dans la Force n'est pas très forte, dit Marr, ses paroles prenant par surprise tout le monde. Je pourrais venir avec vous.

	Pendant un moment, personne ne dit rien.

	Khedryn était trop abasourdi pour dire quoi que ce soit. 

	— Pourquoi ferais-tu ça ? finit-il par demander.

	Marr soupira, haussa les épaules, pencha la tête, et trouva finalement les mots.

	— J'ai dit à Jaden que j'ai autrefois calculé la probabilité que ma vie prenne tel ou tel chemin. Tu te rappelles quand je t'ai dit la même chose ?

	Khedryn hocha la tête.

	— Tu sais pourquoi j'ai fait ça ? Ce n'étaient pas juste des maths. Je voulais confirmer que ma vie aurait un sens, que je ferais quelque chose d'important. Mais... d'autres choses se sont interposées.

	— Marr..., dit Khedryn.

	— Je ne regrette rien. Tu es un ami formidable. Mais est-ce que je veux que la seule chose que je laisse derrière moi soit de la récupération ? C'est une occasion pour faire quelque chose qui ait du sens. Je suis d'accord avec Jaden : ce n'est pas par hasard que nous avons été réunis à ce moment précis. C'est plus probable que tu gagnes un jour au sabacc plutôt que tout ce qui se qui vient de se dérouler se soit produit par hasard.

	Khedryn sourit malgré lui.

	— Ce n'est pas rien.

	— Nos vies nous ont menés à cet endroit à ce moment précis, continua Marr. Comment pourrais-je fuir ça ?

	Marr n'ajouta rien, mais Khedryn comprit que Marr lui posait la même question, et il ne savait pas répondre. Pour lui, fuir était une simple habitude. Il avait fui ses racines et les responsabilités depuis qu'il était adulte. Et cela avait plutôt bien marché pour lui.

	— Je viens avec vous, si vous voulez bien de mon aide, dit Marr en regardant Relin.

	Jaden se mit à parler, puis s'arrêta.

	— Vous venez tout juste de me rencontrer, dit Relin en regardant Marr depuis l'autre bout de la table. Et vous ne savez pas ce que je vais faire.

	— Quoi que ce soit, cela nécessitera un vaisseau. Vous aurez besoin d'un pilote qui connaît le vaisseau, et qui a deux mains, bien entendu.

	Relin inclina la tête, reconnaissant qu'il marquait un point.

	— Le Lignan vous affectera bien plus puissamment quand vous en serez proche. Avez-vous ressenti une sorte... d'inconfort depuis que le Harbinger est apparu ?

	— Principalement un mal de tête, acquiesça Marr.

	— Ces sensations seront plus intenses quand vous vous approcherez de la source.

	— Pour vous aussi, dit Jaden à Relin.

	— Peu importe, répondit Marr.

	— En êtes-vous certain ? demanda Relin.

	— Trop certain, je dirais, dit Khedryn.

	— Oui, répondit Marr, regardant Relin, puis Khedryn. J'en suis certain.

	— Très bien, dit Relin.

	Khedryn secoua la tête et finit son caf.

	— Nous sommes tous fous ici. Il faut que je prenne un autre caf. Quelqu'un d'autre ?

	Tout le monde acquiesça.

	— Un verre pour tout le monde alors, dit Khedryn en se levant.

	— Je vais en chercher, Capitaine, dit Marr. 

	Le Céréen se leva, plaçant sa main sur l'épaule de Khedryn en passant, un petit geste en souvenir de toutes ces années d'amitié.

	— Parlons de détails, dit Khedryn aux Jedi. Quels sont vos plans ?

	Relin fit un geste à Jaden pour l'intimer de commencer.

	— Je volerai jusqu'à la lune. Et trouverai ce que je suis supposé trouver.

	— Tout seul ?

	Jaden acquiesça.

	— Non, dit Khedryn. Je ne laisserai pas mon vaisseau sur cette lune si vous... trouvez quelque chose d'imprévu. Je peux vous y conduire avec le Flotsam. On pourra éviter les détecteurs du croiseur et vous faire passer l'atmosphère. De là vous pourrez localiser la source de la balise. Mais j'en attendrai plus lorsque nous aurons fini. L'Ordre a une dette envers moi. Cinq mille de plus en plus de ce que nous avons défini. OK ?

	— D'accord.

	— T'entends ça, Marr ? 

	— J'ai entendu, Capitaine.

	Marchander sur ses tarifs lui faisait se sentir lui-même, en contrôle des événements. Il regarda Relin. 

	— Et vous ? Comment comptez-vous monter à bord de ce croiseur ?

	— J'ai besoin que Marr m'y conduise.

	— Où ça ?

	— A bord du vaisseau.

	Khedryn pouffa, puis fronça les sourcils quand il vit que Relin était sérieux.

	— Pas question.

	Relin serra la mâchoire, et la desserra, mastiquant ses pensées. 

	— Mon Padawan est mort en essayant de descendre ce vaisseau. Je vais retourner à bord et détruire ce qu'il faut détruire. Il n'y a qu'une seule façon que je puisse le faire. Piloter ce vaisseau jusque dans sa gorge. 

	— Mon vaisseau, vous voulez dire.

	— Oui, votre vaisseau. (Le ton de Relin devint sérieux.) Écoutez-moi. Les systèmes d'armements du Harbinger sont morts. Ils le sont forcément. Sinon, ils auraient déjà détruit votre vaisseau. Saes a dû déployer des chasseurs pour vous attaquer au lieu d'utiliser ses batteries. Que Marr pilote votre vaisseau hors des anneaux jusqu'au hangar avant qu'ils ne puissent nous arrêter.

	— Vous semblez bien moins malade quand vous parler des risques pour nos vies, dit Khedryn. Le vaisseau a ses boucliers actifs. Comment proposez-vous qu'on passe à travers ? 

	Il se sentit coupable de poser la question. Le visage de Relin s'abattit.

	— Les boucliers ? Je... Je ne sais pas.

	Khedryn savait comment faire, mais il n'arrivait pas à formuler les mots.

	— Il doit forcément y a voir un moyen, dit Relin.

	Khedryn dévisagea Marr, en train de se verser du caf, lui intimant de garder le silence, mais le Céréen l'ignora.

	— On pourrait utiliser le cristal de puissance pour ouvrir un trou temporaire dans les boucliers.

	Khedryn soupira d'irritation. 

	Relin semblait surpris.

	— Vous avez un cristal de puissance ?

	Khedryn lança un regard noir à Marr, Jaden et Relin.

	— Nous l'avons utilisé deux fois, pour monter à bord des reliques abandonnées pendant que l'autopilote gardait les boucliers opérationnels.

	— Où l’avez-vous trouvé ? demanda Jaden.

	— Il y a beaucoup de choses qui flottent dans l'espace, Jedi. Je vous l'ai déjà dit. Il faut juste savoir où chercher.

	Jaden regarda autour de lui, comme s'il s'attendait à voir le cristal de puissance jaillir d'un placard. 

	— Où est-il ?

	— Dans ma poche, lâcha Khedryn, avant de se reprendre. Fixé au projecteur à faisceau derrière l'antenne parabolique du Tas de Ferraille.

	— C'est un gouffre à énergie, dit Marr. On devra détourner la plupart de notre puissance pour le faire fonctionner. Mais ça devrait marcher.

	— Le problème semble résolu, dit Relin. Merci, Marr.

	— Oui, merci Marr, ajouta Khedryn.

	Relin continua, faisant mine de ne pas avoir entendu la remarque sarcastique de Khedryn.

	— Saes ne s'y attendra pas. Il pense que nous sommes morts. La patrouille de Lames sera trop éloignée et aucun des chasseurs du vaisseau n’aura le temps de sortir pour nous intercepter. 

	— C'est de la folie, dit Khedryn. Marr, t'as entendu ça ?

	— J'ai entendu, Capitaine.

	Marr retourna à la table et servit le caf.

	— Et ? demanda Khedryn en haussant un sourcil.

	— Quels autres choix avons-nous ?

	— On retourne sur Fhost et oublie tout ça, dit Khedryn, mais tout le monde fit comme s’il n'avait rien dit. 

	Il était dépassé par les événements.

	— Ça vous permettra de monter à bord, dit Jaden. Comment comptez-vous revenir ?

	Khedryn trouva que Relin hésitait un peu trop.

	— Marr a juste besoin de me déposer et de revenir. Il pourra sauter n'importe où une fois cela fait. Ou il pourra revenir au sein des anneaux jusqu'à que vous et Jaden soient revenus de la lune.

	Marr tira une chaise en arrière et s'assit.

	— Les chasseurs me poursuivront et je ne serai pas capable de piloter le Tas de Ferraille à travers les anneaux. Je serai obligé de sauter hors du système et de revenir.

	Khedryn tenta de siroter son caf mais sa main tremblait. Embarrassé, il posa la tasse.

	— Tu envisages sérieusement cela ? Ce n'est pas un plan. C'est de la folie.

	— Nous savons comment Marr s'enfuira, dit Jaden en se penchant en avant. Comment avez-vous l'intention de vous enfuir ?

	Cette fois-ci Relin répondit un peu trop rapidement.

	— Grâce à une capsule de sauvetage, comme la première fois.

	Jaden et Relin échangèrent un long regard avant que Relin ne baisse les yeux et que son regard se perde dans la profondeur de sa boisson.

	— Quand est-ce que tout ça se déroulera ? dit Khedryn, redoutant la réponse.

	— Maintenant, répondit Relin en relevant les yeux.

	 

	*****

	 

	Kell gardait le Prédateur à distance du croiseur et suivait sur son scanner les chasseurs alors qu'ils montaient en flèche et sortaient des anneaux, de retour de leur poursuite du Tas de Ferraille. Il y en avait beaucoup moins que lorsqu’ils y avaient pénétré.

	Kell en déduisit qu'ils avaient perdu des chasseurs ou simplement abandonné la poursuite. Il savait qu'ils ne l'avaient pas détruit. L'écheveau du Destin était trop puissant. La destinée de Jaden n'était pas de mourir dans un échange de tir. C'était de mourir des mains de Kell, pendant qu’il dévorerait sa soupe et se transcenderait.

	Ravi que sa destinée se déroulât comme elle le devait, il enclencha les moteurs ioniques à faible rendement du Prédateur et le pilota vers la lisière des anneaux. Ses écrans déflecteurs le garderaient invisible à la vue des scanners du croiseur. Il attendit, telle une araignée tapie dans l'ombre.

	La lune opalescente scintillait dans le noir de l'espace. Il la regardait tourner sur elle-même, telle une boule où sa vie trouverait enfin son accomplissement. Il aurait pu surveiller la lune, et faire un rapport à Wyyrlok. Mais il n'en ferait rien. Il attendrait, attentif, et se poserait à sa surface une fois seulement que Jaden l'aurait fait. Il ne pourrait pas aller à la surface de la lune sans Jaden, comme un Twi'lek ne pouvait pas se séparer d'un de ses lekkus. 

	Ses mains tremblaient, partiellement de faim, et partiellement d'exaltation. Il ne s'était pas nourri depuis qu'il avait quitté Fhost, et il continuerait à jeûner. Son prochain repas serait, il devrait l'être, Jaden Korr.

	Il mit hors tension le Prédateur, excepté les scanners, le support vital, et les haut-parleurs, qui passaient l'enregistrement de la balise impériale, le son qui les avait tous réunis en ce lieu, à ce moment-précis ; et il attendit.

	 

	*****

	 

	— Je vais préparer le Tas de Ferraille, annonça Marr en se levant pour partir. 

	Khedryn tapa sa main sur la table, et se souleva comme s'il pesait mille kilos. 

	— Et je vais... faire autre chose. Stang, je n’arrive pas à croire que j'ai approuvé ça.

	Les deux Jedi ne dirent rien, et il se tourna pour s'en aller. Alors qu'il se tenait au niveau de l'écoutille de sortie, Khedryn jeta un coup d'œil en arrière et s'adressa à Relin et Jaden.

	— Écoutez, quand nous retournerons sur Fhost, on fera des paris, tous les quatre. D'accord ? Imprudents comme vous êtes, j'ai des chances de gagner des crédits. Tant que Jaden ne triche pas. Vous aviez des crédits de votre temps, Relin ? 

	— Bien sûr.

	— Alors vous possédez quelque chose que je peux gagner. Vous jouez au sabacc ?

	— Non je ne connais pas.

	— Je vous apprendrai. (Apparemment ayant encore quelque chose à faire avant de partir, il retourna au placard à manger, se versa un dernier verre de pulkay et le but.) Je vais préparer le Flotsam. Puis je prierai.

	Jaden sourit alors qu'il sortait. Une fois Khedryn parti, Relin fit mine de se lever lui aussi mais Jaden le stoppa d'un mot.

	— Restez.

	Relin se relaxa dans sa chaise, grimaçant de douleur.

	Mais Jaden savait que ce n'était pas la douleur physique qui le motivait. Il attendit jusqu'à être sûr que Khedryn ne reviendrait pas.

	Avant que Jaden ne puisse parler, Relin commença.

	— Vous n'avez pas à le dire.

	— La colère déferle en vous. Je la ressens plus fortement que les effets du Lignan.

	— Saes doit payer. Mon Padawan...

	— Vous allez vous perdre, Relin. Et vous ne pouvez pas vous le permettre. Vous êtes responsable de Marr sur cette mission.

	Les lèvres de Relin se retroussèrent en un grondement.

	— Il connaît les risques. Et c'est vous qui l'avez encouragé à faire quelque chose qui ait un sens. 

	Jaden pouvait percevoir du mépris dans sa voix, et il savait que l'homme était presque perdu. Mais il ne pouvait pas nier les accusations de Relin. 

	— Ramenez-le avec vous. Compris ? Je veux votre parole.

	Relin balaya ses cheveux sombres, et Jaden était choqué de voir à quel point il était pâle et exténué.

	— Je veillerai à ce qu'il revienne.

	Jaden savait qu'il n'obtiendrait rien de plus. Un silence lourd s'installa entre eux. Plus de cinq mille ans les séparait. 

	— Qu'avez-vous fait, Jaden ? demanda finalement Relin.

	Jaden ne comprit pas dans un premier temps, mais quand il vit l'air entendu sur le visage de Relin, son cœur battit la chamade en réponse à cette accusation implicite. 

	— Qu'est-ce que vous voulez dire ?

	Relin se pencha en avant, ses yeux humides et injectés de sang clouant Jaden sur son siège. 

	— La colère déferle en moi ? Et bien, le doute déferle en vous ; de l'incertitude. Je sais ce qui cause généralement ça. Qu'avez-vous fait ? 

	Jaden but une gorgée de son caf, cachant son visage derrière l'anse de sa tasse. Dans son esprit, il voyait les visages à travers les hublots, l'implorant de ne pas le faire.

	Relin sourit, mais il parvint à rendre ça désagréable. 

	— Quelque chose qui a brisé l'image que vous vous faisiez de vous-même, c'est ça ?

	Jaden posa sa tasse et avoua.

	— C'est ça.

	Relin ricana, le premier signe de joie réel chez lui dont Jaden avait été témoin.

	— Les Jedi n'ont pas changé en cinq mille ans. Nos attentes envers nous-mêmes dépassent toujours la réalité. Je n'ai aucun conseil à vous donner, Jaden. (Il se leva, et tendit la main.) Bonne chance. Il faut que je trouve un moyen pour recharger mon sabre laser.

	Jaden se leva, lui serra la main, quelque peu perplexe quant aux mots d'adieu de Relin. Il considéra la possibilité de donner à Relin le sabre laser qu'il avait construit quand il était encore un enfant sur Coruscant, vu qu'il ne réclamait pas de bloc d'alimentation. Mais il savait que Relin ne l'accepterait pas. 

	— Marr sera capable de vous aider, j'en suis sûr, dit Jaden.

	— Oui je pense, répondit Relin.

	— Que la Force soit avec vous, Relin, dit Jaden dans son dos, avant qu'il ne quitte la cuisine.

	Relin ne ralentit pas.

	 

	*****

	 

	Khedryn retrouva Marr dans le cockpit du Tas de Ferraille, en pleine vérification des instruments. Khedryn hésita au niveau de la porte, pensant à tous les vols où ils avaient été assis côte à côte dans cet espace exigu pendant que le Tas de Ferraille se lançait dans l'espace. Le vaisseau les avait fait voyager dans des périodes de grand danger. Il se racla la gorge.

	Marr jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et ne se retourna pas pour lui faire face.

	— Est-il prêt ? demanda Khedryn.

	— Oui, dit Marr. Les dégâts sont minimaux, et il a supporté la tension des moteurs remarquablement bien. Probablement grâce à tes bidouillages.

	Khedryn prit cet éloge pour un signe de réconciliation. Il mit une main sur le mur, et sentit le duracier frais de son vaisseau.

	— Ça fait longtemps qu'il n'a pas volé sans qu'on soit tous les deux assis dans ces sièges.

	— En effet, répondit Marr doucement.

	Khedryn se dégagea de cet élan de sentimentalité, avança, et jeta un coup d'œil rapide sur les instruments, sans vraiment y porter attention.

	— Ces Jedi jouent le tout pour le tout, n'est-ce pas ?

	Marr sourit, se leva et se tourna pour lui faire face. 

	— Oui. Pousse à fond jusqu'à que ça marche, non ?

	— Ouais. (Khedryn sourit lui aussi, mais son sourire s'effaça rapidement.) Je ne suis pas encore sûr de la raison pour laquelle on fait tout ça.

	— C'est la bonne chose à faire, répondit Marr.

	— Comment peux-tu toujours être aussi certain de tout, Marr ? Ce ne sont pas des maths.

	— Je ne suis pas toujours certain de tout, mais je le suis à propos de ça.

	— Parce que tu viens d'apprendre que tu étais sensible à la Force ? 

	— Peut-être, dit Marr en rougissant. En partie.

	Khedryn ne le pressa pas davantage. Il pensa à toutes les épreuves que lui et Marr avaient traversées durant les six précédentes années, et il réalisa que cela avait à chaque fois été de sa faute. Marr l'avait simplement suivi et avait respecté ses décisions. Khedryn se dit qu'il se devait de faire la même chose, au moins une fois. 

	— Essaye d'éviter que le Tas de Ferraille soit touché, hein ? Et tu es de service de navette, c'est un ordre. Si ça devient trop dangereux, annule tout et quitte le système, quoi que dise Relin. Si t'arrives à aborder le croiseur, dépose le Jedi et dégage. Jaden et moi pourrons quitter le système avec le Flotsam si besoin.

	Marr ne répondit pas, et Khedryn n'aimait pas du tout ce silence. 

	— C'est un ordre, Marr. Compris ?

	— Je ferai de mon mieux, dit Marr.

	Khedryn le poussa gentiment. 

	— Si tu reviens avec le même regard que ces Jedi, je t'éjecte de ce vaisseau pour de bon.

	Marr sourit, la dent qu'il avait ébréchée dans une bagarre que Khedryn avait lancé sur Dantooine un souvenir de sa loyauté. Khedryn regarda en dehors de la verrière du cockpit et observa la surface granuleuse et rugueuse de l'astéroïde sur lequel Jaden avait posé le Tas de Ferraille. 

	— Ça ne s’est pas passé comme prévu, n'est-ce pas ? dit-il.

	— Ça se passe rarement comme prévu, remarqua Marr. Les variables, toujours les variables.

	Khedryn sentit comme une boule dans sa gorge. Il regarda fixement son reflet sur le transparacier et déglutit. Il voulait en dire plus au meilleur et seul véritable ami qu'il avait eu depuis l'Empire de la Main alors qu'il était encore un jeune homme, mais se contenta de se tourner et de tendre la main.

	— Bonne chance.

	Marr serra la main de Khedryn.

	— A toi aussi.

	Khedryn regarda une dernière fois le cockpit du Tas de Ferraille, passa devant Marr, et commençait à partir quand la voix de Marr l'arrêta.

	— Capitaine. C'est pour vous.

	Khedryn se retourna et vit Marr, un bâtonnet de chewstim dans la main.

	Il le prit, espérant que ce soit suffisamment explicite et qu'il n'ait rien à rajouter.

	 

	*****

	

	Une fois le Flotsam préparé et les tenues environnementales chargées dans la soute, Khedryn se brancha sur le communicateur général du vaisseau.

	— Tout le monde à la cuisine une dernière fois. Présence obligatoire.

	Il fit un détour avant d'atteindre la cuisine, marchant à travers les couloirs du Tas de Ferraille, conscient que Marr et le vaisseau pourraient ne pas revenir du hangar du Harbinger.

	Si jamais ils parvenaient jusqu'au hangar.

	Il savait qu'il devenait un sentimental ; il savait, aussi, qu'il ne pouvait se le permettre. Il était le capitaine, et en tant que tel il avait des obligations.

	En commençant par celle-ci, pensa-t-il.

	Quand il arriva dans la cuisine, il y trouva Jaden, Relin et Marr debout autour de la table, leurs regards interrogateurs.

	— On a peu de temps, dit Relin.

	— Va falloir en trouver pour ça, répondit Khedryn.

	Il alla au placard à manger, en tira quatre verres, et les remplit avec la seule bouteille de keela potable qu'il gardait sur le vaisseau. Il porta les verres aux trois autres hommes et leur offrit tour à tour. Relin renifla.

	— Je ne consomme pas d'alcool, dit-il.

	— Maintenant si, dit Khedryn. Ordres du Capitaine.

	Relin sourit à moitié et céda en haussant les épaules.

	Khedryn leva son verre, et les autres l'imitèrent. N'ayant rien de mieux à dire, il récita un vieux toast de pilote qu'il avait entendu dans son adolescence.

	 — Buvez, les gars, car l'espace est glacial. Buvez, les gars, car c'est toujours mieux de vivre durement et de mourir jeune que de ne pas vivre et mourir vieux. 

	Tout le monde sourit. Personne ne rit. Ils burent tous.

	Khedryn reposa violemment son verre sur la table.

	— Allons-y.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Onze

	 

	Khedryn s'installa dans le siège pivotant du copilote dans le minuscule cockpit du Flotsam. Cela faisait longtemps qu'il ne s'était pas assis dans le cockpit du Starhawk, et l'étroitesse de cet espace lui donnait l'impression d'être prisonnier d'un cercueil de métal.

	Les instruments étaient en ligne. Il se débarrassa de cette appréhension grandissante et effectua les vérifications pré-vol finales. Tous les voyants étaient au vert. Il regarda au travers de l'étroite verrière en transparacier, observant les tempêtes de roches et de glace, légèrement rétro-éclairées par la géante gazeuse azur. Ils s'approchaient de la face sombre de la planète. Le super-orage bleu foncé n'était plus visible.

	— On est prêt à se séparer, dit-il.

	— Prêt, annonça Jaden depuis son siège de pilote. Les moteurs chauffent. Séparation.

	Les raccords modifiés se découplèrent en une série de clics, et le Flotsam se sépara du Tas de Ferraille, un morceau de débris supplémentaire flottant dans la ceinture de glace et de roches de la géante gazeuse. Les répulseurs les poussèrent loin du Tas de Ferraille et de l'astéroïde. 

	Khedryn eut un moment d'intense vertige alors qu'ils s'éloignaient, et il savait que ça n'avait rien à voir avec le mal des transports. Jaden devait avoir remarqué ses émotions.

	— Quand vous êtes vous pour la dernière fois assis dans un cockpit autre que celui du Tas de Ferraille ?

	— Ça fait longtemps, reconnut Khedryn. (D'habitude, c'était Marr qui pilotait le Flotsam s’il s'avérait nécessaire pour un job.) Marr prendra bien soin de lui.

	— Bien sûr, répondit Jaden. (Il activa la communication et appela le Tas de Ferraille.) Nous sommes dégagés.

	— Bien reçu, répondit Relin. Vous êtes dégagés.

	Khedryn fut frappé par la voix désincarnée de Relin, il ressentit cette même sensation de débranchement qu'il ressentait parfois quand il regardait des événements en différé sur les écrans vidéo du Trou.

	Excepté que dans le cas de Relin, le délai était de cinq mille ans au lieu de seulement quelques mois. C'était comme si Relin s'était déjà passé, comme s'il était l'inéluctable conclusion que Khedryn ne pouvait que regarder, et ne pas influer.

	Il se vida la tête, se racla la gorge, et sentit l'arrière-goût de keela dans ses muqueuses.

	— Vous ne trouvez pas ça bizarre que Relin n'ait posé aucune question sur l'état actuel de la galaxie ? A sa place, je serais aussi curieux qu'une araignée-singe.

	Jaden triturait les instruments, et Khedryn l'imagina en train de filtrer ses pensées.

	— Je ne suis pas surpris, non.

	— Non ?

	— Il sait qu'il va mourir, dit Jaden, son ton pragmatique. Qu'il réussisse ou non, il est mort. Les radiations le tueront.

	La voix de Khedryn n'était pas pragmatique.

	— Et Marr ? 

	Il tendit la main vers la comm, pas sûr de ce qu'il allait dire, mais la main de Jaden lui prit le bras.

	— Relin assurera la sécurité de Marr du mieux qu'il le pourra. C'est un Jedi.

	— Jedi. (Khedryn cracha le mot comme s'il essayait de se débarrasser d'un mauvais goût. Il se rappelait d'histoires de la trahison de C'Baoth du Vol vers l'Infini, et des sentiments qu'il ne savait pas qu'il avait en lui firent surface et sortirent de sa bouche.) Vous les Jedi pensez discerner le bien du mal, toujours en train de décider de vie ou de mort pour les autres. Comment pouvez-vous en être aussi certains ? Il y a des vies en jeu.

	— Je ne suis certain de rien, dit Jaden, et Khedryn entendit de la résignation surprenante dans le ton du Jedi. 

	La colère de Khedryn s'envola au loin avec les roches et la glace.

	— Pourquoi êtes-vous véritablement là, Jaden ? Je veux dire, pour de vrai ? La vision, d'accord, mais il doit y avoir plus que ça.

	Jaden se lécha les lèvres, regarda à travers la vitre du cockpit, et finit par tourner son siège pour faire face à Khedryn.

	— Vous voulez vraiment le savoir ? 

	Khedryn sentit que Jaden voulait qu'il le sache vraiment. Il hocha la tête.

	Jaden le fixa droit dans les yeux, sans s'esquiver, et parla d'un ton aussi plat que celui d'un droide.

	— Pendant la guerre civile, quand les Jedi ont pris d'assaut la station Centerpoint, j'ai dirigé une de ces équipes.

	— J'ai entendu parler de ça. La station entière a été détruite.

	— J'avais pour ordre d'avancer rapidement et de ne laisser personne sur notre chemin. A un moment, on a dû faire face à une forte résistance de la part de la Confédération et de quelques sympathisants Corelliens. Finalement, on les a repoussés et ils se sont repliés dans une cale à cargaison et ont scellé les portes.

	Khedryn pouvait voir que Jaden n'était pas dans le moment présent. Il regardait Khedryn, mais ses yeux avaient suivi sa mémoire jusque dans le passé. Il était en train de voir les fantômes qui le hantaient.

	— Vous avez fait exploser les portes ? Ou vous les avez découpées ?

	La voix de Jaden monta en volume, comme s'il craignait de ne pas être entendu.

	— J'ai ouvert le sas de dépressurisation et les ai tous éjectés dans l'espace.

	Pendant un moment, Khedryn pensa avoir mal entendu.

	— Vous les avez éjectés dans l'espace ?

	Jaden acquiesça, les yeux rétrécis, fixés sur un point éloigné dans son passé, où demeurait sa culpabilité.

	— La plupart étaient des soldats de la Confédération, dit Jaden. Mais il y avait des non-combattants également. Des ingénieurs. Des femmes. Mais je n'avais pas le temps de les déterrer de leur planque ou de négocier leur reddition. Ne laisser personne sur mon chemin. C'étaient mes ordres. De la part d'un frère Jedi. J'ai suivi les ordres.

	Khedryn vit la mâchoire de Jaden ainsi que ses poings se serrer et se desserrer, sa glotte se levant dans sa gorge comme le battement d'un cœur.

	— Stang, dit Khedryn, un mot pas du tout adapté pour exprimer le mélange d'émotions qu'il ressentait.

	Les yeux de Jaden se recentrèrent sur le présent.

	— Donc, Khedryn, quand il s'agit de différencier le bien du mal, je ne prétends pas savoir quoi que ce soit. Plus maintenant.

	Khedryn chercha dans son esprit des paroles de réconfort.

	— C'était la guerre, Jaden. Les gens meurent pendant la guerre. Quelle différence y a-t-il à ce qu'ils soient tués par un blaster, un sabre laser ou le vide de l'espace ?

	Jaden inspira profondément et regarda Khedryn.

	— Il y a bien une différence.

	Khedryn y réfléchit. Il acquiesça finalement.

	— Je suppose que c'est vrai.

	Jaden arbora un sourire à la fois peiné et gêné. 

	— Vous voulez vous confesser de quelques péchés, Capitaine ? Il semblerait que ce soit le bon moment. Quelque chose à propos de ce cockpit, peut-être.

	Khedryn éclata de rire, ce qui détendit un peu l'atmosphère. 

	— Si je me mettais à confesser mes péchés, Jedi, la fête ne pourrait jamais commencer. Vous êtes prêt ?

	Jaden regarda par la vitre les anneaux ainsi que la géante gazeuse. 

	— J'enclenche les moteurs ioniques, annonça-t-il au Tas de Ferraille.

	— Confirmé, répondit Relin.

	— A cette vitesse, cela va nous prendre une heure pour faire le tour de la planète et être prêt à partir, dit Khedryn dans l'intercom.

	— Une heure standard, dix-sept minutes et trente-six secondes, corrigea Marr en obtenant un petit sourire de Khedryn.

	— C’est parti, dit-il alors qu'il enclenchait le chrono interne du vaisseau pour le compte à rebours.

	Ils navigueraient lentement à travers les anneaux, une tâche aisée à une si faible vitesse, contourneraient la face obscure de la géante gazeuse, et essaieraient d'atteindre la lune sur sa face opposée, sans être détecté par les détecteurs du Harbinger, alors que le Tas de Ferraille jaillirait des anneaux en direction de la gorge du croiseur.

	 

	*****

	 

	Relin sentait son corps faiblir, ses cellules éclater sous le poids des radiations qui l'avaient empoisonné. La fatigue et son épuisement émotionnel brouillaient sa vision de temps en temps. De la sueur mouillait sa tunique et le pantalon sous sa bure, et les collaient à sa peau. Il chercha du réconfort dans sa connexion à la Force, mais elle aussi était assiégée et éclatait sous le poids de sa colère.

	C'était difficile de maintenir un écran de protection passif contre l'énergie ambiante du Lignan. Elle passait à travers ses défenses au compte-goutte, bien que cela ne le rendait pas aussi inconfortable qu'auparavant. Il était devenu immunisé à ses pires effets. Les radiations avaient pollué son corps. Le Lignan avait pollué son esprit. Il était en train de perdre totalement pied.

	Marr était aux commandes du Tas de Ferraille. Même si Relin n'avait pas perdu la main, les instruments peu familiers du vaisseau lui auraient rendu la tâche de le piloter très difficile. Le chronomètre sur l'affichage tête-haute décompta le temps qu'il restait alors qu'ils se mettaient en position. 

	Il se rappela du passé, son passé, se rappela être assis aux côtés de Drev dans l'Infiltrateur à de nombreuses reprises, se rappela des rires de son Padawan, de sa joie. Cela semblait faire une éternité, mais pour Relin cela faisait seulement un jour. La blessure de son chagrin était encore fraiche.

	— Vous êtes pensif, dit Marr en ajustant sa trajectoire.

	— Je pensais à mon Padawan.

	— Je vois, répondit Marr.

	Des morceaux de roche et de glace passaient en flottant devant la vitre du cockpit. Marr faisait du bon boulot et les guidait à travers les débris. Aucun doute qu'il était un excellent pilote.

	Tout comme Drev.

	— Avant notre assaut du Harbinger, Drev avait piloté notre vaisseau à travers une ceinture d'astéroïde pas si différente de celle-ci.

	— A pleine vitesse ?

	— Oui, grâce à la Force. 

	Relin se rappela le sourire de Drev et essaya d'y répondre avec le sien, mais il n'y arrivait tout simplement pas. Ses lèvres se retroussèrent, et il imagina que cela devait ressembler davantage à un grognement qu'à un sourire.

	— Ce devait être un pilote extraordinaire, dit Marr. Je n'ai jamais rien vu comme ce qu'a fait Jaden Korr aux commandes du Tas de Ferraille. Vous devez avoir été un professeur exemplaire. 

	Relin apprécia ce que Marr essayait de faire, mais cela ne le réconforta pas pour autant. Il secoua la tête. Le Côté Obscur lui avait volé un Padawan, et la bataille lui avait volé son autre Padawan. 

	— Je crains de n'avoir été qu'un piètre professeur.

	Marr ne répondit pas.

	— Vous n'avez pas consulté l'ordinateur de navigation, remarqua Relin. Vous faites tous les calculs de tête ? 

	Marr acquiesça.

	— Je n'ai jamais vu un tel don de la Force. Je pense qu’il y a une raison précise que vous ne voyez pas encore.

	Marr sourit, et Relin remarqua sa dent ébréchée. 

	— Peut-être que ce moment précis est le pourquoi de ce don.

	— Peut-être, répondit Relin.

	Il aimait bien Marr, malgré lui.

	Augmentant la puissance d'un huitième alors qu'il regardait l'affichage tête-haute, Marr les guida à travers les anneaux jusqu'à qu'ils approchent de sa lisière.

	— Suffisamment loin, dit Relin. 

	Il ne voulait pas qu'ils trainent trop près, à la vue des scans passifs du Harbinger. Les débris dans les anneaux leur fourniraient une couverture jusqu'à que le Flotsam soit en position. Entretemps, ils pourraient obtenir quelques données sur la situation.

	Ils pouvaient voir à travers le champ de débris l'éclat laiteux de la lune de la géante gazeuse.

	— Je vais zoomer sur l'affichage tête-haute, dit Marr.

	La lune emplissait une section de la verrière du cockpit, et grandissait à chaque fois qu'il appuyait sur le bouton. Elle grandissait, grandissait, jusqu'à qu'elle emplisse environ la moitié de la verrière. Des morceaux de roche et de glace flottaient devant eux et leur bloquaient la vue, mais Marr pouvait la voir suffisamment longtemps pour remarquer la sombre silhouette élancée contre la lueur de la lune.

	— Le croiseur s'est mis en orbite autour de la lune, dit-il.

	— Ça fait davantage de distance à parcourir, dit Relin. Le Harbinger aura plus de temps pour répondre à notre approche.

	Marr appuya sur quelques touches de sa console.

	— Deux cent quatre-vingt-et-un mille trois cent deux kilomètres nous séparent de là-bas.

	Relin fit les calculs de tête.

	— A quelle vitesse le Tas de Ferraille vole-t-il en vitesse sub-luminique ?

	— On peut couvrir la distance en environ une minute.

	— Une minute, dit Relin, pensif. C'est trop. Les Lames en état d'alerte auront le temps de se rassembler.

	Marr se lécha les lèvres. 

	— Sinon, on pourrait essayer de sauter juste sous le Harbinger.

	Les pensées de Relin entrèrent en collision avec la suggestion de Marr.

	— Sauter ? On est toujours à l'intérieur du puits de gravité de la planète, tout comme le Harbinger. Et il y a le puits de gravité de la lune aussi.

	— On est à l'extérieur du puits de gravité de la géante gazeuse, et celui de la lune est faible. Je peux prendre en compte tout ça en un saut si court. (Il marqua une pause et inclina la tête.) Peut-être.

	— Peut-être ? (Relin regarda l'affichage tête-haute. Les débris des anneaux bloquaient leur vue sur la lune et le Harbinger.) Vous parlez d'utiliser l'hyperdrive pour sauter entre une planète et sa lune. Une seconde en hyperespace, peut-être moins.

	— Je ne vois pas d'autre alternative. Et vous ?

	Relin n'en voyait pas. 

	— Je n'ai jamais entendu parler d'une telle manœuvre.

	— Moi non plus, répondit Marr. Mais peut-être est-ce le moment pour découvrir à quelles fins doivent servir mes talents. 

	Relin se résolut à se fier au don de Marr, à se fier à la Force. L'hypocrisie le poignarda. 

	— Faites-le, dit-il. (Il regarda le chrono, et décompta le temps.) Vous avez moins d'une heure pour faire tous les calculs nécessaires.

	Marr se pencha en avant dans son siège et commença à éteindre l'affichage tête haute agrandi. Le Tas de Ferraille s'était déplacé entre-temps, et il pouvait de nouveau voir la lune et le Harbinger. 

	— Laissez-le allumé, lui demanda Relin.

	Alors que Marr commençait à faire ses calculs, Relin s'assit dans son siège et fixa le Harbinger, laissant ses souvenirs allumer une étincelle au feu de bois qu'était sa colère. Pendant qu'il regardait le cuirassé, il se rappela la balafre noire de métal déformé, tout ce qui restait du pont principal, tout ce qui restait de Drev.

	La douleur dans son bras et ses côtes s'évanouit dans les flammes de la douleur de son cœur. L'énergie ambiante du Lignan attisait sa rage silencieuse et il laissa les flammes grandir, indifférent à ce qu'elles consumaient. 

	Il agrandit davantage l'affichage tête-haute, amplifiant davantage l'image du Harbinger alors que la colère grandissait au plus profond de lui. Et l'alchimie de cette colère transforma la douleur de sa perte en puissance de haine. Il la garda au fond de lui, et ne laissa filtrer aucun signe extérieur de ses émotions, bien qu'il pensât qu'il allait bientôt exploser.

	— Plus vite, Marr, dit-il, sa voix étranglée par le trouble émotionnel qu'il éprouvait.

	Marr ne répondit rien, et se contenta de continuer ses calculs. Même avec ses dons en mathématiques, il s'appuyait beaucoup sur l'assistance de l'ordinateur de navigation. Relin ne pouvait pas suivre toutes les formules, mais il pouvait voir que Marr faisait des progrès remarquables.

	 

	*****

	 

	Jaden glissa le Flotsam à travers les anneaux, les moteurs à moitié de leur puissance, le vaisseau tournoyant et décrivant des vrilles pour éviter les roches et la glace si nécessaire.

	  Khedryn s'avachit dans son siège, les mains croisées derrière la tête. 

	— Un peu plus contrôlé que votre précédent vol, Jaden.

	Jaden lui répondit d'un sourire distant alors qu'il fixait l'encoche de la verrière du cockpit, son esprit concentré sur autre chose. Khedryn se demandait si le Jedi regrettait de s'être confessé à lui.

	Khedryn ne dit rien de plus alors qu'ils contournaient la géante gazeuse, en utilisant ses anneaux comme couverture. Ils atteignirent finalement la super-tempête bleue qui ressemblait à l'œil de la planète, une moitié perdue dans la face obscure, l'autre moitié encore dans la lumière et les regardant fixement. Jaden la regarda, comme hypnotisé.

	— Vous allez bien ? demanda Khedryn, préoccupé à l'idée que Jaden fasse dériver le Flotsam jusque dans un rocher.

	— Ça va, répondit Jaden, la voix calme.

	Ils avaient l'intention de contourner la géante gazeuse et de placer la lune entre eux et le Harbinger, en espérant que leur petite taille leur permettrait de se cacher dans la signature de la lune. 

	Un des affichages tête-haute de la verrière du cockpit indiquait le compte à rebours. Si tout se passait comme prévu, le Flotsam et le Tas de Ferraille jailliraient des anneaux au même moment.

	Khedryn prit le chewstim que Marr lui avait donné, et le coupa en deux. Il en montra une moitié à Jaden.

	— Jaden ?

	— Oui, merci.

	— Gardez-le jusqu'à que nous partions pour de bon, dit Khedryn.

	Jaden acquiesça. Ensemble, ils fixèrent le chrono et attendirent.

	 

	*****

	 

	Marr termina ses calculs en avance, et prit le temps de les vérifier. 

	— Je suis plutôt confiant par rapport à ces calculs, dit le Céréen.

	Relin se contenta de hocher la tête, son esprit déjà concentré sur ce qu'il ferait quand ses pieds toucheraient le pont du Harbinger. Il ressentit une exaltation inattendue à l'idée de détruire le vaisseau et de tuer tous ceux qui étaient à bord, Saes comprit. Il transformerait la tombe de Drev en un bûcher qui les consumerait tous. Il ferait...

	Les mains de Marr se refermèrent sur son épaule, et il sursauta au contact. Sa peau semblait hyper sensible.

	— Relin, vous n'êtes pas bien.

	Relin savait qu'il transpirait, et qu'il respirait trop rapidement.

	— Je vais bien.

	Il regarda le chrono : dix secondes.

	Il avait voyagé cinq mille ans dans le futur, tout ça pour avoir sa vie suspendue sur le fil de ce moment unique qu'ils passeraient en hyperespace. Il se remémora la trajectoire folle de la capsule de sauvetage quand elle avait été prise dans le sillage du Harbinger, de ses vrilles à vous rendre malade.

	Marr posa sa main sur le levier qui enclenchait l'hyperdrive. 

	— Je couperai les moteurs au moment où nous émergerons de l'hyperespace. Vous êtes prêt ?

	Relin prit une profonde inspiration, et la sentit contre ses côtes. 

	— Oui.

	Ils fixèrent le chrono alors qu'il décomptait les dernières secondes.

	— Soyez prêt à lutter contre le Lignan, lui dit Relin.

	Marr enclencha l'hyperdrive.

	 

	*****

	 

	Khedryn et Jaden firent exploser les bulles de chewstim dans leur bouche alors que Jaden pilotait le Flotsam jusqu'en dehors des anneaux. L'espace ouvert devant eux les invitait, la lune coupée par la lumière du soleil. Jaden n'osa pas scanner la zone, de peur que les scans passifs ne le détectent.

	Ils regardèrent tout deux le chrono de l'affichage tête-haute s'arrêter à zéro. 

	— C'est parti, dit Khedryn.

	Jaden accéléra à fond et fila à travers l'espace en direction de la lune.

	 

	*****

	

	Kell rodait dans le vide qui séparait la lune des anneaux de la géante gazeuse. Il avait placé le Prédateur au mieux pour que ses scanners puissent détecter n'importe quel vaisseau quittant les anneaux en direction de la lune. 

	Le cockpit du Prédateur était devenu froid, mais Kell avait modifié son métabolisme pour maintenir une température corporelle confortable. Il était assis dans l'obscurité du cockpit, le regard perdu dans le vide de l'espace, réfléchissant à son sens caché, cherchant la vérité de ses nombreuses lignes.

	Son esprit dériva parmi les nuages de sa mémoire. Il pensa aux autres Anzatis qu'il avait rencontrés à travers les siècles. Ils ne voyaient pas les daen nosi. L'un d'entre eux l'avait pris pour un fou. En retour, Kell avait lentement consommé sa soupe pendant un mois standard, le gardant en vie jusqu'à la fin.

	Kell n'était pas fou. Il était béni, unique, choisi pour voir la vérité de l'existence telle qu'écrite dans les lignes du destin de l'univers. Et bientôt il aurait le cryptogramme.

	Quand il entendit sa console de détecteurs biper pour indiquer un contact, il savait que c'était Jaden Korr. Il savait, aussi, où Jaden se dirigeait et qu'il le tuerait là-bas.

	Il examina la signature du petit engin sortant en flèche des anneaux. Un Starhawk, avançant rapidement, en direction de la face cachée de la lune. Pas le Tas de Ferraille, mais le vaisseau qui y était attaché.

	Où était le Tas de Ferraille ?

	Kell balaya cette pensée de son esprit, attendit dix secondes pour donner au Starhawk une avance notable, puis remit en ligne les systèmes du Prédateur et alla à sa poursuite.

	Le signal impérial indiquait un danger à la surface de la planète, mais étant donné l'âge de la balise et les conditions environnementales extrêmes de la lune, Kell s'attendait à ne rien trouver d'autre que des ruines prises dans les glaces. 

	Malgré tout, il se préparerait à tout éventualité, comme toujours.

	 

	*****

	 

	Relin ne cligna pas des yeux, mais cela lui fit le même effet. Son sens visuel n'enregistra qu'une simple image bleue et non pas le tunnel d'hyperespace. Un instant le Tas de Ferraille flottait à la lisière des anneaux, et l'autre il flottait sous le Harbinger, le métal froid et les angles droits du cuirassé emplissant sa vision.

	Le pouvoir du Lignan occupait l'espace autour du cuirassé tel un brouillard. Relin le sentit s'infiltrer en lui et nourrir sa colère qui semblait infinie, son besoin sans limite de vengeance. Il résista dans un premier temps, mais c'était à contrecœur.

	C'était juste qu'il nourrisse sa colère, qu'il la nourrisse jusqu'à qu'elle devienne monstrueuse. Le destin de Drev méritait qu'on soit en colère. Ressentir quelque chose d'autre serait un affront à la mémoire de son Padawan.

	— Le ressentez-vous, Marr ?

	Marr dévoila ses dents emprisonnées dans ses mâchoires serrées, l'ébréchure dans son incisive un tunnel à travers lequel les effets du Lignan pourraient s'infiltrer.

	— Je le ressens, répondit Marr, en prenant son temps pour positionner le vaisseau comme il le fallait et vérifier sa vélocité. Je coupe les moteurs. Je dirige tout vers la puissance de la batterie de cristal.

	Il activa presque tous les systèmes d'arrêt d'urgence du vaisseau, y compris le système de survie, et redirigea la puissance vers la batterie de cristal. Le cockpit du Tas de Ferraille devint aussi sombre que l'espace, et seules leurs respirations brisaient le silence soudain, celle de Relin rauque, douloureuse et pleine de culpabilité, celle de Marr paisible mais accrue. La température ambiante baissa de plusieurs degrés en un instant. L'écran d'affichage resta actif, mais sa clarté diminua et de la neige assombrit l'image. Un épais rayon rouge du haut du Tas de Ferraille fendit l'écran, frappa les boucliers du Harbinger et explosa en une spirale de lignes rouges, tel un antique tire-bouchon perçant les déflecteurs du vaisseau Sith.

	— Est-ce que c'est censé ressembler à ça ? demanda Relin.

	Marr inspira rapidement et mit une main sur son estomac.

	— J'ai des nausées. Le minerai ne vous affecte pas ?

	— Pas comme vous, répondit Relin, qui n'en dit pas plus. Je pourrais vous protéger.

	Marr secoua la tête, son visage ridé par le malaise. 

	— Ne gaspillez pas votre énergie. Je peux le supporter.

	Relin se remémora une des premières leçons enseignées aux êtres sensibles à la Force par les Jedi. Il se rappelait l'avoir été enseignée par Imar Deez, et l'avoir à son tour enseignée à Drev. Les mots sortirent de sa bouche naturellement, tel un réflexe, alors que le Tas de Ferraille dérivait à travers le froid de l'espace jusqu'au Harbinger.

	— Imaginez dans votre esprit une forteresse de pierre et de métal avec des murs crénelés. A l'intérieur se trouve un donjon, lui-même emmuré.

	Marr le regarda d'un air interrogateur.

	— Faites ce que je dis, lâcha sèchement Relin. C'est une leçon simple, et ça vous aidera.

	— D'accord.

	Relin formula les mots prononcés par des générations de Jedi pendant que son cœur battait de façon malsaine et que le Lignan dévorait son esprit. Il était un menteur, et il n'en avait cure.

	— Une nouvelle fois, imaginez une grande forteresse, emmurée, impénétrable. En son sein se trouve un donjon, fortifié lui aussi. Le voyez-vous ?

	— Je n'ai pas été entraîné. Je...

	— Le voyez-vous ?

	— Je... Je peux l'imaginer, oui.

	— Vous êtes le donjon, Marr. La Force est la forteresse. Ressentez-la.

	— C'est...

	— Ressentez-la. Ouvrez-vous à elle. 

	Il avait dit les mêmes mots à Drev autrefois. Se remémorer son Padawan jeta du charbon dans le four de sa rage, mais il ne la laissa pas transparaître dans sa voix.

	— Ne l'analysez pas. Ressentez-la.

	Marr soutint le regard de Relin pendant un moment, puis ferma les yeux et calma sa respiration.

	Relin lui fit parcourir davantage de chemin, se sentant à chaque instant de plus en plus hypocrite. 

	— Imaginez comment vous vous sentez quand vous calculez une trajectoire dans l'hyperespace. Concentrez-vous sur cette sensation. Accrochez-vous-y.

	Cela ne prit quasiment pas de temps, comme Relin s'en était douté. Un être sensible à la Force était généralement habitué à puiser dans la Force inconsciemment. Marr le faisait à chaque fois qu'il utilisait les mathématiques. Cela ne nécessitait généralement qu'un petit coup de pouce pour ouvrir quelqu'un de sensible à de simples utilisations de la Force. Et c'était resté la même chose en cinq mille ans.

	Marr ouvrit les yeux, ses sourcils broussailleux haussés d'étonnement. 

	— C'est... surprenant. C'est ce que vous faites pour le maintenir à distance ?

	Relin hésita, car il ne pouvait pas dire à Marr qu'il ne le maintenait plus à distance. Au lieu de ça, il proféra un autre mensonge :

	— Oui.

	Le Tas de Ferraille glissa sous le ventre lisse métallique du Harbinger, passa devant des hublots et quelques batteries de canon laser inactives. Relin s'imagina que leur apparition soudaine sous le vaisseau devait avoir causé une légère consternation parmi l'équipage du Harbinger. Ils se précipiteraient pour réagir. 

	Le hangar, illuminé de lumières tout autour de son périmètre, baillait devant eux telle la bouche d'une bête. Dans quelques instants ils seraient avalés.

	— Nous sommes suffisamment proches pour frapper les déflecteurs, dit Marr, sa voix encore sous le coup de l'étonnement procuré par sa première utilisation consciente de la Force.

	Alors que Marr dirigeait le Tas de Ferraille à travers le trou creusait par le cristal de puissance, Relin eut l'impression de s'engouffrer dans un siphon.

	 

	*****

	 

	Le ventre du Flotsam entra dans l'atmosphère supérieure de la lune et le vaisseau vibra du fait de cette turbulence comme un dé secoué. Des flammes se formèrent autour du bouclier thermique, léchèrent le fuselage du vaisseau, enrobant le vaisseau de feu. Jaden ne voyait que de l’orange au-dehors du cockpit alors que le vaisseau s'engouffrait dans l'atmosphère. Dans sa tête, il pouvait entendre les appels répétés de la balise. Il fixait ses phalanges, les mêmes phalanges sur lesquelles se formaient des éclairs de Force lorsqu'il éprouvait de la colère ou de la peur.

	Il se rendit compte qu'il n'avait plus confiance en lui-même. Le doute était son noyau. Relin l'avait senti. 

	— Vingt secondes, annonça Khedryn. Je passe sur les répulseurs.

	Jaden se pencha en avant dans son siège, voulant voir la surface au moment où le feu se dissiperait, espérant que quelque chose sur la lune dissipe ses doutes, lui fasse retrouver la certitude.

	Des tornades d'épais nuages remplacèrent l’orange ambiant. Alors qu'ils descendaient et que l'air s'épaississait, les contraintes que subissait le vaisseau changèrent, passant des intenses vibrations de l'entrée atmosphérique au ballotage de puissants vents. De la neige et de la glace passaient devant la vitre en transparacier du cockpit, givrant l'extérieur du cockpit.

	Jaden se rappela sa vision de Force, se rappela la sensation du vent contre sa peau, du gel s'accumulant dans sa barbe et sous la plante de ses pieds.

	— Vent ascensionnel de quatre-vingt dix kilomètres par heure, observa Khedryn alors que des rafales secouaient le Flotsam.

	Jaden fixa le tourbillon, son cœur battant la chamade. Ils franchirent les nuages, mais la neige et la surface recouverte de glace ne lui permettaient pas de ne distinguer quoi que ce soit. Tout ce qu'il voyait était une tâche blanche. Il n'y avait rien de visible.

	— Fixez-vous sur la balise, dit-il à Khedryn.

	— Triangulation, dit Khedryn. 

	Il pressa un bouton, et la balise tonna sur les haut-parleurs internes, plus forts que jamais.

	Jaden plaça le Flotsam à cent cinquante mètres d'altitude et ralentit sa vitesse. Les scans topographiques montraient de vastes plateaux gelés, des océans de glace, bordés par d'énormes montagnes.

	— Je l'ai, dit Khedryn, et ces paroles firent palpiter l'estomac de Jaden. Sud, sud-ouest, à trois heures. Près de l'équateur de la lune.

	Lorsque Khedryn eut joint la localisation du signal à l'ordinateur de navigation, Jaden ajusta la trajectoire en conséquence. Il se rendit compte qu'il transpirait. Il accéléra jusqu'à atteindre la pleine vitesse atmosphérique, et le Flotsam trancha dans le vent, la glace et la neige.

	— C'est comme suivre des miettes de pain, dit Khedryn en montrant le haut-parleur à travers lequel la balise émettait.

	Jaden acquiesça. Ses cheveux derrière son cou se hérissèrent. Il avait l'impression d'être observé. Avant d'avoir pu déterminer la source de cette impression, Khedryn lui demanda :

	— Qu'espérez-vous trouver ici, Jaden ?

	— Une réponse, répondit Jaden sans hésiter.

	Il lui en fallait une. Il ne pouvait pas continuer comme il l'avait fait jusqu'à présent. Il effectua un scan de la zone pour s'assurer qu'ils n'étaient pas suivis. Rien.

	Khedryn regardait en dehors du cockpit, le regard vide.

	— Quelle est la question ?

	Jaden sourit, pensant à quel point ces paroles étaient proches de ses propres pensées.

	Il ne répondit pas, et Khedryn changea de sujet.

	— J'espère que Marr et Relin vont bien.

	— La Force est avec chacun d'eux, répondit Jaden.

	Khedryn acquiesça et lut distraitement les scans topographiques, les rapports météorologiques et les relevés atmosphériques.

	— Des traces d'éléments dans l'atmosphère suggèrent une activité volcanique ici, dit-il.

	Jaden imagina des points chauds à la surface de la planète où du feu et du magma fuitaient et transformaient la glace en des eaux de baignade. Il imagina, aussi, que les océans sous la glace pouvaient affluer de vie.

	— L'air est glacial, mais respirable, dit Khedryn. On aura néanmoins besoin de combinaisons environnementales.

	Jaden n'entendit Khedryn que partiellement. L'ordinateur de navigation les montrait se rapprocher des coordonnées d'où provenait le signal de détresse. Il se pencha en avant dans son siège et essaya de discerner ce qu'il pouvait malgré le temps.

	Son souffle fut coupé lorsque émergea des nuages ce qui ressemblait à une cité perdue.

	Khedryn fronça les sourcils regardant fixement à travers le transparacier du cockpit.

	— Qu'est-ce que c'est ?

	 

	*****

	

	Le Tas de Ferraille dériva, sombre et froid, à travers le trou créé par le cristal de pouvoir. 

	Relin avait les yeux perdus dans le tunnel de la baie d'atterrissage, se remémorant la dernière fois qu'il y était rentré, il y a cinq mile ans, accroché au dos d'une navette. Ensuite, il avait eu une conversation comlink avec Drev. Maintenant, il y entrerait seul, sans contact avec personne, recentré, non pas sur son devoir, mais sur sa rage.

	Satisfait de ça, il but le pouvoir du Lignan de la même manière que l'équipage du Tas de Ferraille buvait du caf.

	— On est passé, dit Marr, soufflant les mots comme s'il avait retenu sa respiration. Je reconnecte tout.

	La lumière revint dans le cockpit, et les instruments revinrent à la vie dans un vrombissement audible.

	— Le Tas de Ferraille est de nouveau opérationnel.

	— S'ils ne l'ont pas déjà fait, le Harbinger va certainement nous repérer maintenant, dit Relin indifféremment.

	— J'engage les répulseurs, acquiesça Marr. On est partis.

	 

	*****

	 

	Saes était assis, en pleine méditation, sur le sol de ses quartiers, perdu dans la Force, essayant de planifier un rôle pour lui-même dans cette nouvelle époque. Son comlink bipa son retour à la vie, dérangeant son calme. D'ordinaire, il ne le portait pas sur lui lorsqu’il méditait, mais considérant les circonstances, il n'avait pas voulu être hors contact ne serait-ce qu'un instant.

	La voix de Llerd porta sur la fréquence de son comlink, de la tension à peine contrôlée dans sa voix. Saes entendit le vacarme d'une alarme en fond sonore, l'alarme de proximité. 

	— Capitaine, un vaisseau a émergé de l'hyperespace juste en-dessous de nous, et a traversé nos déflecteurs jusqu'à atteindre notre baie d'atterrissage.

	Saes ouvrit les yeux, et inspira profondément.

	— Un vaisseau ? Quel vaisseau ?

	— J'ai envoyé toutes les équipes de sécurité disponibles et bouclé la zone, au cas où l'engin serait chargé d'explosives.

	— Quel vaisseau, Lieutenant ? 

	Une pause, puis :

	— Je crois qu'il s'agit du vaisseau que nous avons poursuivi jusque dans les anneaux de la planète, monsieur.

	— Nos pilotes ont prétendu que le vaisseau avait été détruit, dit Saes.

	Il se leva et jeta sa bure en arrière, sa colère grandissante.

	— Oui, monsieur, répondit Llerd. Il semblerait que ce soit... incorrect.

	— Ils ont été dupés, dit Saes.

	— Oui, monsieur.

	D'ordinaire, Saes aurait fait exécuter les pilotes des Lames, mais la situation n'était pas ordinaire. Il avait besoin de son équipage, du moins pour le moment. Il déciderait d'une punition propice et non-mortelle plus tard.

	— Je parlerai aux pilotes plus tard, dit-il.

	— Oui, monsieur.

	Saes coupa la connexion avec Llerd et en ouvrit une autre, à travers la Force. Il étendit son esprit, mais timidement, comme s'il touchait prudemment avec ses doigts un objet qu'il craignait être trop chaud.

	Il sentit immédiatement une présence familière.

	— Bon retour parmi nous, Relin, murmura-t-il, surpris d'être ravi.

	Il alla jusqu'à une des vitrines creusées dans les murs de ses quartiers. Cinq masques antiques de chasse Kaleesh le regardaient sournoisement derrière la vitre, chacun d'entre eux sculpté à la main dans les os d'un erkush, un prédateur reptilien féroce natif de Kalee. Des runes shamaniques recouvraient le front et les joues de chaque masque, invoquant les esprits pour donner à celui qui les portait force, vitesse et dextérité.

	Saes ouvrit la vitrine, saisit un visage familier de l'ancienne galerie, jauni par le temps, le plaça sur son propre visage et l'attacha. Il se sentit transformé, rien que par ce seul geste, comme reconnecté aux merveilleuses sauvageries de ses ancêtres.

	Il confronterait Relin en portant le masque qu'il avait porté quand il était encore son Padawan. Cela semblait logique que les choses se finissent ainsi. Il sortit de ses quartiers et partit à la chasse au Jedi.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Douze

	 

	

	De la neige glissait sur les murs en métal et en durabéton du complexe. Des taillis de stalactites pendaient à chaque surplomb. Les trois-quarts de la tour de communications jaillissaient vers le ciel de la toundra tel un doigt accusateur blâmant le ciel pour son sort. Une faible lumière saupoudrée de neige flashait par intermittence au sommet de la tour, au même rythme que le signal qui tournait dans les haut-parleurs du cockpit, au même rythme que les battements de cœur de Jaden.

	— Ça a l'air abandonné, dit Khedryn.

	Jaden revint à lui et avala sa salive, sa bouche sèche.

	— Oui.

	— Ça a l'air d'être suffisamment vieux pour être impérial, dit Khedryn.

	Jaden se força à acquiescer, bien qu'un sentiment de déjà vu serrait ses entrailles. Pendant un instant, il vécut dans l'espace des rêves entre sa vision de Force et ses sens réels, et n'était soudainement plus sûr de vouloir poser un pied sur cette lune.

	Refoulant le doute, il fit appel à la Force, s'attendant à sentir un quelconque recul cinglant dû au contact avec le Sith de sa vision.

	Rien.

	Il enleva sa main du manche, serra sa main en une griffe, regarda ses ongles, les ongles desquelles jaillissaient des éclairs de Force lorsqu’il était envahi par la colère. 

	Rien.

	— Vous allez bien ? demanda Khedryn en prenant le manche du copilote. Que faites-vous ?

	Embarrassé, Jaden fit comme s'il étirait ses doigts courbaturés. 

	— Rien. Je vais bien.

	— Peut-être devrions-nous survoler la zone avant de nous poser ? demanda Khedryn. Il ne relâcha pas le manche et semblait ravi de contrôler le vaisseau.

	— D'accord, répondit Jaden.

	Khedryn diminua son altitude et sa vitesse et survola le complexe.

	Beaucoup de bâtiments semblaient avoir perdu leur bataille contre la neige, Jaden trouva difficile de discerner les contours du complexe. De petits monticules suggéraient des structures tertiaires, mais c'était dur à discerner.

	— Ça pourrait être un générateur de bouclier, dit-il en pointant du doigt un monticule de neige en forme de dôme. 

	— Vous vous y connaissez mieux que moi, répondit Khedryn.

	Le bâtiment central, une masse rectangulaire de métal givré à un étage, ressemblait à n'importe quel complexe que Jaden avait vu auparavant. La structure aurait pu être n'importe quoi, un dépôt de stockage de matières dangereuses comme un complexe d'entraînement.

	— On dirait l'entrée, dit Khedryn en montrant un portique sombre d'un côté du complexe central. Je n’arrive pas à voir s'il y a une écoutille.

	Khedryn tritura les instruments, ajustant son scanneur. 

	— Le complexe principal a encore de l'électricité, mais très peu. Le système de survie est très faiblement en ligne. Une sorte de courant de secours probablement. Bonne construction pour avoir tenu si longtemps.

	— Oui, répondit Jaden, absent, le regard dans la neige, se rappelant les fantômes de Lassin, Mara et Kam Solusar. Le signal tournait toujours dans les haut-parleurs du cockpit, leurs voix l'implorant. Aide-nous. Aide-nous.

	— Si le système de survie fonctionne, quelqu'un pourrait être en vie là-dedans.

	— Il y a peu de chance, répondit Khedryn. Cela fait des décennies. Est-ce qu'on peut éteindre ça, Jaden ? Jaden ?

	Jaden éteignit le haut-parleur.

	Ils terminèrent leur survol, n'en sachant pas plus qu'à leur arrivée.

	— Et bien ? demanda Khedryn en regardant Jaden, un œil sur lui, l'autre focalisé sur un point distant. Vous faites marche arrière ?

	— Non. Posons le vaisseau.

	Jaden savait qu'il ne trouverait pas ses réponses en restant assis dans le cockpit du Flotsam. 

	 

	*****

	 

	Les répulseurs s’enclenchèrent, pressant Relin et Marr dans leurs sièges alors que le Tas de Ferraille fonçait en direction de la baie d'atterrissage. Laissant le pilotage entièrement à Marr, Relin tria mentalement les schémas du Harbinger, et réfléchit à la meilleure approche pour son attaque. Agité, il se détacha, se leva, vérifia son sabre laser et son équipement en s'adressant à Marr :

	— Dans environ cent cinquante mètres, vous verrez un corridor ouvert sur la baie d'atterrissage à tribord. C'est un corridor pour marchandise. Placez le Tas de Ferraille contre le corridor, la porte bâbord de la soute à cargaisons en face de son embouchure. 

	De la sueur coula sur les sourcils de Marr. 

	— Si vous voulez bloquer le corridor, ce sera un atterrissage sur le ventre. Pas sur les patins.

	— Exact, acquiesça Relin. (Il n'avait pas pensé à ça.) Pas sur les patins.

	Si le Tas de Ferraille atterrissait sur ses patins, l'équipage du Harbinger n'aurait qu'à marcher ou ramper en dessous du vaisseau pour atteindre le corridor et Relin.

	— Vous devriez vous rattacher, dit Marr. Ça va être un atterrissage mouvementé.

	Relin se rassit, et s'attacha. 

	— Je n'aurai pas besoin que vous vous éternisiez. Quelques minutes au plus, et vous sortirez le Tas de Ferraille de là. Il y a beaucoup de corridors latéraux qui débouchent sur celui des marchandises. Ils ne sauront pas où je suis allé, et j'ai des... talents pour éviter d'être détecté.

	— Compris, dit Marr alors qu'ils accéléraient à travers la gorge de la baie d'atterrissage, les lumières de guidage emplissant le cockpit de rouge. 

	Marr ne ralentit pas quand ils entrèrent dans le tunnel de lancement, et le Tas de Ferraille écorcha une des cloisons du Harbinger. Du métal grinça, et Relin imagina une pluie d'étincelles les suivant dans leur traînée. Marr jura et éloigna le vaisseau du mur.

	— Du calme, Marr, dit Relin, bien qu'il ne le soit pas lui-même. 

	Le Lignan agitait son esprit.

	Ils traversèrent le tunnel de lancement et entrèrent dans la baie d'atterrissage, plus large, croisant quelques navettes posées et deux droides de chargement sur leur chemin. Quelques membres d'équipage en combinaison noire du Harbinger sortaient des vaisseaux ou traversaient en trottinant le pont de la baie d'atterrissage et les regardaient passer d'un air interrogateur. Relin pouvait imaginer les rapports à destination de Saes et du commandement.

	— C'est énorme par ici, dit Marr en regardant la scène se dérouler, de l'émerveillement dans les yeux, peut-être réalisant qu'il était en train de voler dans la baie d'atterrissage d'un vaisseau qui avait combattu durant une guerre qui datait de cinq mille ans. Ou peut-être était-il simplement surpris qu'ils s'en soient sortis jusqu'à présent.

	Relin montra de son moignon le corridor à marchandises.

	— Là.

	Marr acquiesça, mais ne ralentit pas.

	— Accrochez-vous, conseilla le Céréen.

	Trois droides étaient en train de décharger des cargaisons d'une palette. Marr leur rentra dedans, les écrasant tous les trois, et fit tourner le Tas de Ferraille sur ses répulseurs et frappa son côté bâbord contre l'ouverture du corridor à marchandises. L'impact fit claquer des dents de Relin. Le Tas de Ferraille protesta dans un grincement de métal sous contrainte. Relin protesta dans un grognement de douleur. On aurait dit que quelqu'un l'avait poignardé dans les côtes.

	— Vous allez bien ? demanda Marr en se détachant.

	Relin reprit son souffle, détacha sa ceinture de sécurité et se leva en tapant sur l'épaule de Marr.

	— Oui. Bien joué.

	Marr activa immédiatement le système de sécurité. Des boucliers métalliques se refermèrent sur chaque hublot : le Tas de Ferraille fermait ses yeux.

	— Cela protégera le vaisseau de tirs d'armes légères. Mais il est encore vulnérable à des armes plus puissantes. Je ne devrais pas le laisser ici trop longtemps.

	— Je ne pense pas qu'ils essaieront de le faire exploser sur leur propre pont, en tout cas pas avant de l'avoir entouré d'un mur anti-explosion de fortune. On pourrait l'avoir rempli d'explosifs, pour ce qu'ils en savent. Non, je pense que les droides vont construire un mur anti-explosion pendant qu'une équipe de sécurité essaiera d'entrer.

	Comme pour confirmer les dires de Relin, des tirs de blaster aboyèrent en dehors du vaisseau, des coups sourds et inoffensifs contre le fuselage.

	— Rien de tout ça n’empêchera un pilote fou de viser le vaisseau, dit Relin. Nous devons nous dépêcher.

	Il se tourna pour partir, mais la main de Marr l'en empêcha. Le Céréen ne le regarda pas dans les yeux.

	— Est-ce que les Céréens basculent fréquemment du Côté Obscur ? De votre temps, je veux dire.

	Relin comprenait la raison de cette question. La présence du Lignan, et l'utilisation consciente de la Force par Marr, l'avaient mis face aux deux extrémités de son potentiel découvert. Relin se rappelait de cette sensation, il l'avait éprouvée ses premiers jours au Temple, cette sensation qu'il marchait sur une ligne extrêmement fine, et qu'il pouvait tomber à tout moment.

	— Le Côté Obscur peut atteindre n'importe qui, dit Relin, peiné par la vérité de ses mots.

	Marr considéra ses paroles, acquiesça et relâcha le bras de Relin.

	— Merci, dit-il. De m'avoir montré ce que vous m'avez montré.

	Relin était touché, mais garda ses sentiments pour lui-même. 

	— Il faut que j'y aille, Marr. Maintenant.

	 

	*****

	 

	Relin et Marr sprintèrent à travers les couloirs du Tas de Ferraille, Marr en tête, et atteignirent la soute à cargaison bâbord. Elle ressemblait à une caverne, plus vide que Marr ne l'avait vue depuis des années. Sa motojet, le swoop Searing de Khedryn, et quelques conteneurs de transport scellés étaient tout ce qu'il restait. Ils avaient éjecté tout le reste.

	Ils parcoururent la soute, leurs bottes martelant le sol de métal d'un rythme staccato, jusqu'à qu'ils se trouvent en face de la porte de la soute. Marr place son doigt sur le bouton rouge qui abaisserait la porte et regarda Relin. Il pouvait voir que le Jedi n'allait pas bien. De la sueur coulait sur sa peau pâle, collant ses cheveux noirs à son cuir chevelu. Sa respiration était laborieuse, douloureuse, comme celle d'un animal blessé. Ses yeux enfoncés étaient lumineux, comme éclairés par une détermination intérieure, et cela donna du baume au cœur à Marr.

	— Prêt ?

	Relin inspira et sautilla sur ses pieds, fixant la porte de la soute comme s'il pouvait la transpercer de ses yeux. Il alluma son sabre laser, et la lame verte bourdonna dans le silence de la soute.

	— Ouvrez-la.

	Marr appuya sur le bouton, et la porte de la soute se mit à descendre. Le gémissement des alarmes du Harbinger fit irruption dans la soute.

	— Cinq minutes, puis partez, dit Relin sans regarder Marr.

	Avant que la porte ne soit arrivée à mi-hauteur, des tirs de blaster provenant du corridor de marchandises fusèrent contre la cloison, brûlant le métal. Marr se jeta contre le mur, hors de la ligne de tir. Relin ne sembla pas bouger pendant que la porte continuait son périple. Encore plus de tirs de blaster se déversèrent à travers l'ouverture. Relin dévia deux tirs avec son sabre laser, renvoyant nonchalamment les tirs sur les cloisons du Tas de Ferraille.

	Regardant droit devant lui, Relin commença à parler, s'arrêta, et commença de nouveau, ses lèvres remuant à peine.

	— Que la Force soit avec vous, Marr.

	Marr sentit de la tristesse dans les paroles de Relin, et vit des larmes naître dans les yeux du Jedi.

	— Relin..., commença Marr, mais avant d'avoir pu en dire davantage, la porte de la soute s'ouvrit complètement et Relin bondit dehors, sous une pluie de tirs de blaster, la courbe rayonnante de son sabre laser décrivant un huit. 

	Il rugit comme un rancor avant de courir à travers le corridor.

	Les tirs de blaster forcèrent Marr à se coller de nouveau contre le mur, et il perdit de vue le corridor. Il entendit les cris de Relin auxquels répliquaient des grognements gutturaux, et entendit suffisamment de blasters pour savoir que Relin faisait face à un grand nombre d'ennemis. Les tirs fusaient à travers la soute à cargaison et noircissaient les conteneurs de stockage.

	Un moment de répit dans le barrage de tir permit à Marr de jeter un coup d'œil dans le corridor.

	Deux corps, d'imposants humanoïdes à la peau rouge en uniforme noir, étaient étendus dans une mare de sang à huit mètres de là, tous les deux décapités. Une des têtes faisait face à Marr, les yeux jaunes encore ouverts, une barbe de chair d'appendices de la taille de doigts dissimulant partiellement une bouche pleine de crocs. Marr n'avait jamais vu une telle créature auparavant.

	Relin était à couvert, accroupi dans l'encadrement d'une des nombreuses portes qui étaient alignées dans le hall, à environ quinze mètres de la passerelle du Tas de Ferraille. Davantage d'humanoïdes à la peau rouge, tous armés d'imposants pistolets blasters, étaient accroupis par intervalles dans les autres encadrements de portes et alcôves qui parsemaient le corridor. Deux autres étaient à couvert au milieu du hall, derrière un droide aventureux qui bipait et se plaignait de sa situation délicate. Marr supposa que ces créatures étaient des sortes d'agents de sécurité. Il en compta quatorze.

	L'air enfumé était empli du parfum âcre de décharges de blaster et de métal brûlé. Les alarmes du Harbinger continuaient de hurler.

	Les créatures se criaient après, leur voix profonde et gutturale, mais Marr n'arrivait pas à comprendre leur langage. De temps en temps, l'un d'entre eux tirait vers Relin, mais aucun ne faisait mine d'avancer. Ils semblaient se contenter de maintenir Relin coincé là où il était. Ils avaient probablement déjà appelé des renforts.

	Relin se mit dos au mur et fit face à Marr pour soulager ses côtes brisées. La colère déformait tellement son visage qu'il aurait très bien pu être un autre homme. Ses yeux étaient des gouffres. La lumière de son sabre laser rendait sa peau pâle verte.

	Il devait avoir senti le regard de Marr se poser sur lui. Il leva les yeux et fit un geste d'énervement avec son moignon, ordonnant à Marr de sceller le Tas de Ferraille.

	Quand Marr ne s'exécuta pas, Relin grogna et bondit hors de l'encadrement de la porte, se déplaçant si rapidement que sa silhouette devint floue. Son sabre laser tissait un bouclier oblong de lumière autour de lui. Les agents de sécurité firent feu à volonté et des tirs de blaster emplirent le corridor. Relin se retourna comme une toupie et dévia les tirs avec rapidité, mais sans contrôle. Des déflagrations heurtèrent le plafond et les plafonniers, faisant tomber une pluie de verre sur le sol et dans la soute à cargaison, suffisamment près pour que le visage de Marr en sente la chaleur.

	Relin fondit sur les deux humanoïdes à peau rouge les plus proches, faisant un geste de son moignon alors qu'il se rapprochait. Les blasters des créatures s'envolèrent de leurs mains et ils firent un pas en arrière, les yeux grands ouverts, cherchant à tâtons l'énorme arme de hast accroché dans leur dos.

	Avant qu'ils ne puissent les déployer, Relin redirigea les tirs de blaster de leurs congénères vers eux et creusa un trou dans chacun de leur torse, éclaboussant les murs de leur sang noir.

	Relin plongea dans l'alcôve où les deux créatures mortes s'étaient abritées, utilisant leur cadavre comme couverture partielle. Marr le vit le profil, une grimace de douleur sur son visage, les mâchoires serrées de colère. Un tir de blaster avait touché son bras amputé, mais cela semblait être une blessure légère. Des marques de brûlure entouraient les trous effilochés dans les robes et la tunique de Relin. 

	Les tirs de blaster l'obligeaient à rester coller au mur.

	Il se déplaçait trop lentement, Marr se rendait compte. Il aurait déjà dû être parti. Ils ne s'attendaient pas à une telle résistance si tôt. L'équipage du Harbinger savait où il était, où était le Tas de Ferraille, et d’autres se rassembleraient ici pour le stopper. Relin regarda Marr et lui ordonna à nouveau rageusement de sceller le vaisseau.

	— Fermez-le ! cria Relin.

	Des tirs de blaster le forcèrent à se presser contre le mur.

	Quelque chose de lourd frappa le Tas de Ferraille en dehors de la baie d'atterrissage, et le son aigu d'une sorte de moteur lui parvint à travers la cloison. Marr savait que l'équipage de la baie d'atterrissage essaierait bientôt de se frayer un chemin à travers la cloison ou simplement de faire exploser le vaisseau. Il n'avait plus beaucoup de temps. S’ils arrivaient à pénétrer dans le Tas de Ferraille, il ne quitterait jamais le Harbinger. 

	Il déplaça la main vers le bouton de fermeture de la porte de la soute à cargaison, laissa planer sa main dessus, et ... s'arrêta.

	Il se rappela le touché poisseux du Lignan sur son esprit, sa froideur, son tranchant. Il ne comprenait pas complètement le danger qui en découlait, mais il savait que les avertissements de Relin à propos de ce que les Sith pourraient faire avec étaient vrais. Il ne fallait pas que Relin échoue. Il abaissa sa main et rencontra le regard de Relin. 

	Peut-être que Relin y vit la détermination de Marr.

	— Non ! cria Relin. Partez, Marr ! Partez !

	Marr hocha la tête, mais pas en réponse à ce que Relin venait de dire.

	— Je suis le donjon, dit-il à lui-même.      

	Des décharges de blaster frappèrent la cloison près de Relin, noircissant et réchauffant le métal. Colère, frustration et douleur s'affrontaient en Relin. Chaque respiration lui donnait l'impression d'être poignardé dans les côtes. Il n'avançait pas assez rapidement, il le savait. Davantage de Massassis allaient arriver. Saes arriverait. Il avait sous-estimé leur capacité à réagir rapidement.

	Un cri de rage rampait dans sa gorge, mais il le retint et l'utilisa pour focaliser son esprit. La Force s'écoulait avec puissance en lui, mais il était incapable de l'utiliser pour réduire sa fatigue ou pour régénérer son esprit ou son corps. Son pouvoir, augmenté par le Lignan, ne répondait qu'à sa colère, qu'à sa haine. Il ne pouvait que détruire et tuer, pas guérir.

	Il savait ce que cela signifiait, mais il ne s'en souciait plus.

	Il avait laissé ce qu'il était autrefois il y a cinq mille ans. Aujourd'hui, il était différent, il était quelqu'un d'autre. Tout ce qu'il voulait, c'était détruire et tuer, pour venger la mort de Drev, pour absoudre les deux grands échecs de sa vie en une conflagration de feu et de sang. Sa douleur s'était métamorphosée en haine, et ce changement lui plaisait.

	Mais d'abord, il fallait qu'il sorte du corridor et s'enfonce plus profondément dans le vaisseau. Il avait inspiré du mieux qu'il le pouvait et se tenait prêt à bouger quand un rugissement provenant de la soute à cargaison du Tas de Ferraille noya le bruit des tirs de blaster. L'espace de quelques secondes, il ne parvint pas à trouver l'origine du son, puis il comprit soudain : c'était un moteur.

	 

	******

	 

	Le Flotsam se posa à vingt mètres de la grande structure centrale. L'atterrissage de l'engin provoqua un nuage de neige. Jaden se détacha de son siège ; Khedryn en fit de même.

	— Vous n'êtes pas obligé de venir, Khedryn.

	Khedryn sourit, son œil paresseux fixant le hublot du cockpit, l'autre œil fixé sur Jaden.

	— C'est ce que vous avez dit de plus vrai jusque-là, Jedi. Mais je pense que je vais quand même venir. (Il cligna de son œil paresseux.) Il y a peut-être quelque chose ici qui vaille la peine d'être récupéré.

	Jaden sourit, reconnaissant d'avoir un peu de compagnie. 

	— Allons nous habiller, alors.

	Ils revêtirent tout deux des combinaisons environnementales, scellèrent leurs casques, testèrent les comlinks, et ouvrirent la sortie tribord.

	L'air glacial et la neige du monde glacé s'engouffrèrent et saupoudrèrent le sol à leurs pieds. Les combinaisons environnementales atténuèrent la force du froid, mais Jaden eut tout de même la chair de poule. Il se plaça en haut de la rampe, le regard fixé sur les neiges tourbillonnantes.

	La voix de Khedryn retentit dans son casque.

	— Jaden ? Il faut y aller. Même avec les combinaisons, on n’a pas intérêt à s'attarder dehors plus longtemps que nécessaire.

	Mais Jaden avait besoin de sentir l'air, de le goûter. Il désactiva le joint de son casque, et il le détacha de la combinaison dans un sifflement léger.

	Khedryn le prit par le bras. 

	— Qu'est-ce que vous faites ?

	— J'ai besoin de le faire, Khedryn.

	— Pourquoi ?

	Jaden ne répondit pas, mais Khedryn le relâcha, marmonnant et jurant dans sa barbe à propos d'yeux.

	Jaden souleva son casque et haleta en sentant l'odeur de l'air, la caresse du vent sur sa peau. Il était en train de vivre sa vision de Force, l'imaginaire et le réel se fondant dans l'air glacial de la lune.

	Il inspira. L'air lui faisait l'effet de feu dans sa gorge et il s'imagina purgé de toute douleur. L'humidité de son souffle forma des nuages dans l'air devant lui, qui s'incrustèrent dans sa barbe et gelèrent. Le vent soufflait dans ses oreilles. Au loin, il entendait la neige qui craquait.

	Tout était semblable à sa vision.

	Il s'agenouilla, enleva un gant, et prit une poignée de neige qui jonchait le pont, la laissant fondre dans sa main. Il regarda à travers les tourbillons et discerna la lumière rouge de la tour de communication se dressant au dessus du reste du complexe, clignotant dans la neige.

	Aide-nous. Aide-nous.

	Il les aiderait.

	Se relevant, il remit son gant par-dessus sa main gelée, scella son casque puis activa son sabre laser. La chaleur qu'il dégagea le réchauffa.

	— Suivez-moi, dit-il à Khedryn.

	Khedryn dégaina son blaster et le suivit en direction du complexe.

	— J'ai de plus en plus la certitude que tous les Jedi sont fous.

	Jaden sourit, mais ne répondit pas à ce commentaire. Khedryn tapota le bloc de contrôle sur l'avant-bras de sa combinaison et ferma et sécurisa le Starhawk à distance.

	La neige profonde s'accrochait à leurs pieds, comme si elle essayait de ralentir leur avancée pour leur donner du temps pour faire machine arrière. Jaden leva les yeux, jeta un coup d'œil au ciel et imagina non pas de la neige tomber, mais le mal incarné.

	— Vous pensez qu'ils vont bien ? demanda Khedryn dans le comlink, ayant apparemment mal interprété son expression. Vous le sauriez, si ... quelque chose était arrivé ?

	— La Force est avec eux, dit Jaden.

	— Vous l'avez dit plus tôt, mais ce n'est pas une réponse.

	— Je n'ai pas beaucoup de réponses.

	Le complexe ne ressemblait pas à un bâtiment ordinaire, mais à un tombeau qui retenait un mal monstrueux qu'il valait mieux laisser enfermé. Il n'était pas sûr qu'il faille le déterrer, mais il n'avait pas le choix. Il chancela.

	Khedryn s'arrêta à sa hauteur.

	— Allez, Jaden. Continuez d’avancer. Il y a une écoutille devant.

	Jaden poursuivit ; il marchait aux côtés d'un ferrailleur aux yeux déformés sur une lune inconnue de toute carte stellaire. 

	— Hey, est-ce que j'étais dans votre vision ? demanda Khedryn.

	— Non.

	— Ce n'est pas rassurant, dit Khedryn en ricanant.

	Jaden rigola lui aussi, ravi une nouvelle fois de la présence de Khedryn.

	Ils approchèrent de l'écoutille, et Jaden était certain que quel que soit le sort que la Force lui réservait, il se tapissait derrière.

	 

	*****

	

	Marr tenait un blaster dans une main, et de l'autre tenait le volant du swoop Searing de Khedryn. Le moteur du swoop était si bruyant qu'on aurait dit une explosion continue.

	Le cœur de Marr bâtait si vite qu'il arrivait à peine à respirer. Se rappelant des paroles de Relin, il se replia sur lui-même, concentra son esprit sur le donjon en son sein et pensa à comment il se sentait lorsqu’il était plongé dans les calculs, un isolement distant et réconfortant qui lui apportait du calme.

	Les battements de son cœur et sa respiration ralentirent, remplacés par une sérénité plaisante.

	Concentré, résolu, il tourna les moteurs du swoop et sortit en trombe de la soute à cargaisons dans le corridor, faisant feu de son blaster aussi vite qu'il pouvait appuyer sur la gâchette, espérant que la Force guiderait ses tirs.

	Des tirs de blaster des forces de sécurité du Harbinger lui répondirent et fusèrent en grésillant devant ses oreilles, allant frapper son swoop. Il se cabra comme un bantha énervé, mais Marr resta bien calé sur son siège. Il choisit un endroit dans hall, là où les deux humanoïdes étaient abrités derrière le droide de chargement, plongea derrière le pare-brise, et, son blaster toujours en action, fonça droit sur eux.

	 

	*****

	

	  Jaden s'attendait à trouver l'écoutille rouillée fermée, ou protégée par un système de sécurité. Au lieu de cela, elle était ouverte de quelques centimètres. Khedryn et lui la fixèrent pendant un long moment, le vent soufflant sur leurs casques.

	— Qu'en pensez-vous ? demanda Khedryn en montrant l'objet qui maintenait la porte entrouverte.

	Jaden se pencha et le ramassa : la plaque dorsale d'une armure de stormtrooper impérial.

	— C'est une armure de stormie ?

	Jaden acquiesça et retourna la plaque de plastoide dans sa main.

	— Oui. Étrange.

	— C'est probablement là depuis des décennies, dit Khedryn, mais il avait l'air de ne pas y croire. Il regarda par-dessus son épaule comme s'il s'attendait à voir charger dans la neige une escouade de la cinq-cent-unième.

	— Probablement, acquiesça Jaden. 

	Il força pour ouvrir complètement la lourde porte de métal. Elle s'ouvrit sur une petite entrée. Une fenêtre d'observation en transparacier d'un mur intérieur donnait sur un poste de garde. Une autre écoutille ouverte révélait un couloir qui menait dans les profondeurs du complexe. Au-dessus de l'écoutille avaient été inscrits en Basique à l'aide d'un pochoir les mots :

	ENTRÉE OUEST. PERSONNEL AUTORISÉ SEULEMENT.

	Jaden étendit ses perceptions grâce à la Force, à la recherche d'êtres sensibles à la Force à proximité, mais n'en sentit aucun.

	— Suivez-moi, dit-il en menant Khedryn à travers l'écoutille, son sabre laser tel une torche éclairant le couloir sombre. 

	Khedryn activa un bâtonnet lumineux, ajoutant sa lumière à celle de la lame.

	Marcher sur ce sol de métal et parcourir ces couloirs abandonnés donnaient à Jaden l'impression d'avancer dans le passé de la même façon que Relin avançait dans le futur.

	
— Dix degrés Celsius, dit Khedryn en prenant l'information sur le relevé de sa combinaison. (Il détacha son casque, le laissant pendre dans son dos.) Quelque chose garde cet endroit au chaud.

	Jaden détacha son propre casque, sa respiration faisant des vapeurs dans l'air. Ils continuèrent leur chemin, marchant à travers une grande variété de détritus : des pièces électroniques, du flimsiplast à l'encre estompée depuis longtemps, des cristaux de données égarés, et, étrangement, une brosse à cheveux.

	Khedryn se racla la gorge nerveusement.

	— Que pensez-vous qu'il est arrivé par ici ?

	Jaden secoua la tête.

	Ils franchirent couloirs après couloirs, pièces après pièces, et partout c'était la même chose : des débris jonchaient le sol, dans le silence de l'air froid. Ils ne trouvèrent rien qui puisse indiquer le rôle de ce complexe.

	Ils arrivèrent enfin devant une série de petits quartiers personnels faiblement aménagés, dans lesquels des habits pendaient encore dans les armoires et où les lits étaient défaits. Le complexe entier ressemblait à une maison de poupée qu'un enfant aurait délaissé en plein milieu d'un jeu.

	Il examina les vêtements et chaussures dans les armoires. En plus de vêtements ordinaires, il y trouva un uniforme impérial parfaitement repassé et plusieurs blouses de laboratoire. Le nom brodé sur la poitrine de la blouse était Dr.BLACK.

	— Des uniformes de la période Thrawn, dit Jaden en notant les bandes au niveau des manchettes, l'insigne de grade. Corps Médical Impérial.

	— Corps médical ? demanda Khedryn, sa respiration un peu trop rapide. Un laboratoire de recherche sur les armes bactériologiques à votre avis ? Je n’ai pas pensé à faire un scan d'arme bactériologique aérosol.

	— Il n'y avait aucune raison d'en faire un, répondit Jaden. Et ce qui est fait est fait. S'il y avait quelque chose dans l'air, on en subirait d’ores et déjà les effets. Je me sens bien. Et vous ?

	— Ça va.

	— Alors je pense que tout va bien.

	— On devrait peut-être remettre nos casques.

	— Tout va bien.

	Khedryn sembla finir par l'accepter, et ils se mirent tout deux à chercher dans les commodes et les tables de chevet. Jaden se sentait embarrassé de fouiller à travers les effets personnels d'un autre, mais il ne voyait pas d'autre solution. Il fouilla parmi les produits de toilette, les lampes de chevet et une série de romans sur cristal de données insérés dans une boite à la décoration élaborée. Finalement, Khedryn trouva un vidlog personnel dans l'un des tiroirs.

	— Ici, dit-il, de l'excitation dans sa voix. (Il pressa les boutons, faiblement d'abord puis plus fort.) Il ne marche pas. Marr pourrait récupérer les données si on lui laisse un peu de temps.

	— Laissez-le là, dit Jaden. (Il s'apprêtait à passer à une autre commode quand quelque chose le frappa et qu'il s'arrêta. Il regarda autour de lui pour confirmer ses pensées, puis les exprima à voix haute.) Il n'y a pas de photos.

	— Quoi ?

	— Pas de photos, pas d'hologrammes, pas de vidéos. D'amis, de famille. Regardez autour de vous.

	Khedryn tourna sur lui-même, les yeux de travers.

	— Vous avez raison. Peut-être qu'ils les ont emportés avec eux ?

	— Peut-être, acquiesça Jaden, mais il n'y croyait pas. (Ils semblaient être partis en hâte, abandonnant dans la foulée tout effet personnel. Ils auraient laissé au moins quelques photos et hologrammes.) Continuons d'avancer.

	Ils arrivèrent bientôt dans une salle de loisirs où deux parties de cartes et un match de billard sonique semblaient avoir été interrompus de façon abrupte. Khedryn examina les cartes sur l'une des tables.

	— Sabacc, dit-il, et retourna les cartes de tous les joueurs, sauf un. Mauvaise pioche et pas une seule main correcte. Une bande de malchanceux. (Il ne sembla entendre ses paroles qu'une fois après les avoir dites et réalisa leurs implications.) Au jeu, je veux dire.

	Il y avait encore deux marmites de caf bourbeux dans la cuisine de la salle de loisirs, ainsi que des stocks de produits secs depuis longtemps pourris. Jaden jeta un coup d'œil aux murs et repéra un interphone carré à côté d'une fente de filtration d'air. Il imagina une alerte en train de beugler, tout le monde interrompant ce qu'il était en train de faire, pour finalement fuir le complexe dans la précipitation.

	En supposant qu'ils aient quitté le complexe. Il n'en était plus si sûr.

	— Quel est cet endroit ? demanda Khedryn en tendant les bras et englobant la totalité du complexe. Vous avez remarqué qu'il n'y rien qui indique de quoi il s'agit ? Rien. Mais les impériaux mettaient des écriteaux et étiquettes sur tout. Normalement, les murs des couloirs devraient être surchargés de pancartes directionnelles, de flèches pointant vers le labo d'armement untel, vers la zone de recherche untel. Cette pièce est un secret, qu'elle ne s'avoue même pas à elle-même.

	Jaden était d'accord. Quelque chose à propos de ce complexe semblait anormal. Trop secret.

	— Il y a forcément un serveur informatique central, dit Jaden. Trouvons-le.

	Continuant leur chemin à travers les couloirs, ils trouvèrent d'autres dortoirs pour le personnel de laboratoire. Les blouses avaient des noms cousus sur leur poitrine. Après en avoir vu un certain nombre, la tendance devint claire : Dr BROWN, Dr RED, Dr GREEN, Dr GRAY.

	— Qu'est-ce que c'est que ce délire ? demanda Khedryn en tenant une autre blouse sur laquelle était inscrit le nom Dr BLUE.

	Une image commença à se former dans l'esprit de Jaden.

	— Aucun d'entre eux ne connaissait le vrai nom des autres. C'est pour ça qu'il n'y a pas de photos ou hologrammes dans leurs quartiers. Rien de personnel, rien qui ne puisse donner un indice sur la véritable identité de chacun.

	Jaden savait que dans certains complexes top secrets datant de la période Thrawn, les scientifiques étaient forcés de subir des modifications chirurgicales de leur structure faciale au travail, ne revenant à leur visage originel qu'une fois celui-ci terminé. Aucun ne serait en mesure de reconnaître un collègue une fois achevé. Il se demandait si c'était ce qui était arrivé dans ce complexe, et si c'est le cas, pourquoi.

	— Et pas d'instructions sur les murs, dit Khedryn. Les visiteurs ne savaient rien. Les docteurs avaient probablement la carte du complexe implantée dans leur cerveau. (Il se lécha nerveusement les lèvres et dévisagea Jaden pendant un long moment, son œil paresseux fixé droit sur lui.) Je pense que nous devrions partir, Jaden. Il y a quelque chose qui ne va pas ici.

	Jaden était d'accord, mais il ne pouvait pas partir, pas encore.

	— Je ne peux pas, Khedryn. Mais vous n'êtes pas obligé de rester.

	Jaden vit la honte et la détermination s'affronter dans l'expression de Khedryn. Ses doigts s'ouvraient et se refermaient par réflexe sur la crosse de son blaster. Son œil paresseux flotta vaguement au loin pendant un certain temps avant de dévisager à nouveau le visage de Jaden.

	— J'ai dit que j'étais avec vous, et je le suis. Bon sang, si Marr peut pénétrer le Harbinger avec Relin, je peux m'aventurer avec vous dans quelques couloirs abandonnés.

	— Merci, dit Jaden, touché par la loyauté de Khedryn.

	— Sur quoi pensez-vous qu'ils étaient en train de bosser ici ?

	— Quelque chose de grande importance. Top secret.

	— Quelque chose de dangereux.

	— Oui.

	Ils continuèrent d’avancer, mais la prudence ralentissait leurs pas. Ils finirent par traverser un grand jardin botanique où des plantes ankylosées par le froid et dorées par le temps ainsi que des fleurs étaient affaissées dans leurs pots comme des corps desséchés. Des lampes solaires pendaient du plafond, comme surveillant la mort des végétaux. Une faible odeur de terre et de décomposition organique emplissait le jardin en forme de caverne. 

	Ils le traversèrent, essayant de ne pas sentir la mort, à la recherche du serveur informatique central. Ils passèrent devant ce que Jaden prit pour des baraquements : des doubles étagères murales, des couches militaires et une table centrale de loisir. Des morceaux d'armure de stormtroopers étaient éparpillés ici et là. Aucune d'entre-elles ne portaient d'identification de l'unité. Jaden pensa que les soldats avaient été des soldats d'élite piochés dans plusieurs unités afin de servir en tant que sécurité dans ce complexe. Leur mémoire aurait vraisemblablement été effacé après avoir quitté le complexe.

	Un casier d'armes adjacent aux baraquements était rempli d'étagères vides mis à part un seul BlasTech E-11 accroché à un des barreaux, un blaster lourd couramment utilisé par les stormtroopers. Jaden et Khedryn le laissèrent là où il était.

	Ils traversèrent d'autres corridors, d'autres pièces, mais Jaden les regardait à peine. Il voulait atteindre le serveur informatique central. Il trouverait une réponse là-bas entre tout autre endroit, à la question du rôle de ce complexe.

	— Regardez-ça, dit Khedryn en montrant les murs.

	Jaden revint à lui-même et vit ce que Khedryn avait remarqué. 

	Des marques de brûlure sur les murs, un grand nombre de marques, dont quelques-unes au plafond. Khedryn passa sa main gantée sur les marques.

	— Des brûlures de blaster, dit Jaden.

	— On dirait qu'il y a eu une sacrée bataille, dit Khedryn. (Il fit volte-face et examina murs, sol et plafond. Il y avait des marques partout.) Beaucoup de tirs perdus par ici. Des tirs de désespoir.

	— Oui, dit Jaden. Continuons d'avancer.

	Les signes d'une bataille féroce se firent de plus en plus nombreux au fur et à mesure de leur progression dans le complexe. Davantage de brûlures de blasters, des armures entières de stormtroopers répandues en miettes sur le sol avec des trous au niveau de la poitrine ou du casque.

	— Pas de corps, remarqua Khedryn en effleurant un plastron vide. Les morceaux ont l'air dispersés, comme par un animal. (Il s'accroupit et étudia un plastron. Il le ramassa, enfila un doigt à travers un trou étroit, le plus petit anneau de brûlure qu'on pouvait trouver dans la pièce.) Regardez ça. Quelle sorte de blaster peut faire un trou si net ?

	— Ce n'est pas un trou de blaster, dit Jaden. C'est l'œuvre d'un sabre laser.

	 

	*****

	 

	L'apparition de Marr sur son swoop attira le feu de quelques Massassis. Des tirs de blaster creusèrent des trous fumants dans le speeder mais Marr fonçait droit sur eux, passant en trombe devant Relin, le moteur du swoop changeant de ton et crachotant à cause des dégâts infligés par les blasters.

	La stupéfaction ne paralysa pas Relin. Il augmenta sa vitesse grâce à la Force et sortit de sa couverture pour charger. Les deux Massassis les plus proches, en train de viser le dos de Marr alors qu'il passait devant eux, ne virent pas le Jedi arriver. Relin les décapita tous les deux d'un coup transversal avant qu'ils n'aient pu se retourner.

	Le moteur du swoop gémit et Relin se retourna à temps pour voir Marr se jeter un instant avant qu'il ne percute le droide de chargement et n’explose. Du feu, de la fumée et une pluie de pièces métalliques arrosa le corridor. L'onde de choc projeta Relin contre le mur. Les flammes submergèrent le speeder, le droide et les deux Massassis qui s'étaient abrités derrière. Ils titubèrent en tentant de s'éloignant, hurlant et en feu, ne faisant à peine que trois pas avant que leurs jambes ne se dérobent et qu'ils ne tombent face contre terre.

	Un des bras du droide de chargement dépassait du mélange de plastique et de métal enflammé, ondulant au ralenti comme en signe d'au revoir. Le hall puait la chair brûlée, les décharges de blaster et le plastique fondu.

	L'explosion inattendue figea l'action pendant un moment. Même les blasters des Massassis se turent temporairement. Marr était couché au milieu du hall, le visage confus. 

	Ce moment d'accalmie passa, et la violence reprit de plus belle.

	Les Massassis les plus proches de Marr retrouvèrent leurs esprits en premier et braquèrent leurs blasters sur lui. Mais avant qu'ils n'aient pu tirer, Relin puisa dans le pouvoir qu'il avait obtenu du Lignan pour lancer une déflagration de Force – une explosion télékinésique de concussion – sur les deux Massassis.

	Il leva la main, et une violente impulsion s'abattit sur leurs gorges et écrasa visiblement leurs trachées. Ils tombèrent au sol, s'agrippant à leur trachée détruite. L'un d'entre eux déchargea son blaster en direction du plafond alors qu'il s'effondrait. 

	— A couvert, Marr ! cria Relin d'une voix dure et tranchante qui ne ressemblait pas à la sienne. 

	Il ne réalisa qu'à ce moment-là qu'il était en train de sourire. Il n'était plus lui-même.

	Marr, dont le visage était noirci et le nez en sang, écouta Relin et se plaqua contre le mur en tirant sur tout ce qui bougeait. Il toucha un Massassi au fond du corridor au visage, un autre à la jambe, puis courut à pleins poumons jusqu'à l'embrasure d'une porte proche alors que des tirs de blaster emplissaient l'air autour de lui.

	Relin avança au centre du corridor, près des ruines du swoop et du droide de chargement, son sabre laser flamboyant, son esprit enflammé par le Lignan, sa rage le combustible de la conflagration. Il éclata de rire, acceptant le pouvoir qui parcourait tout son corps, puisant dans l'océan d'énergie disponible.

	Les Massassis concentrèrent leur feu sur lui, mais il les dévia de façon presque nonchalante. S'enfonçant dans le couloir, repoussant les tirs de blaster alors qu'il avançait, il se déplaça méthodiquement dans les rangs de l'équipe de sécurité, écrasant des gorges et anéantissant des poitrines. Le dernier survivant Massassi jeta au sol son blaster, tira son lanvarok de son fourreau situé dans son dos, rugit et chargea. Relin saisit mentalement sa gorge et le jeta à genoux, haletant à deux enjambées de là où il se trouvait.

	Relin fixa ses yeux jaunes, ses crocs dénudés d'où s'égouttait de la salive, les piercings d'acier et d'os qui défiguraient le visage du Massassi, la carte de veines sur ses bras et son cou. Il plongea son sabre laser dans la poitrine du Massassi et le corps tomba face contre terre à ses pieds.

	L'alarme du Harbinger hurlait tout autour de Relin, le droide de chargement émettait des bips distordus et mal articulés, et quelques Massassis têtus faisaient entendre leur dernier râle. Relin entendit dans son esprit le rire de Drev et l'appel irrésistible de sa propre rage.

	Le poids de ce qu'il avait fait, et comment il l'avait fait, de ce qu'il était devenu, l'accablait. Il se redressa de toute sa hauteur et le soutint. Il désactiva son sabre laser et la main de Marr se referma sur son épaule. 

	— Nous devrions y aller, dit le Céréen. Maintenant. Davantage vont arriver. Vous devant.

	Le contact de Marr le fit redescendre sur terre. Ses jambes faiblirent et il s'affaissa, mais pensa à Drev pour s'empêcher de tomber. Se tournant pour faire face à Marr, il vit le sang qui coulait du nez du Céréen. Marr semblait ne pas l'avoir remarqué. Une contusion commençait à devenir violette sur sa joue droite.

	— Merci, dit Relin à Marr. Mes blessures m'ont... ralenti.

	Marr montra les cadavres.

	— Quelles sont ces créatures ? 

	— Des Massassis, répondit Relin d'un air absent. Des guerriers créés par alchimie Sith à partir de souches de Sith originels.

	Marr acquiesça. 

	— Quelque chose de similaire est survenu avec des clones dans une récente guerre de notre époque. 

	Il s'agenouilla devant un des Massassis morts et prit son blaster pour le soupeser. Semblant satisfait, il le glissa dans le holster à sa hanche, gardant son propre blaster dans sa main.

	— Je n'ai plus beaucoup d'énergie dans le mien, expliqua-t-il.

	L'alarme continua de gémir au-dessus de leurs têtes.

	Marr essaya d'encourager Relin à aller vers l'avant.

	— Vous devant.

	Relin ne bougea pas et secoua la tête.

	— Non, Marr. Retournez au vaisseau.

	— Je sais ce que vous allez dire, mais je peux vous aider. (Il essaya de nouveau de pousser Relin à avancer.) Il nous reste peu de temps. Vous êtes malade, Relin. Vous ne pouvez pas le faire tout seul.

	Relin était malade, mais pas seulement de la façon que sous-entendait Marr. Et il devait le faire tout seul.

	— J'ai perdu deux Padawans, Marr. Un perdu dans l'obscurité, l'autre dans le feu. Je ne serai pas responsable de quelqu'un d'autre.

	Marr resta bien droit.

	— C'est à moi de choisir.

	La colère de Relin éclata et il plaça un doigt sur le torse du Céréen.

	— Non. Vous allez retourner au Tas de Ferraille et quitter ce vaisseau. Maintenant.

	Marr avait l'air d'avoir été frappé par Relin. Il parut déconcerté. 

	— Mais ... ce que vous m'avez appris dans le vaisseau, sur la Force. Je n'ai pas... J'ai senti le pouvoir du Lignan. Je sais que ce vaisseau doit être détruit.

	La colère de Relin déborda et il perdit le contrôle.

	— Tu n'as rien senti, Céréen ! Rien !

	Il sentit une brûlure dans ses doigts, baissa les yeux et vit des éclairs de Force en train d'en émerger et s'enrouler autour de la poignée de son sabre laser désactivé. Il se sentit rougir de honte. Il ne leva pas les yeux pour parler, mais il parvint à adopter un ton aimable.

	— Partez, Marr. S'il vous plaît.

	— Mais j'ai senti la Force...

	— Alors, que votre éveil soit mon héritage. Mais je ne peux rien vous apprendre de plus. Vous devez partir.

	Il sentit le regard de Marr sur lui, en train de l'étudier, comme si Relin était une équation que Marr devait résoudre.

	— Vous n'avez pas l'intention de vous enfuir.

	Relin ne nia pas.

	— Je ne suis plus un Jedi, Marr. Je suis juste... un meurtrier. Et je dois encore accomplir quelques meurtres.

	Marr garda son visage inexpressif.

	— Vous n'avez pas à faire ça de cette façon.

	— Au revoir, Marr. Scellez le Tas de Ferraille et partez. Cela finira comme il se doit.

	Marr hésita, mais tendit finalement la main. Relin coinça la poignée de son sabre laser sous son bras gauche et serra la main de Marr.

	— Que la..., commença Marr avant de s’arrêter. Bonne chance, Relin.

	Relin grimaça en réponse au détour verbal et ce qu'il signifiait. 

	— Vous aussi, Marr. Rendez-moi service. Dites à Jaden qu'il avait raison. Et dites-lui aussi qu'il avait tort. Il n'y a rien de certain. Il n'y a que la recherche de la certitude. Cela ne devient dangereux que quand vous pensez que la recherche est finie. Il saura ce que je veux dire.

	— Je lui dirai, dit Marr.

	Relin s'autorisa à penser que peut-être ces paroles, elles aussi, pourraient être son héritage.

	Sans autre mot, il se tourna et se dirigea vers un corridor latéral. Au moment où il tourna le dos à Marr, au moment où la honte n'était plus réprimée en rage, il accepta complètement ce qu'il était devenu.

	 

	*****

	

	Kell suivit le Starhawk à cinquante kilomètres, largement hors de vue étant donné la tempête de neige. Les scanners du Starhawk ne pénètreraient jamais les déflecteurs de capteurs du Prédateur. A contrario, le vaisseau de Jaden était clairement visible sur les scanners du Prédateur et Kell suivit son trajet alors qu'il se rapprochait de la source de la balise impériale. Il sut quand ils l'atteignirent, car le Starhawk ralentit et commença à décrire des cercles. Kell maintint le Prédateur à distance, attendant que Jaden se pose.

	Il n'eut pas à attendre longtemps.

	Il attendit un quart d'heure avant de diriger le Prédateur dans la direction du vaisseau de Jaden, mais garda suffisamment d'altitude pour rendre toute détection visuelle difficile.

	En bas, il vit un ensemble de bâtiments, ses murs pris dans la glace, la pointe de la tour de communications clignotant en rouge dans la tempête. Il prit des photos à l'aide de la caméra du nez de son appareil, afin de les envoyer à Wyyrlok en subspatial quand il serait de retour en espace réel.

	Malgré l'avertissement de la balise, il ne s'attendait pas à beaucoup de danger de la part de quoi ou qui que ce soit d’autre que Jaden. Il supposait qu'il puisse y avoir quelques reliquats de systèmes de sécurité automatiques encore opérationnels, mais il ne pouvait imaginer quoi que ce soit d'organique qui puisse survivre sur cette lune si longtemps. 

	Il posa le Prédateur à un kilomètre du Starhawk et se précipita vers la soute. Les chambres de stase étaient vides (il s'était nourri de toute la viande qu'il y avait stocké) mais elles aiguisèrent sa faim. Ses tentacules s'entortillèrent dans ses joues.

	Il enfila sa combinaison mimétique et l'activa, plaça son blaster dans son holster ainsi que ses vibrolames dans ses fourreaux. Il enfila une épaisse combinaison environnementale par-dessus le tout et grimpa sur son speeder.

	Le vent ballotta la soute au moment où il ouvrit la porte. Le speeder se balança sur ses répulseurs. De la neige et de la glace s'engouffrèrent et saupoudrèrent le pare-brise. Kell activa le système de sécurité du Prédateur alors qu'il conduisait le speeder hors de la soute.

	Glissant à travers le paysage gelé, il téléchargea la localisation du Starhawk mémorisée dans l'ordinateur du Prédateur et accéléra à pleine vitesse, à la poursuite du Destin. Il stoppa le speeder à cinquante mètres du site d'atterrissage de Jaden, rabattit la capuche de son manteau et descendit.

	Le vent et le froid rayèrent son manteau, s'insinuèrent sous sa protection isolante et poignardèrent sa peau. Il y avait un faible arôme de sulfure dans l'air glacial, probablement dû aux activités volcaniques.

	Dans un effort de volonté, il éleva sa température corporelle jusqu'à se sentir à l’aise. Il marcha péniblement jusqu'au sommet d'une dune enneigée, le vent tentant de le faire bouger de son perchoir, et observa le site d'atterrissage du Starhawk à l'aide d'une paire de macrobinoculaires.

	Le vaisseau était posé sur ses patins au sommet d'un terrain dégagé de glace entassée, apparemment totalement hermétique. Il zooma davantage et vérifia que des écrans de sécurité recouvraient en effet ses hublots. 

	Jaden devait certainement avoir déjà quitté le vaisseau. 

	Examinant la zone autour du vaisseau, il pensa avoir repéré des marques dans la neige qui pourraient être des empreintes de pas menant jusqu'au complexe, mais il devrait se rapprocher. Il observa le complexe.

	La neige recouvrait tout sauf la tour de communications et le complexe central rectangulaire. Il remarqua qu'il s'agissait d'une construction en acier et durabéton d'un seul étage, sans fenêtres, dotée d'écoutilles scellés en lieu et place de portes. L'endroit sentait le fonctionnalisme impérial, aucune ressource gaspillée pour l'esthétisme.

	Probablement une sorte de centre de recherche supposa Kell. Il s'imagina un niveau inférieur ou deux niveaux souterrains. Une expérience qui aurait mal tourné pourrait expliquer le message de détresse.

	Descendant de la dune, il retourna jusqu'au speeder et utilisa ses scanners intégrés pour vérifier le taux de radiation du complexe. Son corps pouvait supporter une exposition à des radiations qui tueraient la plupart des autres êtres vivants, mais il ne voyait pas de raison de prendre le risque.

	Ne détectant rien de dangereux, il pilota le speeder jusqu'au Starhawk. Il enleva sa combinaison environnementale, révélant sa combinaison mimétique, et remonta sa capuche et son masque. Il monta encore plus sa température corporelle alors qu'il descendait de son speeder. La combinaison mimétique le rendit blanc, et mima une chute de neige.

	Dégainant son blaster, il étudia la zone autour du vaisseau jusqu'à trouver les empreintes. Elles étaient si profondes que le vent et la neige ne les avaient pas encore effacées. Deux paires de bottes avaient creusé une chaîne de petits trous dans la neige en direction de la grande écoutille d'entrée du complexe principal.

	Jaden n'était pas seul. Il était accompagné de Khedryn Faal ou Marr Idi-Shael. Kell ne désirait pas leur soupe, plus maintenant. Il n'avait d'appétit que pour Jaden Korr.

	Il revint au speeder, le gara hors de vue du Starhawk, et se dirigea vers l'écoutille.

	Sa combinaison mimétique simula une chute encore plus importante de flocons de neige.

	Il était un fantôme. 

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Treize

	 

	Lorsque Jaden et Khedryn pénétrèrent enfin dans la salle informatique principale, ils la trouvèrent saccagée. Tous les ordinateurs semblaient détruits, certains tailladés par un sabre laser, d'autres simplement fracassés avec quelque chose de lourd. Des écrans détruits ainsi que des serveurs et des processeurs jonchaient le sol. Des morceaux de cristaux de données brisés craquaient sous leurs pieds comme des chausse-trappes.

	— Quelqu'un ici n'aimait pas beaucoup les ordinateurs, dit Khedryn.

	Jaden avait espéré trouver une réponse dans la salle du serveur central. Au lieu de ça, il avait trouvé le même état de ruine qui caractérisait le reste du complexe. Il sentit la pression augmenter dans sa poitrine et à la base de son crâne.

	Pour la première fois, il commença à craindre que le complexe n’eût rien à lui montrer. 

	Mais comment serait-ce possible ?

	Il étudia chaque table et tria les débris.

	— Quoi que ce soit d'utilisable, Khedryn. Il doit forcément y a voir quelque chose ici. Allez, cherchez ! Cherchez !

	Khedryn se joignit à lui, passant au crible les strates de destruction tels deux archéologues.

	Khedryn tira des débris un schéma version papier imbibé d'eau et le tint délicatement par un coin.

	— On dirait le plan de ce complexe.

	Il l'étudia pendant quelques temps, le retourna et le déplia lentement.

	— Attention, dit Jaden.

	Khedryn le déplia et l'examina.

	— Il est mentionné un niveau inférieur dans la légende, mais il n'est pas visible.

	— Bien vu. Continuez de regarder.

	Jaden avait besoin d'une piste plus solide, quelque chose qui lui montre où la Force voulait qu'il aille. Il ne pouvait pas s'en remettre à ses sentiments. Ils étaient brouillés par le doute. Il voulait des faits. Il voulait, avait besoin, de comprendre le rôle joué par ce complexe, la raison de tout ce mystère.

	Il trouva sous un bureau plaqué contre le mur quelques cristaux de données égarés, des cordons d'alimentations effilochés et un ordinateur qui ne paraissait pas endommagé. Mais les batteries devaient être à plat depuis longtemps.

	— J'ai besoin d'un cordon d'alimentation, dit-il par-dessus son épaule.

	— Voilà, répondit Khedryn, qui en prit un qui jonchait le sol à ses pieds et le lança à Jaden.

	Jaden retint son souffle en même temps qu'il branchait une extrémité à l'ordinateur et l'autre sur la prise de courant avant d'allumer le courant. 

	Il soupira de soulagement lorsque l'ordinateur vrombit pour indiquer sa résurrection. Même Khedryn devait avoir entendu son cœur battre la chamade.

	— Il y a des cristaux de données sous ce bureau. Prenez-les. Tous ceux qui sont intacts.

	Khedryn en prit plusieurs douzaines.

	Ils les essayèrent l'un après l'autre, mais ils comprirent rapidement qu'ils étaient tous encryptés ou inutilisables. L'euphorie de Jaden disparut. Le complexe avait bien l'intention de garder ses secrets pour lui.

	— L'avant-dernier, dit Khedryn. Un holo-cristal.

	Il le lança à Jaden. Il l'attrapa en plein vol et le regarda d'un air furieux pour s'être montré si imprudent. Khedryn lui fit les yeux d'insecte.

	Jaden inséra le cristal dans l'ordinateur en état de marche et essaya d'en extraire des données utilisables. Comme il l'avait fait avec tous les autres, il fit défiler une série de fichiers dont la plupart étaient corrompus. Il en exécuta deux ou trois et le lecteur holographique de l'ordinateur ne projeta que quelques images brouillées et une piste audio indéchiffrable.

	Jaden secoua la tête et s'éloigna de frustration.

	Vers la fin de la liste des fichiers, Jaden en trouva quelques-uns qui semblaient moins endommagés que le reste.

	— Là, dit-il à Khedryn en les exécutant.

	— Qu'est-ce que vous avez ?

	— Voyons ça.

	L'holoprojecteur de l'ordinateur s'alluma, et un hologramme tremblant se matérialisa devant eux. Dr. Black (ils pouvaient lire le nom sur sa blouse de laboratoire), un humain grisonnant et bedonnant avec une calvitie naissante et des yeux trop rapprochés, parlait sans inflexion particulière dans sa voix.

	— ... d'entre nous tiendrons un journal. Ceci est le mien. Journal d'expériences. Jour un. Dr. Gray est finalement parvenu à recombiner l'échantillon d'ADN et de le rendre utilisable. Je lui ai dit qu'il venait de gagner un verre de la réserve de whisky. Les Dr. Green et Red se sont mis d'accord sur le substrat de croissance. Les sujets A à I sont nés.

	Il sourit légèrement, hochant la tête faiblement comme s'il était satisfait, et l'entrée du journal disparut. 

	— ADN ? demanda Khedryn. Des clones ou des armes bactériologiques, alors.

	— Ça semble probable, oui, répondit Jaden, mais il n'osa pas suivre le fil de ses pensées jusqu'au bout. 

	Il continua plutôt l'holo-journal. De longs segments étaient détruits. Ils virent tout de même quelques moments capturés par le temps comme gelés par la glace de la lune : le visage du Dr.Black, immobile, une expression de triomphe ou de défaite, et sa prononciation d'une simple phrase qui ne voulait pas dire grand-chose en absence de contexte.

	— Jedi et Sith, disait le Dr.Black, les mots flottant seul dans l'espace froid du cristal de données endommagé, rien avant ni après qui puisse y donner du sens.

	Jaden arrêta l'holo, le rembobina jusqu'à un point antérieur tout en se remémorant dans sa tête les voix et images de sa vision.

	— Jedi et Sith, dit le Dr.Black.

	Jaden, appela Mara Jade Skywalker.

	            Jaden le passa une nouvelle fois.

	— Jedi et Sith, dit le Dr.Black. Jedi et Sith

	Jaden, appela Maître Solusar.

	— Il n'y a plus rien dans ce passage, Jaden, dit Khedryn. Continuez.

	Jaden, appela Lassin.

	— Jaden, dit Khedryn plus fort en posant une main sur son bras. Accélérez l'enregistrement.

	Jaden revint à lui et acquiesça, puis continua l'holo. Il sentit les nœuds se dénouer, les pièces du puzzle se mettre en place. Un autre simple mot glaça son sang.

	— ... Palpatine, dit le Dr. Black.

	— Je croyais qu'il s'agissait d'un complexe datant de la période Thrawn, dit Khedryn.

	— C'est le cas, répondit Jaden sans en dire plus.

	— Continuez, demanda Khedryn, intrigué par tout ce mystère.

	Jaden fit comme demandé, et ils trouvèrent une entrée plus longue.

	— Voilà, dit Khedryn.

	Jaden l'exécuta.

	— ... trente-trois. L'expérience s'est révélée être un franc succès. Nous avons retardé le processus de maturation autant que possible pour s'assurer un rythme de croissance approprié, mais les sujets atteignent la maturité bien plus rapidement que nos modèles ne l'avaient prédit. Le transfert de mémoire débutera bientôt, mais les sujets semblent être nés avec une certaine connaissance de leur sensibilité à la Force. Tous ont montré une maîtrise des techniques de Force basiques et modérément avancées. Les tests ont révélé un taux de midichloriens extraordinairement élevé chez tous les sujets. Le Grand Amiral Thrawn a été mis au courant des résultats.

	L'entrée du journal s'arrêta, et ni Khedryn ni Jaden ne dirent le moindre mot.

	Ignorant le regard de Khedryn, Jaden avança encore plus dans le journal à la recherche de quelque chose d'autre de cohérent, à la recherche de n'importe quelle catastrophe qui aurait bien pu survenir au sein du complexe.

	Une entrée incomplète quelque temps plus tard montrait un Dr. Black au regard hagard. Son corps était complètement affaissé, comme écrasé par un grand poids. Quelques salissures entachaient sa blouse.

	— Il a l'air d'avoir perdu dix kilos, commenta Khedryn.

	Jaden lut l'hologramme. Le Dr. Black s'adressa à eux depuis le passé.

	— Le Sujet H a été tué par d'autres sujets dans un incident de ... fureur collective. Nous ne sommes pas sûrs de ce qui a déclenché l'incident.

	L'holo s'évanouit. Jaden avança davantage, mais il n'y eut plus rien pendant un long moment. Puis Black apparut de nouveau, les cercles sous ses yeux si noirs qu'on aurait dit qu'ils avaient été dessinés à l'encre. Il lécha ses lèvres nerveusement pendant qu'il parlait.

	— ... semblent avoir une connexion inhabituelle les uns avec les autres, de l'empathie certainement. Possiblement de la télépathie. Ce n'était pas prévu. Le Dr. Gray pense que...

	L'image s'évanouit de nouveau et dans l'entrée disponible suivante, la voix du Dr. Black tremblait.

	— Nous avons découvert aujourd'hui que le Sujet A avait introduit suffisamment de pièces détachées dans sa chambre pour construire un sabre laser rudimentaire. Une fouille successive des quartiers des autres sujets a révélé qu'ils avaient tous partiellement construit un sabre laser, chacun à une étape de développement différent. La sécurité a été...

	L'entrée devint noire. Tout comme les pensées de Jaden.

	— Des sabres laser ? demanda Khedryn tout bas. Ils clonaient ... des Jedi ?

	Pendant un moment, la bouche de Jaden refusa de formuler des mots. Il vit dans son esprit Lassin, Kam, Mara, tous ayant davantage la signature dans la Force d'un Sith que d'un Jedi. Comment Thrawn avait-il pu obtenir leur ADN ? Pour Mara, cela aurait été facile, mais Kam ? Lassin ? Les autres ?

	— Je n'en suis pas sûr, répondit-il alors que les paroles de l'entrée du journal du Dr. Black adhéraient à son esprit comme si elles avaient été plaquées par un ongle : recombiner l'échantillon d'ADN.

	L'ADN de qui ? De quoi ?

	Jedi et Sith.

	Palpatine.

	La bouche de Jaden devint aussi sèche qu'un désert de Tatooine. Il fit une avance rapide de l'holo-journal, un trou de la taille d'un poing se formant dans son estomac. Il s'arrêta lorsqu’une femme humaine en blouse apparut. Elle avait des cheveux noirs courts, et avait l'air plus jeune que le Dr. Black. Sa main gauche tremblait alors qu'elle parlait. Jaden lut le nom sur sa blouse : Dr. Gray. Il se demanda ce qu'il était arrivé au Dr. Black, puis supposa qu'il valait mieux qu'il ne le sache pas.

	— ... leur hostilité vis-à-vis de leur confinement grandit, tout comme leur pouvoir. Même les stormtroopers semblent effrayés par eux.

	Une ultime entrée suivit. Une nouvelle fois, Dr. Gray parla.

	 — ... perdu le contrôle. Le niveau inférieur est scellé, et j'ai demandé au Grand Amiral que l'expérience soit arrêtée et que les sujets soient éliminés au moyen du protocole de gaz trihexalon. Tous les membres du staff survivants ont approuvé cette recommandation.

	Le journal holographique se stoppa net, et l'image figée du Dr. Gray resta suspendue dans l'air tel un fantôme. Jaden et Khedryn s'assirent en silence, chacun seul avec son enchevêtrement de pensées. Jaden prit la parole en premier.

	— Il y a un niveau inférieur. Il doit y avoir un ascenseur.

	— Ils avaient de l'hex ici, dit Khedryn, ses sourcils froncés par l'angoisse. S’ils l'ont utilisé, même le résidu pourrait être dangereux. J'ai vu un holovid qui montrait ce que ce truc pouvait faire. On y est jusqu'au cou, Jaden.

	Jaden l'écouta à peine. 

	— Il faut qu'on trouve l'ascenseur, qu'on descende, et qu'on voit s’il y a encore quelqu'un en bas. 

	Il visualisa la forme du complexe. Ils en avaient à peu près fait le tour. L'ascenseur ne devait pas être loin.

	Khedryn s'avança et obstrua l'image du Dr. Gray pour se tenir devant Jaden. 

	— Vous m'avez entendu ?

	— Vous avez entendu le journal holographique ? Ils avaient des prisonniers ici.

	— Des sujets, dit Khedryn. Des clones. Des rats de laboratoire.

	— Ils étaient confinés contre leur volonté.

	— D'après ce que j'ai entendu, c'était la bonne chose à faire. Ils étaient tellement dangereux qu'ils les ont gazés avec de l'hex, Jaden.

	Jaden dévisagea durement Khedryn.

	— Il faut que je descende.

	L'œil normal de Khedryn suivit son œil paresseux et se détourna de Jaden.

	— Ils ont combiné de l'ADN Jedi avec quelque chose d'autre et ont créé des clones. Des clones dangereux.

	Jaden inspira, puis se jeta à l'eau, s'adressant à Khedryn comme il s'adressait à R6 lorsqu'il confessait une transgression.

	— Je pense qu'ils ont recombiné l'ADN de Jedi avec de l'ADN de Sith.

	L'œil paresseux de Khedryn flotta dans son orbite, perdu, comme s'il ne voulait pas voir quoi que ce soit. 

	— Pourquoi feraient-ils ça ? Être un Jedi ou un Sith est un choix, non ? Ce n'est pas biologique.

	Jaden secoua la tête.

	— Nous ne savons pas tout ce qu'il y a à savoir sur la façon dont la biologie s'accorde avec l'usage de la Force. Peut-être essayaient-ils de créer des utilisateurs de la Force révolutionnaires, déliés de toute limitation de lumière ou d'obscurité.

	— Comment est-ce possible ? Le côté lumineux et le côté obscur s'excluent mutuellement, non ?

	Jaden éteignit l'ordinateur et le Dr. Gray disparut.

	— La limite entre lumière et obscurité n'est pas aussi claire que ce qu'on pourrait penser.

	— Raison de plus pour partir, Jaden. Ils ont créé des monstres ici, et ...

	— Pas des monstres ! s'exclama Jaden, et l'agressivité dans son ton les surprit tous les deux. (Il pencha la tête.) Il faut que je descende, Khedryn. Si certains sont encore en vie, je dois... les aider.

	— Les aider ! s'exclama Khedryn, puis, plus doucement. Ce n'est pas d'eux dont il s'agit. On le sait vous et moi. Jaden, vous avez fait une erreur sur Centerpoint. Une erreur compréhensible. D'accord. N'en faites pas une de nouveau. Il est temps de partir.

	— Je ne peux pas.

	Khedryn continua, ses mots des coups de masse.

	— Sujets A à I. L'un d'entre eux est mort, ça laisse donc huit clones qui pourraient être encore en vie. J'ai vu ce que vous êtes capable de faire, mais vous n'êtes qu'un seul homme. Huit, Jaden. Et tout nous porte à croire qu'ils sont hostiles.

	— Je sais tout ça.

	— Vous me demandez de risquer ma vie pour que vous puissiez sauver votre conscience.

	— Je ne pensais pas que ça se passerait comme ça, Khedryn, dit Jaden, et il le pensait. Retournez au Flotsam et attendez-moi là-bas.

	— Je ne vous abandonne pas, Jaden. Ce n'est pas...

	Les pensées de Jaden se cristallisèrent autour du fait qu'il en avait déjà demandé beaucoup trop à Khedryn. Relin avait fait de même avec Marr. Eux, les Jedi, exigeaient des autres qu'ils payent un prix bien trop grand. Jaden ne voulait plus de sang sur ses mains.

	— Écoutez-moi, Khedryn. Vous avez raison. Depuis le début, c'est pour moi, pour que j'apprenne quelque chose sur moi. Je... peux utiliser des pouvoirs du côté lumineux comme obscur, et je ne sais pas ce que ça fait de moi.

	Ces paroles firent reculer Khedryn, comme si Jaden l'avait frappé. Ses yeux s'écarquillèrent.

	— Vous pouvez faire quoi ? Comme les clones ?

	Jaden s'avança brusquement sans faire attention à la question.

	— Mais je pense qu'il y a une réponse ici, dans cet endroit. Je ne veux pas que vous risquiez votre vie davantage que ce que vous avez déjà...

	— J'ai dit que je ne vous abandonnerai pas, Jedi.

	Jaden hocha la tête.

	— Et je ne vous demande pas de le faire. Je vous demande de reconnaître que vous ne serez pas capable de faire quoi que ce soit pour moi si jamais je devais faire face aux clones. Ils seront dangereux, trop dangereux pour vous. Retournez au vaisseau. On peut rester en contact par comlink. Si quelque chose m'arrive, vous pouvez partir, et rejoindre Marr et Relin.

	Khedryn secoua la tête d'obstination.

	— Relin ne reviendra pas. Vous le savez aussi bien que moi. Mais Marr ferait mieux de revenir.

	— Rentrez, dit Jaden. Rentrez, Khedryn.

	Khedryn continuait à secouer la tête, mais Jaden pouvait voir que sa résistance s'effondrait.

	Il saisit le bras de Khedryn.

	— Ren-trez.

	— Vous utilisez encore vos tours de passe-passe Jedi sur moi, hein ?

	— Oui, répondit Jaden en souriant. Vous savez pourquoi vous n'avez pas d'armes sur le Tas de Ferraille ?

	— Parce que je suis un fuyard, répondit doucement Khedryn, son œil paresseux fixé sur un point derrière Jaden, voyant sans doute le monde de travers. (Il reconcentra son attention sur Jaden.) Vous en êtes certain ?

	— Oui.

	— Je n'ai pas l'intention de partir sans vous.

	Jaden savait qu'il avait fait le bon choix. Il vit le soulagement de Khedryn dans son langage corporel, dans son expression. Khedryn semblait respirer paisiblement pour la première fois depuis qu'ils avaient quitté le Tas de Ferraille.

	— Compris, Khedryn. Allez.

	Ils décidèrent d'une fréquence de comlink et Khedryn se dirigea vers la sortie pendant que Jaden étudiait les schémas de l'agencement du complexe. Il mit son doigt sur le dessin de l'ascenseur qui menait au niveau inférieur.

	— Il y a des dragons, dit-il.

	 

	*****

	 

	Kell se glissa dans l'écoutille ouverte, passa le poste de garde et traversa le couloir sombre. Il activa ses implants oculaires d'amplification de lumière et avança à travers les corridors mal éclairés. Sa combinaison mimétique le rendait totalement invisible devant les simples murs gris. Ses talents le rendaient totalement silencieux.

	Il réussit pendant un moment à traquer Jaden et son compagnon grâce aux traces humides qu'ils avaient laissées derrière eux. Quand elles disparurent, il s'appuya davantage sur ses talents de pisteur. Il examina les motifs dans la poussière, les creux dans la moquette, les objets qui avaient récemment été perturbés, dont un poste d'ordinateur et une porte de placard. Il garda également son ouïe fine concentrée sur la voie qui s'ouvrait devant lui.

	De temps en temps, il entendit le sifflement de voix distantes, le grincement d'une porte qui s'ouvrait, le martèlement de bottes sur le métal.

	Le complexe était une sorte de laboratoire de recherche, bien que sa fonction particulière fût inconnue de Kell. Il ne gaspilla pas de temps à penser à ça. Son appétit le poussait à avancer. Il s'imaginait en train de lancer une ligne de destin dans l'océan des possibilités et attraper Jaden Korr. Tout ce qu'il avait à faire, c'était l'attirer vers lui et se nourrir.

	Sa faim amplifiait à chaque pas.

	 

	*****

	 

	Marr frappa de sa main l’interrupteur qui fermait la porte de la soute du Tas de Ferraille, le séparant des Massassis morts, de l’épave du Searing de Khedryn et des ruines de Relin.

	Il n'y a rien de certain.

	Une fois que la porte eut débuté sa descente, il regarda une dernière fois dans le corridor à marchandises les cadavres et la destruction, puis se retourna et sprinta en direction du cockpit. Il s'arrêta net lorsqu’il atteignit la cuisine, sa poitrine se soulevant comme un soufflet de forge.

	La marmite de caf sur la table s'était renversée, et du caf s'en égouttait encore et tapissait le sol. Il la fixa comme si le rythme de l'égouttement était un mystère profond dont la solution lui apporterait quelque sagesse.

	L'atterrissage mouvementé l'avait renversée.

	Il voulut reprendre son chemin, mais s'arrêta de nouveau.

	Si c'était le cas, le caf ne serait pas encore en train de s'égoutter sur le sol.

	Quelque chose d'autre l'avait renversé. Très récemment.

	Le cliquetis d'une écoutille en train de s'ouvrir résonna quelque part derrière lui, depuis l'un des couloirs du flanc arrière de la cuisine.

	Son cœur se revivifia plus vite que le Searing. Pendant un moment, il resta figé de peur. Ses pensées devinrent chaotiques, si rapides et incomplètes qu'elles n'avaient pas de sens.

	Ils avaient pénétré à l’intérieur du vaisseau par le côté de la baie d'atterrissage. Ils devaient avoir forcé l'ouverture d'une écoutille extérieure, où s'être frayé un chemin à travers la coque, ou quelque chose d'autre.

	Le bruit d'une autre écoutille, plus près. Il entendit de légers pas de bottes sur le sol en métal du Tas de Ferraille, une cascade de bruit de pas qui essayaient d'être discret, mais échouaient.

	La proximité du danger le libéra de sa paralysie et il s'élança en dehors de la cuisine, saisissant son blaster de sa main moite pendant qu'il courait. Après avoir parcouru la cuisine, la raison prit le pas sur sa peur et il réalisa que courir dans les couloirs permettrait aux assaillants de repérer sa position et l'enverrait potentiellement droit dans les bras de quiconque était monté à bord. Il n'avait aucune idée d'où est-ce qu'ils étaient, de ce qu'ils étaient.

	Il ralentit, son cœur battant encore la chamade, et plongea dans un quartier d'équipage rarement utilisé. La petite pièce était composée de deux supports de lits muraux et d'un hublot ovale bloqué par l'acier gris d'un bouclier de sécurité.

	Il devait se contrôler, réfléchir rationnellement.

	Se rappelant ce que Relin lui avait appris, il essaya de se réfugier dans le donjon, mais il était fermé. La peur l'empêchait de se concentrer. Il n'arrivait pas à reprendre sa respiration.

	Il reprit ses esprits et calma sa respiration. Il pensa aux calculs de la démonstration du théorème de Vellan et essaya de nouveau.

	Il se relaxa alors qu'il sombrait dans la Force. Son contact le réconfortait, le réchauffait, le calmait. La Force chassa ses peurs ; il avait désormais les idées claires.

	Marr réalisa que Relin avait eu tort. Il y avait quelque chose de certain. La Force était certaine, aussi constante que la vitesse de la lumière.

	Il considéra les options qu'il avait, et réalisa que toutes le menaient à un seul endroit : le cockpit. Mais il devait d'abord atteindre l'armoire de rangement près du sas de dépressurisation à l’avant.

	Il posa sa main sur le métal froid de l'écoutille, la tourna et l'ouvrit. Le crissement lui fit grincer des dents, puis il sortit des quartiers et se déplaça par à-coups le long des couloirs du Tas de Ferraille. Chaque écoutille sans fenêtre était une épreuve en elle-même, un exercice pour contrôler sa peur, car il n'avait aucune idée de ce qu'il trouverait de l'autre côté. Il jetait un coup d'œil furtif à chaque virage et tendait l'oreille avant de continuer. De temps en temps, il entendait des bruits de mouvements derrière lui ou les jasements d'un comlink étouffé. Ceux qui se trouvaient à bord étaient plus bruyants maintenant, plus négligents qu'avant, comme si l'équipage du Harbinger croyait le vaisseau vide.

	Il atteignit le sas de dépressurisation et ouvrit l'armoire de rangement pour y attraper un kit d'oxygène et sa combinaison spatiale. Pas tout à fait une combinaison spatiale conçue pour une exposition de longue durée au vide de l'espace, c'était un habit flexible fait de maille et de plaques utilisé pour les sorties spatiales de courte durée. Il l'avait déjà utilisé pour passer d'un vaisseau à l'autre dans des boulots de récupération, ou pour faire de rapides réparations à l'extérieur du Tas de Ferraille, ou des opérations du genre.

	Il réfléchit à l'enfiler sur le champ, mais il était trop à découvert dans le couloir. Il préféra la jeter sur son épaule, grommelant sous l'effet de sa masse.

	Avant d'avoir fait dix mètres, une voix gutturale cria derrière lui. Il ne comprit pas le langage, mais il comprit le ton.

	Il tournoya sur lui-même, vit deux Massassis en uniforme noir, et décocha un tir de son blaster. Il cliqueta et grésilla : la charge était à plat. Il jura, le laissa tomber, et dégaina le blaster qu'il avait pris sur le Massassi mort quand il était dans le corridor à marchandises, puis tira.

	Il rata largement sa cible et se jeta contre le mur alors que les deux Massassis démolissaient le couloir dans sa direction, leurs blasters envoyant des impulsions d'énergie vertes dans la cloison juste à côté de lui.

	La roue d'ouverture d'une écoutille s'enfonça dans son dos. Il décocha deux tirs, forçant les Massassis à se jeter à couvert contre le mur, et ouvrit l'écoutille. Il plongea à l'intérieur du couloir et referma l'écoutille derrière lui. Elle n'avait pas de verrou. Il jura et regarda autour de lui à la recherche de quoi que ce soit qu'il puisse coincer entre les rayons de la roue, mais il ne vit rien.

	Il entendit les Massassis de l'autre côté de la porte, et la roue se mit à tourner. Marr l'attrapa, mais les créatures étaient bien trop fortes. Il coinça le blaster Massassi dans la roue par désespoir, le calant entre la poignée et la roue elle-même. Il resta figé, empêchant la roue de tourner, mais Marr savait que ça ne tiendrait pas longtemps.

	Sans se soucier du danger qu'il y avait à rentrer tête la première dans un Massassi, il courut aussi vite qu'il le put jusqu'au cockpit. L'adrénaline lui procura la force nécessaire, mais la combinaison spatiale et le kit d'oxygène le ralentissaient. Quand la porte du cockpit fut enfin en vue, ses poumons étaient en feu et ses jambes pesaient comme du plomb.

	Des tirs de blaster venant de derrière lui frôlèrent ses oreilles en grésillant et frappèrent la cloison. Des cris de Massassis s'élevèrent derrière lui ; ils étaient davantage de deux. Il alla puiser des forces au plus profond de lui-même, et fut surprit quand la Force lui donna force et vitesse. Il chancela jusqu'au cockpit.

	La douleur enflammait son dos comme une pluie de plusieurs douzaines de petits disques de métal tels des rasoirs, volant et ricochant. Du sang chaud s'écoula le long de son dos et il ne pouvait qu'espérer ne pas avoir été touché au niveau d'un rein.

	Il jeta au sol la combinaison spatiale et le kit d'oxygène puis tomba à genoux. Il se retourna pour fermer la porte de sécurité du cockpit. Trois Massassiq couraient dans le couloir, leurs jambes telles des troncs avalant la distance, et le martèlement de leurs bottes tel des décharges de blaster sur le sol de métal. Deux autres faisaient tourner leurs armes d'hast au-dessus de leur tête derrière les trois qui chargeaient, et Marr appuya sur le bouton de fermeture de la porte. Une pluie de minuscules disques de métal jaillirent de l'extrémité de leurs armes et volèrent par-dessus les autres Massassis, mais la porte se ferma à temps et la pluie fine vint la heurter dans un son de carillon.

	La respiration de Marr était bruyante dans l'espace confiné et la pénombre du cockpit. Une sensation de vertige le fit tanguer. Il perdait du sang rapidement.

	Des impacts mettaient à rude épreuve la porte de sécurité, des coups d'épaules ou de pieds, mais elle tenait pour le moment. Marr n'avait pas beaucoup de temps. Il pouvait entendre les Massassis gronder dans leur langage de l'autre côté de la porte.

	Il fallait qu'il quitte le Harbinger, mais il n'osait pas lever les boucliers de sécurité de peur que l'équipage de la baie ne vise les hublots du Tas de Ferraille. Il allait devoir le faire voler uniquement aux instruments.

	Il se remit sur pieds, enclencha l'initialisation automatique du décollage, et enfila méthodiquement la combinaison spatiale et le kit d'oxygène, tout ça alors que toujours plus de tirs de blaster s'abattaient contre la porte de sécurité. A en juger par le bruit, Marr estima que d'autres créatures avaient rejoint les cinq premières. Les tirs de blaster mettaient à rude épreuve la porte mais ne la pénétraient pas.

	L'autopilote termina la séquence de pré-décollage et Marr se serra dans le siège du pilote. Il enclencha les répulseurs et le Tas de Ferraille s'éleva.

	  Pendant un moment, les Massassis interrompirent leur attaque de la porte de sécurité du cockpit. Peut-être avaient-ils senti le décollage.

	La bouche de Marr s’assécha lorsqu'il fit tourner le Tas de Ferraille selon son axe vertical, n'utilisant que les instruments pour s'orienter.

	Une explosion en dehors du vaisseau le secoua latéralement et l'envoya valdinguer contre une cloison du Harbinger. Marr tomba de son siège alors que le métal du vaisseau raclait contre celui du croiseur. Pendant un court instant de terreur, le courant du vaisseau sauta et le Tas de Ferraille commença à plonger, mais les réserves de secours s'activèrent et le remirent en service.

	Il jura en même temps qu'il remontait dans son siège, soucieux d'avoir perforé sa combinaison, mais il n'avait pas le temps de l'examiner. Il vérifia son tableau de bord et jura à nouveau quand il vit que l'explosion avait embrouillé les relevés de ses instruments. Des informations sans aucun sens affluaient des scanners. Il activa un diagnostic mais ne pouvait pas se permettre d'attendre qu'il se termine.

	Il visualisa dans son esprit la configuration de la baie d'atterrissage du Harbinger. Tout n'était qu'angles, proportions et distances en mètres pour lui. Alors qu'il s'enfonçait dans la géométrie de son esprit, il sentit sa connexion à la Force se renforcer. La connexion avait toujours été là, mais maintenant qu'il la reconnaissait, il pouvait l'utiliser plus facilement. Les mathématiques étaient son interface avec la Force.

	Une autre explosion balança le Tas de Ferraille contre la cloison du Harbinger. Dans le couloir en dehors du cockpit, l'assaut des Massassis contre la porte reprit de plus belle, plus acharné, plus désespéré.

	Marr resta calme, bien que la perte de sang le rendît légèrement étourdi. Se rappelant Jaden en train de piloter le Tas de Ferraille à travers les anneaux, il s'attacha du mieux qu'il le put dans son siège (sa combinaison spatiale ne permettait pas d'utiliser correctement le harnais), ferma les yeux, fit confiance à ses instincts et pilota le Tas de Ferraille dans la direction qu'il pensait être la sortie. S'il avait tort, il ne volerait pas en direction de la sortie, mais plutôt dans les profondeurs de la baie d'atterrissage. Dans ce cas, il serait mort très bientôt.

	Il réprima le doute et continua sur sa trajectoire.

	Des tirs de blaster provenant de la baie d'atterrissage frappèrent le vaisseau, comme une personne qui taperait avec insistance à une porte. Les Massassis de l'autre côté de la porte de sécurité la cognaient tels des rancors assoiffés de sang.

	A la fois aveugle et non aveugle, Marr perçut les cloisons du Harbinger, perçut les autres vaisseaux à proximité, ainsi que les faibles pulsations de l'équipage du Harbinger autour du Tas de Ferraille. Il allait dans la bonne direction.

	Il comprenait l'interconnexion de toutes les choses grâce à la Force, comprenait comment Jaden avait pu piloter le Tas de Ferraille à travers les anneaux de la géante gazeuse.

	Cette prise de conscience le fit sourire alors que le Tas de Ferraille volait en direction de la bouche de la baie d'atterrissage. Il garda le sourire alors même que le sang coulait de son dos et que sa vision devenait tachetée.

	Quand il eut mis suffisamment de distance entre lui et l'équipage du pont, il leva les boucliers de sécurité. La bouche de la baie d'atterrissage du Harbinger était juste devant lui, et, au-delà, l'espace noir et la courbe partielle de la lune de la géante gazeuse.

	Le cri perçant du métal sous tension le fit se retourner dans son siège et accéléra la cadence des battements de son cœur. Les Massassis avaient forcé l'ouverture de la porte d'un centimètre et coincé l'un des clous en métal dont ils se perçaient la peau entre la porte et la cloison. L'un d'entre eux devait l'avoir extrait de sa peau. Leurs voix étaient fortes et proches, trop proches, à travers la fente. Il pouvait voir du mouvement à travers la brèche et plongea alors qu'ils essayaient de faire passer le canon d'un blaster. L'ouverture n'était pas suffisamment large, mais elle le serait bientôt.

	Il entendit une exclamation et vit l'extrémité d'une barre à levier s'engouffrer dans la fente. Ils l'avaient prise d'un des casiers d'équipement de secours fixés aux murs.

	Il les maudit et enclencha les moteurs ioniques. Le Tas de Ferraille s'élança en dehors de la baie du Harbinger à travers l'espace libre. Il supposait que les déflecteurs du Harbinger fonctionnaient de la même façon que ses homologues modernes : tournés vers l'extérieur. Il ne mit donc pas hors tension le vaisseau afin de se laisser dériver. Il garda plutôt les moteurs à fond et traversa les boucliers.

	La porte crissa une nouvelle fois, ses ressorts et leviers gémissant à cause de la puissance des Massassis. Marr regarda par-dessus son épaule et vit le trou d'un canon de blaster pointé à travers la fente et un œil jaune Massassi fixé sur lui.

	Marr se cabra dans son siège par réflexe, bien que le siège ne ralentirait sans doute même pas un tir de blaster. Il tira les manettes du Tas de Ferraille et accéléra à fond pendant que le vaisseau montait en flèche. Ce changement soudain de direction et de vitesse l'enfonça dans son siège et projeta les Massassis loin de la porte. La barre à levier se libéra et il entendit le son de décharges de blaster accompagner leurs rugissements de frustration.

	Affaibli par ses blessures, la manœuvre faillit faire perdre conscience à Marr. La vue à travers la verrière du cockpit se rétrécit en un tunnel de quelques étoiles alors qu'il essayait de rester conscient. Son sang tambourinait dans ses oreilles. Le tambourinage laissa place à une douce et calme ruée, à un bruit blanc qui lui rappelait la surface de Cerea. Le tunnel de sa conscience se réduit en un simple point. Il était en train de partir...

	Il lutta pour revenir à lui, reprit conscience et tendit la main vers le levier et les boutons qui activeraient la séquence d'éjection spatiale d'urgence. Il semblait bouger au ralenti, comme s'il se voyait sur un écran vidéo.

	Il enclencha la séquence de commande et une alarme bipa. Conçue pour éteindre un feu qui se serait déclaré à l'intérieur du vaisseau, l'évacuation de secours entrainerait une rapide dépressurisation et éjecterait tout l'oxygène du vaisseau dans l'espace. Les Massassis seraient morts en moins d'une minute alors que la combinaison spatiale protégerait Marr.

	En théorie.

	Le bip de l'alarme se transforma en un pleur continu, indiquant l'imminente éjection. Marr se rendit compte qu'il n'avait pas eu l'occasion de vérifier sa combinaison. Sa chute pouvait l'avoir percée, ou l'un des disques aiguisés des Massassis avait pu l'endommager.

	Il ne pouvait rien y faire.

	L'alarme se tut, et l'intérieur du Tas de Ferraille se transforma soudainement en vide de l'espace. Marr écouta le bruit de sa respiration dans son masque et le sifflement du kit d'oxygène qui l'alimentait en air. Il vit les relevés sur la console du système de survie indiquer l'absence d'oxygène.

	Il tourna son siège et se retrouva face à face avec la forme musculeuse et rouge d'un Massassi. La porte du cockpit derrière la créature était ouverte, comme une bouche ouverte qui avait vomi le Massassi dans le cockpit. Des vaisseaux capillaires éclatés avaient transformé les yeux jaunes du Massassi en des filets noirs. La créature tituba sur ses pieds, déjà en train de mourir par manque d'oxygène. Pendant ce qui sembla être une éternité, le Massassi dévisagea Marr, et Marr fit de même à travers la visière de sa combinaison.

	Dévoilant ses crocs, la créature plongea sur Marr, ses mains griffues tendues. Marr essaya d'attraper les poignets de la créature alors qu'elle s'abattait sur lui, mais la perte de sang ne lui avait laissé que peu de forces, et la créature se libéra de la poigne de Marr. Le Massassi essaya de tirer Marr de son siège, mais les sangles le maintinrent immobile.

	Marr tendit sa main libre vers son blaster, puis réalisa qu'il n'avait pas de blaster. Le Massassi, la bouche grande ouverte et haletant à la recherche d'un air qui n'était plus là, enfonça le déverrouillage d'urgence des sangles de Marr et ils tombèrent tout deux sur le sol du cockpit.

	Le Massassi se débattit au-dessus de Marr, sa masse tel un étau sur le thorax du Céréen. Ses mains griffues s'agitaient sur la combinaison de Marr. La respiration de Marr se faisait rauque dans l'écho de la chambre son casque. Il essaya une nouvelle fois d'attraper les bras du Massassi, mais il ne faisait pas le poids face à l'alien. Il frappa la créature en plein visage et dans ses épaules, mais les coups étaient si faibles que le Massassi parut à peine les remarquer.

	Le visage du Massassi planait au-dessus du casque de Marr. Des gouttes de sang noir tombaient de ses oreilles, de ses yeux et de son nez, barbouillant la visière de Marr. Il eut de nouveau la sensation de regarder sur un écran vidéo des événements qui arrivaient à quelqu'un d'autre. Les griffes du Massassi se refermèrent sur l'anneau de cou de sa combinaison et serrèrent la gorge de Marr.

	Le corps de Marr commença à l'abandonner. Ses forces le quittaient comme si elles s'enfuyaient par un trou. Il ne pouvait même pas lever son bras pour se défendre. Il regarda à travers sa visière maculée de sang, mais il n'arrivait plus à voir, ni à respirer

	Le Massassi serra ses mains sur la gorge de Marr, serra, puis... relâcha sa prise et s'effondra sur lui, raide mort. Le vide avait fait ce que Marr n'avait pas réussi à faire.

	Pendant un moment, Marr n'entendit plus que le son rapide de sa respiration. Après quelques minutes, il fit rouler la carcasse du Massassi pour s'en débarrasser et s'assit, se sentant immédiatement étourdi. Chaque muscle de son corps était en train de crier. Il essaya de se lever, mais ses jambes ne pouvaient pas le supporter, et il s'effondra de nouveau au sol. Son corps ne semblait pas enclin à répondre à ses demandes.

	Rampant à quatre pattes, il grimpa par-dessus le Massassi et se dirigea vers le panneau des instruments dans l'intention de désactiver l'éjection spatiale et pressuriser de nouveau le Tas de Ferraille. Il tenta de nettoyer le sang sur sa visière, mais cela ne fit qu'empirer les choses. Ses yeux n'arrivaient pas à se concentrer. De même que son esprit. Il ne se souvenait plus de quel bouton faisait quoi.

	Ce n'est qu'alors qu'il remarqua le sifflement.

	De l'air fuitait de sa combinaison spatiale.

	Il baissa les yeux et vit une entaille dans le ventre de la combinaison, comme une bouche moqueuse taillée par la griffe du Massassi. Il la dévisagea bêtement et vit ses bords s'agiter alors que le kit d'oxygène déchargeait de l'air dans le vide du cockpit. 

	Il plaça ses deux mains sur la console des instruments et se pencha dessus comme pour l'intimider et l'obliger à coopérer. Se forçant à se concentrer sur les instruments, il essaya de vider son esprit pour se rappeler quelle séquence de boutons réinjecterait la pression dans le vaisseau.

	Une fois que cela lui fut revenu à l'esprit, il pressa les boutons et tira le levier.

	Rien.

	Il s'affala dans le siège du pilote, sa vision s'estompant. Il allait mourir à moins de faire quelque chose. Il enclencha l'autopilote et son voyant clignota, en attente d'instructions.

	Se concentrant sur l'ordinateur de navigation et tentant d'ignorer la douleur et son étourdissement, il pressa un bouton au hasard et regarda les coordonnées affichées à l'écran. Il ne les reconnut pas dans un premier temps, puis réalisa ce qu'elles indiquaient : les coordonnées du signal de détresse provenant de la lune de la géante gazeuse.      

	Il réalisa qu'il serait abattu par les chasseurs du Harbinger bien avant qu'il n'atteigne l'atmosphère de la lune, mais cela n'avait pas d'importance. Le manque d'oxygène et la perte de sang étaient déjà en train de le tuer. 

	Il transmit les coordonnées de l'ordinateur de navigation jusqu'à l'autopilote.

	Il regarda par la verrière du cockpit alors que le Tas de Ferraille changeait de trajectoire. La lune réapparut dans son champ de vision, ainsi que la géante gazeuse et ses anneaux, et le Harbinger. Il se demanda brièvement comment Relin s'en sortait, puis s'enfonça dans son siège, dans la Force, et cessa de bouger.

	Son esprit s'égara. Il sourit, se disant que Khedryn aurait au moins pu accepter un droide médical à bord. Mais le capitaine était aussi têtu qu'un bantha quand il s'agissait de droides.

	Respirer était devenu difficile, éreintant. Il voulait seulement fermer les yeux et dormir.

	 

	*****

	

	Relin arpentait les couloirs du Harbinger, jouant davantage le rôle du prédateur que de la proie. C'était comme si Marr avait été le compas de sa conscience, la présence du Céréen l'aiguille qui lui indiquait le bien et le mal. Maintenant, seul avec sa colère et le Lignan, Relin laissait libre court à l'obscurité de ses émotions. L'alarme continuait de hurler dans le vaisseau, mais il l'ignorait et n'entendait que l'appel de la vengeance. Il ne prit pas la peine de masquer sa présence dans la Force : il la transmettait. Il voulait que Saes le trouve. Le pouvoir du Lignan saturait en lui, avide d'être utilisé pour alimenter sa haine.

	Pendant qu'il avait réfléchi à son attaque quand il était encore à bord du Tas de Ferraille, il avait prévu de retourner une nouvelle fois à la chambre d'hyperdrive du Harbinger et saboter celle-ci pour qu'il irradie ou fasse exploser la totalité du vaisseau. Mais à présent, purgé par son pouvoir, il avait une autre idée en tête.

	Arpenter les couloirs du Harbinger lui rappela la dernière fois qu'il avait été à bord. Il s'imaginait qu'il pouvait entendre la voix de Drev dans son comlink, le rire de Drev, mais il savait qu'il n'entendrait plus jamais la voix de son Padawan. Sa colère grandissait à chaque pas. Son pouvoir grandissait à chaque pas. Il usa de sa connexion grandissante avec le Lignan pour s'orienter à travers le vaisseau, tourner à gauche ici et là, localiser un turbolift ascensionnel ou descendant.

	Ris même quand tu meurs.

	Un rire bouillonna derrière les dents serrées de Relin, de la vapeur fuitant à travers une soupape d'échappement, ventilant le trop-plein de colère de peur qu'il n'en explose.

	Il tourna à un angle et se retrouva face à face avec trois humains, trois hommes, et un droide mécano aventureux. Les humains arboraient un casque et des expressions de surprise. Ils s'arrêtèrent quand ils virent Relin et son sabre laser. L'un d'entre eux leva la boîte à outils qu'il portait sur ton thorax, comme si ça allait le protéger.

	Rien ne pouvait les protéger.

	Le droide bipa une question.

	Relin sourit.

	Les trois humains laissèrent tomber leur boîte à outils, se retournèrent et coururent en appelant à l'aide.

	Relin augmenta sa vitesse à l'aide de la Force, bondit au-dessus du droide et rattrapa les humains, et enfonça son sabre laser dans chacun d'eux, l'un après l'autre. Il ne fit même pas attention à leurs hurlements.

	Un seul garde de sécurité Massassi trotta dans le couloir, peut-être alerté par le tumulte.

	— Toi ! cria le Massassi en tendant la main vers son blaster. Arrête-toi sur le champ !

	Relin fit un geste avec son moignon, referma une main invisible autour de la trachée du Massassi, et l'écrasa d'une simple pensée. La créature s'effondra à terre, les jambes tambourinant le sol, s'agrippant à sa gorge. 

	Enjambant le Massassi en train de se tordre de douleur, Relin continua son chemin. Il regarda sa main et vit de longs filets d'éclairs de Force danser au bout de ses doigts. 

	Il ria encore plus fort et cria sa haine à travers les murs du Harbinger.

	— Saes !

	Devant lui, à environ vingt mètres, les portes d'un turbolift s'ouvrirent pour révéler six membres d'équipage du Harbinger, tous humains. Il ne vit aucun blaster parmi eux.

	L'un d'entre eux commença à franchir la porte, puis s'arrêta net. Sa bouche s'ouvrit, mais il ne dit rien. Au lieu de ça, il se replia dans l'ascenseur, dit quelque chose aux autres passagers, et tapa frénétiquement le panneau de contrôle pour fermer les portes.

	— Vite ! cria un autre, alors qu'un troisième derrière eux parlait dans son comlink.

	Relin rugit, augmenta sa vitesse à l'aide de la Force et sprinta dans leur direction. Les six membres d'équipage se plaquèrent contre le mur opposé, tel un mur vivant, mais il n'y avait nulle part où fuir. La terreur emplit leurs yeux et le sang quitta leur visage. Les portes commencèrent à se fermer, mais Relin les maintint ouvertes par télékinésie.

	En voyant ça, ils crièrent à l'aide et se pressèrent encore davantage contre le mur comme pour essayer de fusionner leur peau avec le métal. Relin franchit les portes de l'ascenseur en riant. Le bourdonnement de son sabre laser s'ajouta aux cris, mais pas pendant longtemps. Il décrivit un cercle, poignardant et tailladant, ravi quand son sabre laser rencontrait la faible résistance d'une chair humaine. En quelques secondes, les cris se turent et il ne resta plus que le bourdonnement du sabre.

	Relin fixa le carnage qu'il venait de réaliser. Des larmes réchauffèrent son visage et se mêlèrent avec le sang de ceux qu'il venait de tuer. Il vomit sans avertissement, le caf du Tas de Ferraille ainsi que son dernier repas se joignant au gore qui tapissait le sol de l'ascenseur. Il le fixa également pendant un long moment, jusqu'à que ses yeux soient desséchés.

	Quoi qu'il ait pu rester de Jedi en lui, cela venait de le quitter dans une gerbe de vomi.

	Il vit sur le panneau de contrôle un bouton pour le hangar à marchandises inférieur. Il savait qu'il trouverait le Lignan là-bas. Le contact du minerai était l'hameçon qu'il avait avalé et il était en train de l'attirer et de le traîner par ses boyaux. 

	Déjà allé à la pêche, Drev ?

	Il avait prononcé ces mots une vie de cela.

	Il pressa le bouton.

	— Quand fut la dernière fois que j'ai ressenti quoi que ce soit ? se demanda-t-il en écho au défi de Saes lors de leur dernier duel. Quand en effet, dit-il en gloussant sinistrement.

	 

	*****

	 

	Les alarmes beuglèrent dans les haut-parleurs du plafond, le son atténué par le masque en os d’erkush que Saes portait. A chaque pas, il se sentait plus en communion avec sa tribu et ses ancêtres qu'il ne l'avait été depuis longtemps. Il s'était complètement égaré lorsqu'il avait rejoint l'Ordre Jedi, forcé par les enseignements Jedi de renoncer au caractère féroce et à l'esprit passionné qui avait fait de lui ce qu'il était. Il s'était partiellement retrouvé lorsqu'il avait rejeté Jedi et embrassé les enseignements Sith. Mais il ne s'était jamais autant senti lui-même que maintenant, quelques moments avant de tuer son ancien Maître. Il était un chasseur, un guerrier, un Kaleesh.

	Il rejeta sa tête en arrière et hurla un "ingmal", un cri de chasse à travers les crocs de son masque. Des visages surpris émergèrent des écoutilles et des couloirs latéraux, mais il passa devant sans s'expliquer.

	A travers sa connexion à Relin, il sentit la haine grandissante de son Maître d'autrefois en raison de la perte de son Padawan. Pendant un instant, et seulement un instant, Saes sentit une once de sympathie pour Relin et quelques affinités. Il était heureux que Relin ait sentit la piqûre de la perte, plutôt que les émotions distantes, atténuées, et vaines que les Jedi s'autorisaient.

	Saes savait que tout homme devrait sentir la douleur de la perte avant qu'ils ne meurent. Ils sauraient ainsi qu'ils avaient bel et bien vécu. Relin ne faisait pas exception, et Saes en était ravi. Maintenant, il pourrait le tuer avec affection dans son cœur.

	La colère de Relin le guiderait à un seul endroit. Saes le confronterait ici, et leur histoire commune prendrait fin. Il activa son comlink.

	— Monsieur, dit Llerd. Mis à part une traînée de cadavres, nous n'avons pas idée de la localisation du Jedi.

	— Il est en chemin vers le hangar à marchandises, dit Saes. Le Lignan l'appelle.

	— Je vais alerter la sécurité et...

	— Non, dit Saes. Ordonnez l'évacuation du hangar. Je l'affronterai là-bas. Seul.

	— Compris, monsieur.

	 

	*****

	 

	L'ascenseur vrombit alors qu'il descendait plusieurs étages jusqu'au hangar à marchandises du Harbinger. Le sabre laser de Relin grésillait et réchauffait l'espace confiné de la cabine. Il regarda fixement sa lame, hypnotisé par son tournoiement vert. Il savait qu'elle aurait dû être rouge. Il voulait qu'elle soit rouge.

	Les portes s'ouvrirent, et le pouvoir brut du Lignan remplit le compartiment de l'ascenseur ainsi que Relin. Étourdi par le pouvoir, il s'engagea dans le hangar caverneux. Des piles de containers étaient en ligne le long des murs. Si l'agitation du saut raté en avait fait tomber certains ou avait semé le désordre parmi les marchandises, l'équipage du vaisseau avait dû tout remettre en ordre entre temps.

	Des monte-charges, des palettes de lévitation et des lèves-personnes étaient abandonnés sur le sol métallique. Il ne vit personne dans le hangar, pas même un droide de chargement, et il savait précisément ce que ce vide signifiait. Il avança en marchant, l'ascenseur se refermant derrière lui, le bruit de ses bottes résonnant dans le hangar.

	Suivant le cordon de sa colère, il traversa un labyrinthe de containers de stockage avant de trouver les plusieurs douzaines d'entre eux qui contenaient le minerai de Lignan. Ils étaient empilés les uns sur les autres, formant un cube ouvert de dix mètres de côté. Plusieurs containers avaient été partiellement écrasés et étaient ébréchés. Un amas de minerai fuitait à travers les ouvertures et tombait sur le sol. Il marcha prudemment à travers les containers, faisant attention de ne pas toucher le minerai. Il n'avait pas besoin de le toucher avec sa chair. Ils étaient connectés dans son esprit. Le Lignan le connaissait, et savait ce dont il avait besoin.

	Le pouvoir qui régnait dans l'air faillit le soulever. Il y nageait en plein cœur. Sa rage exaltée nourrissait son corps et enflammait son esprit. Des éclairs de Force se formèrent tels des serpents ondulants autour de ses doigts et de ses bras.

	Il s'assit les jambes croisées sur le sol, parmi le minerai, au milieu de l'incarnation de son besoin de tuer un Padawan pour en venger un autre, et attendit Saes et le combat à venir. 

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Quatorze

	 

	Jaden sentit le poids de la solitude au moment où lui et Khedryn se séparèrent. Il était surpris à quel point il en était venu à se reposer sur la présence de l'équipage du Tas de Ferraille. Il s'était isolé pendant si longtemps qu'il avait oublié la valeur de la simple amitié. C'étaient de bon gars, Khedryn et Marr. Des vauriens, oui, mais des vauriens de qualité.

	Il se déplaça aussi rapidement qu'il le pouvait à travers le complexe. Le faisceau d'un bâtonnet lumineux et l'éclat du sabre laser augmentaient la faible luminosité des éclairages de sécurité. Il n'avait pas besoin de consulter le plan plié dans sa poche pour connaître la direction de l'ascenseur. Le chemin était gravé dans son cerveau.

	Sans Khedryn à ses côtés, les murs de métal des couloirs étroits semblaient de plus en plus oppressifs, d'un gris si régulier et sans aspérités comme un ciel d'hiver que la lumière du soleil n'aurait jamais percé. Il se demandait comment les scientifiques impériaux avaient pu demeurer ici pendant si longtemps sans devenir fou.

	Peut-être qu'ils l'étaient devenus, se dit-il, se rappelant la condition physique du Dr. Black qui se détériorait progressivement dans son holo-journal, et les spasmes nerveux de la main du Dr. Gray.

	Sa respiration condensait dans l'air froid. L'écho de ses bottes sur le sol semblait résonner partout. Et quelque part dans le bâtiment, au pied de la tour de communication, le complexe transmettait dans l'espace ses pulsations cardiaques.

	Aide-nous. Aide-nous.

	Il avala sa salive et passa une main dans ses cheveux, faisant une pause pour reprendre son sang-froid. Il n'avait pas peur de rencontrer les clones, si jamais l'un d'entre eux était encore en vie. Comme tout Jedi, il ne craignait pas le combat ou la mort. Mais il craignait de plus en plus de trouver une réponse à sa question, et il était certain que l'ascenseur l'y mènerait.

	Des crépitements jaillirent de la connexion comlink qu'il maintenait avec Khedryn. Quelque chose dans la structure du complexe devait interférer avec les communications à courte portée. Entre quelques parasites, il entendit la respiration de Khedryn et quelques jurons occasionnels ainsi que le martèlement occasionnel de ses bottes sur le sol alors qu'il retournait au vaisseau. Ces bruits rappelaient à Jaden qu'il n'était pas seul, qu'il était encore en contact avec Khedryn.

	— Tout va bien ? demanda-t-il en réponse à une autre série de jurons de Khedryn. 

	Des parasites éclatèrent pour combler le silence qui suivit.

	— Ça va, répondit Khedryn, sa voix un murmure, comme s'il craignait de réveiller ce qui pouvait dormir au sein du complexe. Je trébuche sur des débris, c'est tout. Ce bâtonnet lumineux n'est pas exactement un...

	Des crépitements couvrirent le reste de sa réponse.

	— Prévenez-moi quand vous serez au vaisseau, demanda Jaden.

	— Je le ferai, répondit Khedryn à travers les interférences.

	Bercé par encore plus de parasites, Jaden continua à travers le complexe. Des portes et des passages latéraux s'ouvraient ici et là. Il aperçut une cuisine qui sentait légèrement la nourriture avariée depuis longtemps, ainsi qu'une autre salle de loisirs avec des équipements d'exercices physiques rouillés et des salles de conférence : toutes les mondanités qu'on pouvait retrouver dans tous les complexes de recherche de la galaxie. 

	Mis à part les marques de blaster qui avaient brûlé les murs et le plafond, ces lignes noires comme un script cryptique relatait l'histoire de la mort de ce complexe.

	Devant lui, au bout du couloir, il vit les double-portes fermées de l'ascenseur noircies et meurtries par un barrage de tirs de blaster. Un corps décapité reposait sur le sol devant les portes de l'ascenseur, à demi étayé contre le mur, les bras grands ouverts comme s'il voulait l'embrassait. Il remarqua la blouse de labo.

	Des sections d'armures de stormtroopers contenant des morceaux de corps desséchés jonchaient le couloir entre Jaden et l'ascenseur. De grands fragments de droides de sécurité étaient éparpillés, visiblement démembrés : une jambe par-ci, un torse par-là, ici une tête dont les yeux s'étaient éteints. Jaden reconnut l'œuvre d'un sabre laser, l'œuvre d'un combattant doué.

	 

	*****

	 

	La culpabilité alourdissait les pas de Khedryn. Il savait que Jaden avait raison – Khedryn ne serait d'aucune utilité s'il devait affronter des clones, si jamais il y en avait qui avaient survécu – mais il avait quand même le sentiment d'abandonner le Jedi. Malgré tous les pouvoirs de Jaden, malgré toutes ses facultés, Khedryn lui paraissait remarquablement fragile et complètement seul. Et malgré tout le cynisme de Khedryn, il aimait bien Jaden.

	— Parce que je suis un fuyard, murmura Khedryn, embarrassé d'avoir prononcé ces mots, malgré leur part de vérité. 

	Il aurait aimé se comprendre moins bien, vivre en ignorant ses défauts.

	Il se sentait lâche.

	Cependant, sa peur était justifiée. Il s'était impliqué bien plus qu'il n'en avait eu l'intention, et quoi qu'il ait pu se passer dans le complexe, il valait mieux le laisser tranquille. Il n'avait plus l'impression de marcher dans un labo de recherche. Il avait plutôt l'impression de traverser une scène de massacre.

	De la sueur imprégnait sa combinaison environnementale. Ses doigts tenaient la crosse de son blaster trop serrée, et il les relâcha. Il faisait machine arrière à travers le complexe, marchant doucement et essayant même de calmer sa respiration, à l'affut de son environnement.

	L'holo-journal l'avait troublé. Il avait vu l'angoisse prendre racine dans les yeux du docteur, et cette angoisse fleurir en de la peur.

	Si la Force avait poussé Marr à choisir un chemin qui les avait emmenés sur la lune, alors la Force pouvait aller se faire voir, se recroqueviller dans un coin et mourir. Khedryn voulait plus que tout quitter cette lune et être de retour à bord du Tas de Ferraille à boire du pulkay.

	Marr avait pris un virage que Khedryn ne pouvait voir. Il avait abandonné la vision biaisée de Khedryn de la galaxie et avait adopté celle des Jedi, plus directe. Il avait eu l'air impatient de voler avec Relin. Désireux.

	Khedryn se faisait du souci pour Marr.

	Et, malgré lui, il se faisait du souci pour Jaden également.

	Je n'abandonne pas, Jedi. Il avait prononcé ces mots. On aurait dit de l'autodérision, comme une mauvaise blague. Il avait abandonné. Il était en train d'abandonner.

	Débridées, les paroles de Relin bouillonnaient dans la soupe de sa mémoire, le Jedi s'estompant, hagard, mort-vivant. Tu ne peux pas toujours fuir, Khedryn.

	Mais c'est ce qu'il avait toujours fait. Davantage par peur de rester immobile que par peur du danger.

	Il jura en même temps qu'il avançait, chaque pas ponctué d'un juron. La culpabilité ne faiblissait pas, et il n'arrivait pas à croire ce qu'il avait fait. Il était sérieusement en train de considérer de faire demi-tour et de se tenir aux côtés d'un Jedi qu'il venait à peine de rencontrer et affronter éventuellement des adversaires contre qui il ne pourrait rien faire.

	Peut-être avait-il emprunté un virage, lui aussi. 

	Ou peut-être avait-il regardé à travers de trop nombreux hublots en hyperespace et était devenu fou.

	Le comlink laissa échapper des crépitements, et son cœur battit la chamade de plus belle.

	 — Stang, siffla-t-il alors qu'il ralentissait déjà. 

	Il continuait de marcher dans la même direction, mais par inertie, pas par propulsion.

	C'était l'heure de changer de trajectoire.

	 

	*****

	 

	Jaden étudiait la scène, imaginant la bataille dans sa tête. Des droides de sécurité, appuyés par une escouade de stormtroopers, avaient attendu les clones à la sortie de l'ascenseur. Des tirs de blasters et de la fumée avaient rempli la salle. Les clones s'étaient frayé un chemin à travers les machines et les hommes en déviant les tirs à l'aide de leurs sabres laser. Quand tout était redevenu calme, un des docteurs du corps médical s'était approché des clones, peut-être pour implorer leur clémence ou leur demander de retrouver la raison et leur calme. 

	Ils l'avaient décapitée.

	Il suspectait qu'aucun membre du staff n'ait pu fuir le complexe, et, pour la première fois, il considéra sérieusement la possibilité qu'il ne restait aucun clone sur la lune ; qu'ils avaient pris n'importe quel vaisseau qui était destiné au staff et s'étaient enfuis dans les Régions Inconnues.

	Alors qu'il commençait à réaliser les effroyables implications de ce scénario, des clones Jedi-Sith errant dans l'espace, une rafale de parasites jaillit de son comlink. Il tressaillit, comme s'il s'agissait d'un tir de blaster.

	— Répétez, Khedryn ?

	Davantage de crépitements. Peut-être étaient-ils en train de perdre le contact.

	Il continua son chemin à travers les restes de la bataille, l'impression de marcher dans un cimetière, les morceaux de droides comme des pierres tombales métalliques. Quand il atteignit les portes, il baissa les yeux sur le cadavre. Le temps avait collé la peau sur les os et l'avait décolorée jusqu'à qu'elle ne soit plus que couleur cendre. Son pantalon et sa blouse, ajoutés au corps sans tête, lui paressaient obscènes. Il lut le nom sur la blouse : Dr. Gray.

	Il se remémora l'holo-journal, la peur qu'il avait vue dans ses yeux quand elle avait enregistré la dernière entrée.

	Elle avait eu raison d'avoir peur. Un clone l'avait décapitée, probablement alors qu'elle se tenait là, sans arme.

	Jaden regarda fixement les portes de l'ascenseur et se rappela la porte du sas de dépressurisation de la station Centerpoint et les yeux effrayés qui le dévisageaient à travers le hublot minuscule. Ça avait été les yeux de quelqu'un qui, bien qu’armé, n'était pas dangereux.

	Il tendit la main vers le bouton pour appeler l'ascenseur, conscient que cette même main et ce même mouvement avaient éjecté plus de deux douzaines de personnes sur Centerpoint.

	Quelque part derrière le mur, un mécanisme vrombit. L'ascenseur fonctionnait encore. Il resta là en l'attendant, vivant pendant quelques secondes dans son passé, dans sa culpabilité.

	L'ascenseur arriva et s'ouvrit. La tête du Dr. Gray était en son centre, les yeux grands ouverts de ce visage momifié perçant des trous dans son âme. 

	Ses pieds restèrent figés au sol pendant un moment, comme cloués par les yeux du Dr. Gray. Des crépitements provenant de son comlink le libérèrent de sa paralysie.

	— Je descends, dit-il à Khedryn.

	Il entra dans l'ascenseur, tourna le dos au Dr. Gray et regarda les portes se refermer. Il pressa le bouton du niveau inférieur sur le panneau de contrôle. L'ascenseur commença à plonger dans les profondeurs du complexe, avec Jaden à son bord.

	 

	*****

	 

	Au moment où Khedryn atteignit la salle de détente et sa table de sabacc, il était résolu à s'arrêter. 

	— Je reviens, dit-il à Jaden, mais il craignait que les crépitements n'aient perturbé la transmission. 

	D'une impulsion, il prit les cartes, sans les regarder, de la seule main de sabacc qu'il n'avait pas retournée et les rangea dans sa poche. Il décida qu'elles valaient vingt-trois points, peu importe les valeurs des cartes. Quelqu'un devait avoir été chanceux.

	Son comlink cracha des parasites, mais il entendit la fin de ce que disait Jaden.

	— ... scends.

	— Répétez, Jaden ?

	Une voix parla dans son oreille, et un souffle qui sentait la viande avariée réchauffa son coup.

	— Il a dit qu'il descendait.

	 

	*****

	 

	Khedryn se retourna et leva son blaster. Kell saisit le poignet droit de l'humain et garda son bras bien écarté pendant qu'il déchargeait son blaster et perçait un trou fumant dans la table de sabacc. Les cartes voltigèrent dans les airs comme des oiseaux libérés.

	Les daen nosi de Khedryn et Kell tourbillonnaient autour d'eux. Regardant Khedryn droit dans ses yeux mal alignés, il projeta : Sois calme.

	L'humain se montra étonnement résistant et décrocha un crochet du droit qui frappa la tempe de Kell. Le coup aurait sans doute rendu inconscient un humain, mais il ne fit que surprendre Kell.

	Fronçant les sourcils, il serra le poignet de Khedryn encore plus fort et sentit les os commencer à craquer.

	Khedryn grimaça de douleur et grommela à travers ses dents serrées. Il essaya de libérer son poignet de l'étau de Kell en le tournant dans tous les sens, mais il n'avait pas assez de force. L'humain frappa au visage Kell une fois, puis deux, puis encore et encore. Kell absorbait les coups, son nez ruisselant de sang, et serrait aussi fort qu'il pouvait.

	Les os du poignet de Khedryn se cassèrent enfin, et l'humain hurla de douleur et cracha sa salive. Kell ne relâcha pas sa prise, et broya les fragments d'os les uns contre les autres, ce frottement grossier une douce musique de douleur sous la chair de l'humain.

	Les cris de Khedryn allèrent de plus belle et ne cessèrent que lorsque Kell le saisit à la gorge de sa main libre et le souleva du sol. L'humain était suspendu à son bras, tentant d'agripper avec sa main valide l'étreinte de Kell, essayant de respirer, ses jambes prises de spasme à cause de l'effort.

	Kell observa ses daen nosi s'entortiller autour de celles de l'humain et les engloutir, en train d'étrangler les futurs possibles de Khedryn en même temps que Kell étranglait son corps. Il fixa les yeux irrités de douleur de Khedryn.

	Sois calme, projeta Kell avec plus de force, et Khedryn se relâcha enfin. L'un des yeux de l'humain restait fixé sur Kell, l'autre fixait quelque chose à sa gauche, peut-être voyait-il la fin approcher.

	Par habitude, Kell ouvrit les fentes dans ses joues et ses tentacules glissèrent vers la liberté. L'humain, qui était perdu dans sa douleur et le dédale de l'ordre mental de Khedryn, ne sembla pas les remarquer avant qu'elles ne commencent à s'infiltrer sans ses narines.

	Il donna de légers coups de pieds et secoua la tête, luttant contre l'emprise mentale de Kell. Mais sa lutte s'avéra futile. Les tentacules de Kell se frayèrent un chemin à travers ses tissus nasaux. Des larmes emplirent les yeux de Khedryn. Du sang coula autour des tentacules de Kell et coula du nez de l'humain pour s'infiltrer dans sa barbe et sa bouche. 

	Ce n'est qu'à ce moment-là que Kell réalisa ce qu'il était en train de faire, qu'il ne ressentait rien, qu'il risquait de sacrifier la révélation en cédant à son appétit prématurément.

	La possibilité de se nourrir de la soupe de l'humain ne suscitait aucun désir chez lui, pas d'attente ardente de révélation. Il regarda les daen nosi de Khedryn ; elles n'étaient pas du tout complexes, de simples lignes de destin qui ne faisaient que se recourber sur elles-mêmes indéfiniment, ne menant nulle part, n'offrant rien.

	Khedryn Faal ne lui offrirait pas la révélation. Personne ne le ferait.

	Excepté Jaden Korr.

	Leurs lignes étaient connectées, celles de Kell et celles de Jaden. Seules les lignes de Jaden, une fois enveloppées dans celles de Kell, pourraient tracer la voie vers la compréhension, pourraient écrire des caractères de révélation que Kell pourrait lire. Ce serait seulement à ce moment-là que Kell obtiendrait ce qu'il cherchait depuis des siècles.

	Dégouté de lui-même, et par Khedryn, il rétracta ses tentacules. Elles s'enlevèrent du visage de Khedryn dans un son d'aspiration humide. Un déluge de sang et de morve se déversa du nez de Khedryn. Kell reposa Khedryn au sol et relâcha sa prise sur la gorge de l'humain. 

	Essayant d'aspirer un peu d'air, Khedryn aspira à la place du sang et de la morve et toussa. Quand il eut fini, il regarda le visage de Kell. Les yeux de l'humain étaient humides ; un réseau de vaisseaux sanguins éclatés avait transformé ses yeux en une plaque de circuit ; sa moustache et sa barbe étaient imprégnées de sang et de muqueuses.

	— Qu'est-ce que vous êtes ? demanda-t-il, sa voix aussi rugueuse qu'une râpe. 

	Kell faillit répondre par réflexe Je suis un fantôme, mais se retint.

	— Je suis un pèlerin, dit-il plutôt.

	Le visage de Khedryn se déforma en un air interrogateur, et Kell, distrait, enfonça son poing au milieu de celui-ci. Khedryn n'émit pas un son. Son nez se brisa, du sang l'aspergea, et Kell le laissa tomber sur le dos, inconscient. Il prit le blaster de Khedryn, le fouilla pour d'autres armes, n'en trouva aucune, le dépouilla de son comlink et le laissa à terre. 

	Il considéra la possibilité de trancher la gorge de Khedryn avec sa vibrolame, mais réalisa qu'il était complètement indifférent au sort de l'humain. Et il ne tuerait plus jamais dans l'indifférence. Peut-être que ses boucheries apathiques avaient été la raison pour laquelle la révélation l'avait si longtemps esquivé. Il devait tuer uniquement avec son esprit en feu.

	Et il brûlait pour Jaden Korr.

	Et Jaden était descendu.

	Kell laissa Khedryn derrière et suivit Jaden. Son pèlerinage approchait de sa fin.

	 

	*****

	 

	Khedryn nageait dans la douleur, se noyait, s'agitait, cherchait à se libérer.

	Il se réveilla sur le sol froid de la salle de détente et toussa du sang. Chaque toussotement provoquait une pointe de douleur à travers son nez et sa cavité nasale. Le goût métallique du sang s'accrochait à son palais. Il tressaillit en se remémorant la douleur et la terreur, en se rappelant les appendices pointus qui étaient sortis en tortillant des joues de son assaillant et avaient rampé dans son nez. Il avait été incapable de respirer, incapable de réfléchir, comme violé.

	Il fut pris de nausée. Il s'assit, vomit sur le sol du sang, de la morve ainsi que son dernier repas, tout cela produisant de la vapeur dans le froid. Ayant oublié les détails de ses blessures, il voulut se stabiliser en posant une main sur le sol et son poignet brisé l’élança en signe de protestation. La douleur de ses os grinçant les uns contre les autres faillit lui faire perdre conscience. Il s'accrocha au monde réel par la seule force de sa volonté.

	Une fois que la pièce eut fini de tourner autour de lui, une fois que la douleur dans son poignet fut devenue plus tolérable, il utilisa une chaise de la table de sabacc pour l'aider à se relever. Son nez cassé empêchait l'air de rentrer, sa respiration sifflait donc uniquement pas sa bouche grande ouverte, comme la porte d’une soute à cargaisons.

	Alors qu'il se relevait, il fixa une carte de sabacc qui était tombée de la table et son image : un visage de clown sourire aux lèvres qui portait un chapeau stupide. L'Idiot. Il faillit éclater de rire.

	Son corps était endolori par la raclée qu'il venait de prendre. La montée d'adrénaline et les séquelles de la terreur qu'il avait ressentie l'avaient laissé faible, tremblant, à peine capable de se lever. Il essaya de rassembler ses esprits et de supporter la douleur dans son poignet. 

	La créature avait-elle été l’un des clones ? On aurait dit un utilisateur de la Force. Il l'avait senti s'immiscer dans ses pensées et lui ordonner de rester calme. Cette sensation poisseuse d'avoir été mentalement violé lui rappelait lorsque Jaden avait utilisé sa persuasion de Force.

	Pourquoi est-ce que ça l'avait laissé en vie ?

	Il ne savait pas et s'en fichait. Tout ce qui comptait, c'est qu'il était en vie.

	Il tendit la main vers son comlink pour prévenir Jaden, mais il n'était plus là. La créature l'avait pris. Il chercha son blaster dans la pièce, mais lui aussi avait disparu.

	La créature ne voulait pas qu'il soit armé et capable de prévenir Jaden. Khedryn ne l'intéressait pas, apparemment. Khedryn comprit le message : Pars et tout sera terminé. Il s'était juste trouvé au mauvais endroit au mauvais moment. 

	C'est exactement ce qu’il lui semblait depuis qu'il avait rencontré Jaden Korr.

	— Problèmes après problèmes, murmura-t-il.

	Il fut pris de vertiges. Ses jambes s'écroulèrent et il tomba maladroitement dans une chaise à la table de sabacc, frappé par le fait que les dernières personnes à s'être assis ici étaient toutes mortes.

	Il se débarbouilla le nez et sursauta de douleur ; il tambourina lentement ses doigts sur la table. Il pensa à Marr, à Relin, à Jaden. Ils étaient tous en train de mettre leur vie en danger pour ... quoi ?

	Pour quelque chose de plus grand qu'eux. Pour quelque chose en quoi ils croyaient.

	En quoi Khedryn croyait-il ?

	Ses doigts en train de tambouriner sur la table attendaient une réponse. Il décida qu'ils pouvaient attendre un bon moment.

	Il se rappela sa dernière conversation avec Marr. Son ami lui avait dit qu'aider les Jedi était la bonne chose à faire. Il en était certain.

	Khedryn cessa de tambouriner ses doigts.

	Il ne pourrait pas fuir indéfiniment.

	— Ce satané fils de murglak a pété mon espèce de nez.

	Il se leva et lutta contre l'étourdissement, et retourna vers l'endroit d'où il était arrivé. Son poignet palpitait d'agonie. Il avait l'impression que son nez, d'où coulait du sang, avait été fracassé par un marteau. Il en avait assez de courir.

	Il se rappela le chemin vers l'ascenseur, mais il avait un arrêt à faire en chemin.

	 

	*****

	 

	Jaden se sentit étourdi alors que l'ascenseur s'enfonçait dans la lune. Il se fondit dans la Force pendant que le vrombissement des moteurs de l'ascenseur amorçait sa descente rapide. Quand il commença à ralentir, il estima qu'il avait descendu cent mètres ou plus.

	Les portes se séparèrent, le mécanisme âgé couinant suffisamment fort pour le faire grimacer. De l'air dix degrés plus chaud que celui des installations à la surface flottait dans le compartiment de l'ascenseur. Il portait le relent de choses mortes depuis longtemps.

	Il franchit les portes et entra dans une pièce circulaire avec un bureau renversé et une chaise près de la seule porte de sortie. Du sang séché, marron et encroûté, tâchait les murs.

	Ça n'avait pas la forme d'une giclure, se rendit compte Jaden. Quelqu'un l'avait étalé sur les murs comme si c'était de la peinture. Les formes et motifs n'avaient pas de sens, leur signification évidente seulement aux yeux du fou qui les avaient peints.

	Les portes de l'ascenseur se refermèrent derrière lui. Il activa son comlink.

	— Khedryn, vous m'entendez ?

	Dans le silence de la pièce, sa voix avait l'air de sortir d'un amplificateur vocal. De l'eau s'égouttait quelque part derrière les murs, au même rythme que le signal de détresse. 

	Une explosion de parasites dans son comlink.

	— Khedryn, vous m'entendez ?

	Davantage de parasites. Il s'était trop enfoncé dans les souterrains. Il mit le comlink sur silencieux et avança dans la pièce. Il réalisa avec horreur qu'il marchait sur des touffes de cheveux, beaucoup de touffes de cheveux. Des cheveux humains. Bruns, noirs, blonds, gris. Elles étaient répandues dans toute la pièce, comme de la neige. 

	Il s'agenouilla et en prit une poignée dans sa main. Des morceaux de tissus de peau de la racine étaient accrochés à ces touffes, des petits morceaux de scalp desséchés. Les cheveux avaient été arrachés par poignées.

	Jaden se sentit submergé par l'effroi comme par un voile funéraire. Le plafond semblait soudainement trop bas, l'éclairage trop faible ; tout le complexe était aussi oppressif qu'un tombeau. Ce qui s'était passé dans ce centre de recherche n'était pas simplement violent, mais totalement macabre.

	Une grande trace brune recouvrait le sol près du bureau, comme si quelqu'un s'était vidé de son sang. Mis à part l'éparpillement dérangeant de cheveux, il ne vit aucun signe de corps.

	Se léchant les lèvres, il posa une main sur la commande de la porte (pas une écoutille, mais une porte ordinaire) et l'ouvrit. La puanteur de la mort ancienne, une odeur de renfermé nauséabonde et malsaine, s'engouffra à travers l'ouverture, encore plus forte qu'auparavant. Il se demandait quand est-ce qu'il tomberait sur les cadavres. Il savait que ce n'était qu'une question de temps.

	Un large couloir en courbe s'étendait dans les deux directions. D'après l'angle de la courbure, il supposa que le couloir décrivait un cercle et revenait sur lui-même.

	Il posa sa main libre sur son blaster, aussi tendue qu'un ressort, et tourna à gauche. Les murs blancs en durabéton avaient des marques de blaster ici et là. Du sang éclaboussait les murs. Les brûlures et le sang ressemblaient à un ancien manuscrit indéchiffrable, à des pictogrammes de violence. Il trouva de nouveau des pièces éparpillées d'armures de stormtroopers, souvenirs du massacre qui était survenu. Toujours pas de cadavres.

	Il rencontra à intervalles réguliers des double-portes le long des murs intérieurs. Elles étaient toutes fermées et requéraient un lecteur de cartes pour les franchir, mais les lecteurs avaient été détruits par des tirs de blasters ou un sabre laser.

	Il parcourut d'abord la totalité du couloir avant d'ouvrir la moindre porte pour assimiler l'agencement du complexe. Comme il l'avait suspecté, cela formait un cercle. Chaque paire de double-portes était en face d'une autre paire de portes. Tracer une ligne imaginaire entre chaque paire de portes couperait le cercle formé par les couloirs parfaitement en deux : un autre exemple du fétichisme des impériaux pour la symétrie.

	Il avança vers les double-portes les plus proches. En plus du lecteur de cartes détruit, les portes étaient aussi dotées d'un verrouillage manuel et d'une barre. La barre, une tige d'alliage en titane, était posée sur le sol près des portes, pliée.

	Quoi qu'il y ait eu derrière ces portes, les docteurs n'avaient pas voulu qu'il en sorte.

	Mais ça c'était enfuit, et avait massacré tout le monde dans le complexe.

	Jaden saisit une poignée, le métal froid dans sa paume, et ouvrit la porte. 

	Un couloir étroit long de dix mètres s'arrêtait devant une autre porte en métal. Il était marqué au-dessus :

	DECK D'OBSERVATION.

	En même temps qu'il traversait le couloir, Jaden étudia les pièces devant lesquelles il passait : quelques bureaux dont les chaises avaient été retournées, des feuilles flimsi jetées au sol, des ordinateurs détruits et des cristaux de données éparpillées un peu partout ; une salle de réunion, ses chaises renversées, la table de réunion taillée en morceaux par un sabre laser. Un écran vidéo mural avait un trou brûlant en son centre, comme une singularité. Il supposa qu'il devait y avoir un laboratoire dans les parages, mais il ne s'arrêta pas pour le chercher. Ses jambes le portaient de leur propre chef jusqu'à la porte qui menait au poste d'observation.

	Il y avait une cafetière à moitié remplie, au coin d'un bureau, qui n'avait pas été affectée par le chaos comme par magie. Des tasses de caf parsemaient le sol ici et là, le tout formant les ruines d'activités et interactions ordinaires.

	Il remarqua une forme inattendue et s'arrêta pour l'étudier.

	Au sommet d'un bureau renversé était posée une chaussure de femme brunie par du sang séché et enveloppée par un chausson aseptique jauni par les années, le genre de chaussures portées par les techniciens de laboratoire.

	Cette vision toucha une corde viscérale de Jaden et le repoussa. Quelqu'un, ou quelque chose, devait avoir consciemment placé la chaussure ensanglantée ici, comme si sa présence à cet endroit précis était importante, comme s'il s'agissait d'une sorte de trophée, comme si cela avait une certaine signification.

	Il réalisa soudainement. Il était témoin de folie réifiée.

	La tête du Dr. Gray, les cheveux sur le sol, la chaussure, tout cela était l'œuvre d'esprits dérangés.

	Les clones étaient devenus fous. Peut-être avaient-ils été incapables de réconcilier les deux extrêmes de leur origine, Jedi et Sith. Peut-être qu'un faux pas sur le tranchant de l'épée sur lequel un utilisateur de la Force marchait constamment ne le ferait pas tomber du Côté Obscur, mais le ferait descendre dans la folie. 

	L'esprit de Jaden se tourna vers Khedryn et les histoires qu'il avait entendues à propos de l'échec du Vol vers l'Infini. Maître C'baoth était devenu fou, et ses actions avaient provoqué beaucoup de morts. 

	Jaden craignait de glisser lui-aussi ; il percevait un abysse de chaque côté. Mais il ne pouvait pas rester immobile. Il avait soif de certitude, et la désirait de la même façon qu'un homme en train de se noyer désirait de l'air. Il rétablit le son de son comlink et des crépitements en émergèrent. 

	— Khedryn, dit-il en sachant pertinemment que c'était sans espoir, mais ayant le besoin de dire quelque chose à voix haute, d'entendre un son humain pour briser le silence de funérailles du complexe qui lui donnait l'air d'une crypte.

	Un cliquetis métallique quelque part devant lui le fit se raidir. Il avança lentement et coupa son comlink une nouvelle fois avant d'approcher de la porte qui menait vers le poste d'observation. Il resta devant pendant un moment, son sabre laser grésillant dans sa main et un blaster dans son autre main, mais le son ne se répéta pas. Il ouvrit la porte et s'accroupit pour réduire sa silhouette.

	Il se tenait devant une grande chambre ronde. Les lumières suspendues au plafond avaient toutes volé en éclat, le verre tapissant le sol comme de la glace brisée ; il éclaira donc la pièce à l'aide de son bâtonnet lumineux. Elle devait faire cent mètres de diamètre. Des tours de consoles d'ordinateur qui lui arrivaient à la taille s'élevaient ici et là du sol comme des stalagmites, chacune un sinistre simulacre des tours de communications qui criaient à l’aide dans l'espace.

	Il entra, et l'aspect étrange du sol le frappa immédiatement. Il s'accroupit et l'éclaira de son bâtonnet lumineux.

	C'était du transparacier, obscurci de la même façon que les hublots du Tas de Ferraille pouvaient s'obscurcir lorsque le vaisseau entrait en hyperespace. Il remarqua également un treillis de filaments capillaires qui le traversaient. Il s'agenouilla et regarda à travers le transparacier : il ne pouvait que distinguer le fantôme des formes dans la pièce en-dessous, mais rien de bien distinct.

	De l'autre côté de la pièce, il vit le trou sombre d'une cage d'ascenseur, la porte à moitié fermée, comme un œil en train de se fermer, figé dans le temps.

	Il se releva et marcha jusqu'à l’une des consoles d'ordinateur. L'interface était intuitive et contrôlait l'éclairage de la pièce dans laquelle il se tenait, ainsi que l'éclairage, la température et le bruit des pièces visibles à travers le sol. Il mit sous tension les pièces en bas, s'attendant à ce que les lumières ne soient pas opérationnelles. Elles fonctionnèrent et éclairèrent l'équivalent d'un aquarium. Il appuya sur un autre bouton pour enlever l'effet assombrissant du sol.

	Le poste d'observation surplombait un sous-ensemble de pièces que Jaden supposa être les espaces de vie des clones. Des couloirs reliaient la salle de réunion centrale au réfectoire. Deux sets de dejarik étaient posés sur une table de la salle de réunion, les créatures holographiques immobiles se faisant face sur le champ de bataille, les parties laissées inachevées. Les chaises dans les deux pièces avaient été poussées proprement sous la table. Des plats et des ustensiles de cuisine étaient posés de façon bien ordonnée sur le comptoir de service du mess. Contrairement à tout le reste du complexe, tout était rangé et à sa place dans les chambres des clones, invariablement blancs, couleur crème ou d'une quelconque nuance de gris.

	— Des rats womps dans un dédale, murmura-t-il.

	Jaden traversa lentement la chambre d'observation en examinant les pièces sous ses pieds, suivant leur tracé comme s'il était en train d’y marcher pour de vrai. Les couloirs menaient à neuf quartiers personnels à peine meublés. Chacun comprenait un lit, un bureau, deux chaises et quelques vieux livres. 

	Il n'avait pas vu un vrai livre depuis longtemps et s'étonna de leur présence (une bibliothèque entière d'informations pouvait contenir dans un simple cristal de données, et il ne prendrait aucune place), mais il se rappela les paroles du Dr. Black de l'holo-journal.

	Les docteurs avaient donné des livres en version papier aux clones pour qu'ils ne puissent pas récupérer des pièces de leur datapad. En fait, Jaden réalisa qu'il n'y avait aucun ordinateur de quelque nature que ce soit dans les chambres des clones. Mais ils étaient tout de même parvenus à construire des sabres laser.

	Il continua de marcher et remarqua de légères affirmations d'individualité dans chacun des quartiers personnels : un pot de fleur, mort depuis longtemps, une remarquable structure en argile d'une main humaine, une étagère sur laquelle étaient disposées quatre bouteilles vertes, leur couleur contrastant avec les tons de blanc et de gris du complexe.

	Il stoppa son avancée au-dessus de la dernière chambre, les cheveux à la base de son crâne se hérissant. Des mots avaient été écrits au plafond, qui correspondait au sol de la pièce où Jaden se trouvait. Ils étaient en Basic et soulignés, les lettres dentelées écrites à l'aide de vieux sang brun séché.

	 

	ARRÊTEZ DE NOUS REGARDER !

	 

	Jaden se sentit soudain coupable de marcher dans les pas des docteurs. Il imaginait les clones qui vivaient dans ces quartiers, jour et nuit, et les pieds des dieux qui les avaient créés se déplacer au plafond. Pas d'intimité, pas de liberté. Pas étonnant qu'ils soient devenus si hostiles. Les murs épais en duracier qui enfermaient la zone des clones auraient pu être des barreaux. Malgré ce qu'ils avaient fait aux autres dans le complexe, Jaden avait pitié d'eux.

	Il marcha jusqu'à la console la plus proche et éteignit les lumières. Les pièces en-dessous s'obscurcirent. Elles devaient rester les mêmes.

	Quelque part dans la cage d'ascenseur, une boîte ou un fût métallique tomba et roula sur une surface dure et émit un bruit de cliquetis.

	Surpris, Jaden leva son bâtonnet lumineux et éclaira la pièce. Le faisceau lumineux perçait l'obscurité mais n'illuminait rien. Ses doigts se réchauffèrent alors que de fines boucles d'éclairs de Force serpentaient autour du bout de ses doigts et tourbillonnaient autour du bâtonnet.

	Il calma son esprit et se fondit dans la Force. Il se rappela que les clones avaient été des prisonniers, des victimes. Il fit appel à la Force à la recherche d'utilisateurs de la Force à proximité, mais ne trouva rien.

	— Je suis ici pour vous aider, dit-il, sa voix faisant écho dans toute la pièce, comme sa propre version du signal de détresse.

	Vous aider, vous aider, vous aider...

	Pas de réponse.

	Il se déplaça jusqu'aux portes ouvertes de l'ascenseur, sabre laser en main. Le panneau de contrôle avait été détruit. Une puanteur charnelle s'élevait de la cage de l'ascenseur, de la fumée provenant d'un enfer oublié. Il protégea son nez avec son avant-bras et agita son bâtonnet lumineux dans la cage. Elle faisait environ trente mètres de profondeur. Le compartiment d'ascenseur était tout en bas, son intérieur visible à travers un large trou rectangulaire dans son plafond. Un sabre laser avait sans doute découpé le trou.

	Il resta penché au-dessus du vide pendant un long moment, reniflant la mort, n'écoutant rien hormis les propres battements de son cœur. Il fallait qu'il descende. Des échelons métalliques étaient disposés tout le long de la cage, mais il ne s'embêta pas avec.

	Il puisa dans la Force, repéra un point au-dessus du compartiment et sauta. La Force amortit l'impact de sa chute et il atterrit au sommet de l'ascenseur en position accroupie. Il se laissa tomber sans plus attendre dans le trou et se retrouva dans l'ascenseur à proprement parler, sabre laser en main.

	L'odeur de mort était plus forte ici. Il commença à lancer son appel une nouvelle fois, mais se ravisa.

	Son bâtonnet lumineux éclairait un long couloir étroit en pente. L'air était humide, moite et chargé de putrescence. De longues traînées épaisses de sang séché souillaient le sol en durabéton. Jaden les suivit comme il aurait suivi une traînée de miettes de pain. 

	Elles menaient à un large escalier qui descendait encore de dix mètres. Au pied de l'escalier se tenait une grande écoutille métallique. Il descendit les marches latéralement, son dos contre le mur. Un lecteur de carte était visible sur le mur d'un côté de la porte, ses fils et circuits électriques pendant comme des entrailles.

	Des pyramides de vingt ou trente casques de stormtroopers étaient posées de chaque côté de la porte. Certains avaient encore une tête à l'intérieur, car Jaden pouvait voir des yeux morts derrière quelques visières. 

	La scène rappelait à Jaden une sorte d'offrande.

	Était écrit au pochoir sur le mur au-dessus de l'embrasure de la porte  :

	 

	UNIQUEMENT LE PERSONNEL AUTORISÉ AU-DELA DE CETTE PORTE.

	 

	Trois mots étaient écrits en travers de l'écoutille, un énorme gribouillage en diagonale de sang séché. Jaden eut des frissons en les lisant.

	 

	Mère a faim.

	 

	Jaden regarda fixement l'écoutille un bon moment, comme ancré sur la dernière marche. En descendre semblait être un pas fatidique, un acte de mauvais augure. Il ne bougea pas et fit appel à la Force à la recherche d'utilisateurs de la Force proches.

	Entrant en contact presque immédiatement, il tressaillit face à ce recul amer ressenti au contact d'un adepte du côté obscur, mais pas un adepte pur. Le Côté Obscur semblait altéré par... quelque chose d'autre, de la même façon que sa propre signature était celle d'un utilisateur du Côté Lumineux altérée par... quelque chose d'autre.

	Notre conscience nous maudit par un désir de tout catégoriser.

	Il baissa les yeux pour regarder ses mains comme si elles étaient distinctes de lui, un morceau de lui-même qui avait trahi le reste et de ce fait corrompu l'ensemble. De minuscules serpentins d'éclairs de Force s'enroulèrent autour du bâtonnet lumineux et s'entortillèrent comme s'ils étaient vivants.

	Le regard de l'utilisateur de la Force qui se trouvait de l'autre côté de l'écoutille se posa sur lui. Le contact mental était aussi gras que l'air, tout autant infecté de putrescence.

	Il descendit la marche et ouvrit l'écoutille.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre Quinze

	 

	C'est l'odeur qui le frappa en premier, la puanteur de vieilles pourritures. Des stations d'ordinateurs bordaient les murs de la grande chambre rectangulaire. Des écrans éteints tapissaient les murs ici et là. Des fils électriques pendaient partout, telles les entrailles de la science.

	Un trou s'ouvrait au centre de la pièce, un cercle parfait de plusieurs mètres de diamètre, le gosier d'une bête gargantuesque. Des machines étaient suspendues à des armatures au-dessus du trou. Jaden reconnut les appareillages immédiatement : un cylindre de clonage Spaarti.

	— Tu es venu pour rendre hommage à Mère, dit une voix, une version sèche et rauque de la voix de Kam Solusar.

	Une silhouette sortit des ténèbres à l'autre bout de la chambre. Des cheveux blancs en bataille (de la même couleur que ceux de Maître Solusar) lui descendaient jusqu'à la taille. Ses traits rappelaient également à Jaden Kam : le front haut, les pommettes angulaires ; mais pas les yeux. Les yeux du clone étaient aussi sombres et sans signe de vie qu'un bassin d'eaux stagnantes. 

	— Kam Solusar, dit Jaden, ces mots s'échappant avant qu'il n'ait pu se raviser.

	Le clone ricana et perdit tout ressemblance avec Maître Solusar, qui arborait si souvent un sourire.

	— Je ne connais pas ce nom, répondit le clone. Je suis Alpha.

	Alpha portait des vêtements dépareillés : des vêtements récupérés dans le complexe, des morceaux d'armures de stormtroopers sur les épaules, les avant-bras et les mains et une cape grossière faite maison façonnée dans la peau d'une créature qui devait avoir vécu sous la glace des eaux de la lune. Ses mouvements suggéraient un physique imposant, une sauvagerie contrôlée. Il semblait plus large d'épaules que Kam, plus présent.

	Jaden se racla la gorge et fit un pas en avant. Il abaissa son sabre laser mais ne désactiva pas sa lame. 

	— Je suis venu pour... vous aider.

	Le clone maintint son ricanement.

	— Nous n'avons besoin d'aucune aide de ta part. Seulement du vaisseau qui t'a emmené ici.

	— Nous ?

	— Es-tu un Jedi, ou un Sith ?

	Jaden fit un pas de côté, comme pour esquiver l'importance de la question. Il atteignit le bord du cylindre de clonage et sursauta quand il vit ce qu'il y avait à l'intérieur.

	Des cadavres étaient empilés de façon grotesque, un enchevêtrement de membres en décomposition, de torses, de têtes et de vêtements en lambeaux : un tas de compost, une boucherie. Des cavités oculaires vides dévisageaient Jaden. Des lèvres abîmées par le temps dévoilaient des dents dénudées en un grognement.

	— Magnifique, n'est-ce pas ? demanda le clone de Kam. Mère est là où la vie commence et se termine. 

	La puanteur mit les larmes aux yeux de Jaden. Il supposait que presque tout le monde dans le centre de recherche avait fini dans ce cylindre, dans Mère.

	Luttant contre son dégoût, il demanda :

	— Combien êtes-vous ? Combien ont survécu ?

	— Combien d'entre eux ? demanda le clone, une malice volontaire luisant dans ses yeux morts. Ou d'entre nous ?

	Le clone se rapprocha du bord de Mère et commença à marcher le long de la circonférence du cylindre vers Jaden. 

	Instinctivement, Jaden fit de même dans la direction identique et s'éloigna du clone, chacun marchant au rythme d'un chrono, gardant le temps à l'ombre de l'inévitable. 

	Le clone montra le cylindre d'un signe de tête, une folle révérence adoucissant son expression.

	— On revient ici de temps en temps pour remercier Mère pour nos vies. Elle peut créer la vie à partir de la racine d'un cheveu m'a dit un jour Dr. Green. Vous aviez raison, Dr. Green, dit-il en s'adressant à un cadavre.

	Jaden se sentit complètement à découvert. D'autres pouvaient apparaître à tout moment. Il fit appel à la Force. Il ne percevait personne d'autre, mais il était possible qu'ils masquent leur présence.

	Ils continuèrent à décrire un cercle, leurs pas plus rapides. Jaden savait ce qui allait se passer, mais il le retardait, mécontent du fait que tout ce qu'il avait enduré, tout ce qu'il avait demandé aux autres d'endurer, ne lui avait procuré aucune réponse. Les clones ne lui avaient rien montré. Le clone de Kam était fou. Peut-être l'étaient-ils tous. Peut-être l'était-il, lui aussi.

	— Pourquoi t'éloignes-tu de moi ? demanda le clone.

	— Parce qu'il n'est pas nécessaire qu'il en soit ainsi.

	— Si, répondit le clone en contractant sa main droite. Mère a faim. 

	Jaden cessa de marcher, et son arrêt abrupt parut prendre le clone par surprise.

	— Je ne peux pas vous aider, dit-il.

	— Tu le peux, le contredit le clone en s'arrêtant lui aussi. Et tu le feras. Tu nous donneras ton vaisseau.

	— Non.

	Il tira son sabre laser de sous son manteau et l'activa. Une longue lame rouge instable déchira les ténèbres, crachant des étincelles de colère.

	Le visage du clone était semblable à de la cire de bougie, la chaleur de sa fureur faisant fondre le masque de calme et révélant la barbarie qui se dissimulait dessous. Ses yeux se rétrécirent, ses dents se dénudèrent et il rugit. Jaden perçut la nature violente qui avait massacré des centaines de personnes et jeté leurs corps dans un tube de clonage devenu fosse commune. 

	— Mère a faim ! 

	Jaden se prépara, et plongea dans le calme de la Force.

	Le clone contourna la fosse et Jaden courut le chemin opposé. Ils se retrouvèrent nez à nez au bout de quinze enjambées, toujours au bord de Mère, leurs sabres laser bourdonnant. Jaden plongea sous la frappe croisée du clone qui avait pour but de le décapiter et le poignarda à l'abdomen. 

	Le clone fit un saut périlleux avant, prit appui sur le bord de la fosse et chargea immédiatement Jaden. Il fit une feinte basse et porta un coup vertical vicieux, puis un autre, et un autre. Jaden para chacun d'entre eux, mais les coups commençaient à engourdir ses bras. Il laissa la Force soulager ses muscles et augmenter sa force, et répondit par une rafale de frappes.

	Le clone ne céda pas de terrain et Jaden ne parvint pas à pénétrer ses défenses. Ils croisèrent leurs lames au niveau de la poitrine, leurs armes grésillaient et les étincelles de la lame du clone laissaient des marques de brûlure sur la combinaison de Jaden. Le clone grogna, poussa Jaden deux mètres en arrière et plongea après lui.

	Jaden bondit au-dessus de sa tête et fit volte-face, puis frappa de sa lame au-dessous de lui alors qu'il passait par-dessus le clone, mais le clone para. Jaden atterrit sur ses pieds au bord de la fosse, mais le clone était déjà sur lui, son sabre laser au-dessus de sa tête, et lui décocha un coup de pied augmenté par la Force dans le thorax. Des côtes se brisèrent et Jaden tituba en arrière.

	Profitant de l'ouverture, le clone bondit en avant et décrivit un coup transversal à l'intention des genoux de Jaden. Jaden sauta par-dessus la frappe et porta un coup vertical pour enfoncer la lame du clone dans le bureau en une pluie d'étincelles. Jaden tourna sur lui-même et décocha un coup transversal inversé en direction de la tête du clone.

	Le clone se pencha en arrière mais la pointe de la lame de Jaden entailla sa gorge. Chancelant et haletant, le clone agita son sabre violemment dans tous les sens en même temps qu'il libérait une déflagration telekinésique contre le torse de Jaden.

	Jaden utilisa la Force pour étouffer le coup, mais ses côtes cassées grincèrent les unes contre les autres et il siffla de douleur. Le clone avait eu le temps de se rétablir suffisamment pour charger. Il attaqua par en haut, par en bas, de haut en bas ou transversalement. Jaden para tous les coups en même temps qu'il reculait. Le clone ne se relâcha pas et pressa Jaden encore plus. Jaden répondait quand il le pouvait, mais la lame du clone semblait partout. Jaden para à gauche, à droite, encore et encore, jusqu'à qu'il ressente une douleur vive et piquante et que son sabre laser ainsi que trois doigts ne s'envolent dans les ténèbres.

	Un coup de pied latéral du clone ruina ses côtes déjà cassées et le fit tomber dans Mère. Il tomba au milieu des corps, nageant dans le gore, comme si des mains mortes s'agrippaient à lui. Il était trempé d'un fluide puant et humide. Avant qu'il ne puisse se relever, le clone bondit dans la fosse et atterrit sur ses pieds, ses jambes de chaque côté de Jaden. Ce dernier ne pouvait pas voir le visage du clone de Kam, seulement la ligne d'étincelle de son sabre laser rouge au-dessus de sa tête, prêt pour une frappe mortelle. Jaden concentra son esprit sur la lame alors qu'elle s'abattait. Il lança son bras et attrapa le poignet du clone puis fit dévier la lame de sa trajectoire.

	Le clone grogna de frustration, s'agenouilla et saisit la gorge de Jaden avec sa main libre.

	— Ne résiste pas. Tu devrais être honoré de finir en nourriture pour Mère, dit-il en commençant à serrer.

	Désespéré et tenant encore le poignet droit du clone pour tenir à distance la lame grésillant de son sabre rouge, Jaden utilisa sa main droite blessée pour s'agripper à la poigne du clone, essayant d'enfoncer ses doigts restants sous ceux du clone pour desserrer sa prise et pouvoir respirer. N'y arrivant pas, il essaya de rouler sur le côté, de transférer son poids et obtenir quelque effet de levier, ou de libérer une jambe pour le frapper, mais la puissance du clone, augmentée par la Force, était plus grande que celle de Jaden.

	Jaden s'étouffa et essaya de se libérer en agitant la tête, mais il échoua. Ses poumons le forçaient à aspirer de l'air. Mais incapable d'aspirer de l'oxygène, il voyait des tâches. Le clone grogna quand il vit que Jaden lâchait prise, ses yeux sombres et sauvages, de la salive dégoulinant de ses dents serrées.

	Les bras de Jaden s'affaissèrent le long de son corps comme du bois mort. Alors qu'il perdait ses forces, le sabre laser du clone se rapprocha de sa gorge. Les étincelles de la lame instable heurtèrent le visage et les bras de Jaden, marquant sa peau de minuscules tâches de brûlure et provoquant quelques flashs de douleur. Son cœur tambourinait dans ses oreilles. Il était en train d'échouer. Il allait mourir.

	Cette prise de conscience invoqua quelque chose au plus profond des crevasses sombres de son esprit, là où il dissimulait des secrets, même à lui-même. Des éclairs de Force explosèrent de sa main, expulsés par l'urgence de la situation. Les lignes bleues vrillèrent autour de la main du clone et de son sabre laser.

	Le clone sursauta de surprise, relâcha sa prise et désengagea le combat. Jaden avala une bouffée d'air alors que les ténèbres au fond de lui gonflaient et que l'explosion d'éclairs de Force s'intensifiait. Jaden savait que la peur avait débloqué sa part la plus sombre, et savait, aussi, qu'il pouvait la libérer, s'y abandonner et sauver son corps tout en se détruisant, lui.

	 Mais il pensa à Kyle, à ses enseignements, à Relin, et rejeta cette impulsion. Les éclairs de Force moururent.

	Le clone se rétablit, grogna et leva son sabre laser.

	Jaden tendit la main dans son dos et tira le sabre laser qu'il avait construit dans sa jeunesse, dans sa jeunesse d'ignorant, un sabre laser pas si différent que celui que tenait le clone. 

	Le clone plongea en avant.

	Jaden activa son sabre laser et plongea la pointe dans l'abdomen du clone.

	Le grognement du clone se changea en un gémissement, mais son élan le fit s'empaler encore plus sur la lame de Jaden, et alors que la mort commençait à rendre ses yeux vitreux, il termina son mouvement de frappe verticale.

	La lame rouge étincelante trancha les corps qui entouraient Jaden et tomba de la main du clone. Elle gisait là, une ligne rouge crachant des étincelles. Elle n'avait pas de désactivation automatique, et sa lame d'énergie brûla les corps et sombra en partie dans ce fumier. Jaden dévisagea cette torsade rouge pendant un long moment, les yeux morts du clone le dévisageant eux aussi pendant tout ce temps.

	Jaden éteignit finalement son sabre laser et le corps du clone tomba. Il poussa le cadavre sur le côté. Grommelant de douleur, il se pencha et ramassa le sabre du clone, et l'alluma aux côtés de sa lame pourpre dans sa main blessée. 

	Des lames pourpres et rouges : deux lignes, deux choix.

	Il désactiva les deux armes et se relava lentement. Son corps tremblait de fatigue. Sa vision était floue en raison de la douleur. Il boita jusqu'au bord du cylindre de clonage, au bord de Mère. 

	Des crânes desséchés et des orbites vides étaient témoins de son passage. Des bouches grandes ouvertes lui criaient de se jeter dans la fosse, de les rejoindre. La puanteur le fit grimacer. Ou tout du moins, il pensait que c'était la puanteur.

	Il grimpa au-dehors de la fosse en grognant de douleur au prix de beaucoup d'efforts.

	Quand il atteignit le sommet, il se retourna et regarda en bas la masse chaotique de cadavres, torsadés et contorsionnés, comme figés dans une lutte pour passer par-dessus les uns des autres, ou peut-être simplement pressés les uns contre les autres en une masse commune où lutter n'avait plus aucune importance. Il pensait que tout cela devait être une métaphore de quelque chose, mais son esprit meurtri et fatigué n'arrivait pas à la décrypter.

	Il fit mine de jeter le sabre laser du clone dans la masse de chair au fond de la fosse pour qu'il repose en paix avec le sien, mais se ravisa. Au lieu de ça, il l'accrocha à sa ceinture et se retourna, pour se retrouver nez à nez avec les yeux d'un Anzati. Il faillit reculer et retomber dans la fosse de surprise.

	 

	*****

	 

	Dans le silence du hangar à marchandises, imbibé du pouvoir du Lignan, Relin s'appesantissait sur ses échecs. Il avait échoué avec Saes, avec Drev, avec l'Ordre. Il avait même échoué avec Marr, l'ouvrant à la Force pour que sa première expérience se fasse au contact du Lignan.

	La colère se mua en rage, qui se changea en haine. Il s'en réjouit. La proximité du Lignan intensifiait ses sentiments.

	Son monde était réduit à trois choses : lui, sa haine et l'objet de sa haine, Saes. Sa vie n'avait été rien d'autre que des échecs en série. Il avait l'intention d'y mettre fin en rectifiant le pire de tous : Saes.

	Le vrombissement de l'ascenseur du hangar pénétra le brouillard de son état émotionnel. Il se leva, sabre laser en main, le Lignan dans son être, et attendit. Il entendit les portes de l'ascenseur s'ouvrir, entendit le son de bottes sur le sol du hangar et sentit la présence de Saes dans la Force, le trou noir dans lequel Relin avait déversé sa vie passée. Les caisses de chargement empilées l'empêchaient de voir Saes, mais Relin savait qu'il était ici.

	La voix de Saes résonna de derrière les containers.

	— Votre colère me fait plaisir. Votre ouvrage dans l'ascenseur gagnerait l'admiration de mes Massassis les plus sauvages. Bien joué, Maître.

	Le dernier mot frappa Relin comme un coup de poing dans l'estomac, et il savait que c'était précisément l'intention de Saes.

	— Je ne suis pas ton Maître.

	— Non, mais vous m'avez appris tout ce que je sais. Peut-être pas de la façon que vous le vouliez, mais c'est à vous que je dois ma libération de cet esclavage qu'on nomme côté lumineux. 

	A travers la Force, Relin essaya de localiser Saes. Il bondit au sommet d'un container de stockage à l'aide d'un saut amplifié par le pouvoir de la Force. Cette position dominante lui donnait une meilleure vue du hangar à marchandises. Au-dessus du dédale de containers, il aperçut les portes fermées de l'ascenseur. Mais pas de Saes.

	— Montre-toi, dit-il. Qu'on en finisse.

	Les plafonniers vacillèrent et s'assombrirent, jetant de l'ombre sur le hangar.

	La voix de Saes résonna derrière lui.

	— Vous savez ce qui est arrivé, Relin ? Vous savez où nous sommes ? Et quand ?

	Relin se retourna vers le son de la voix, son corps torsadé.

	— Je sais. Ça n'a pas d'importance. Rien n'a d'importance, maintenant.

	— Parce que votre Padawan est mort ?

	La mâchoire de Relin se serra de rage si fermement que ses dents s'entrechoquèrent.

	— Votre colère est profonde, dit-il en ricanant. Pas juste par rapport à votre Padawan, mais par rapport à… moi.

	Relin ravala le poing qui se formait dans sa gorge. Des mots jaillirent du plus profond de se son être, des mots qu'il n'avait jamais dits, même à lui-même. Ta trahison a brisé mon cœur. Mais il les garda prisonniers derrière le mur de ses dents serrées. Il voyait maintenant que sa descente avait débutée par le doute qui s'était enraciné en lui après que Saes se soit tourné vers le Côté Obscur. Sa chute avait simplement été lente mais, finalement, inexorable.

	— Sors de ta cachette, dit-il. Il est temps d'en finir.

	La voix de Saes surgit de la gauche de Relin. 

	— Il n'est pas trop tard. Joignez-vous à moi. C'est une nouvelle ère, un nouvel endroit, mûr pour un nouveau départ.

	Relin était déjà en train de secouer la tête.

	Mais Saes continua.

	— Avez-vous envisagé que ça n'ait jamais été la volonté de la Force que vous me sauviez, mais que je vous sauve plutôt ? Joignez-vous à moi, Relin.

	Relin était attiré par cette idée. Il était sans gouvernail, perdu. Il pourrait rejoindre Saes...

	— Si vous ne le faites pas, votre Padawan sera mort en vain.

	Et avec ces paroles, Saes alla trop loin. La rage de Relin bouillonna et le poussa à l'action. Il saisit par télékinésie les containers de stockage près de là où il entendait la voix de Saes et les frappa les uns contre les autres. Le métal se tordit et s'écrasa ; les portes des containers s'ouvrirent du fait de l'impact et encore plus de Lignan se renversa sur le pont.

	Il envoya un autre container les percuter, et un autre. Il se rendit compte qu'il était en train de crier, un rugissement incohérent de rage surgissant d'une vie qu'il considérait comme gâchée. Il arrêta, essoufflé.

	 — Montre-toi !

	Saes bondit au sommet d'un container à l'opposé de celui où se tenait Relin. Une mer de Lignan recouvrait le pont entre eux et les séparait. Des ombres ondulaient au-dessus des stries du masque d'os de Saes. Son sabre laser était accroché à sa ceinture.

	— Vous puez la rage, dit Saes. Où est le calme de la Force dont vous parliez si souvent ? La placidité du combat ? Ou peut-être que tout n'était qu'un mensonge, comme tout ce que vous avez dit et tout ce en quoi vous avez cru ?

	Relin laissa sa colère consumer son esprit, l'emplir entièrement, et avec elle, il puisa dans la Force pour augmenter sa force et sa vitesse.

	— Addictif, n'est-ce pas ? demanda Saes. Le Lignan, je veux dire.

	Saes leva alors sa main et des éclairs bleus explosèrent de son poing. Relin ne tenta pas de les esquiver. Au lieu de ça, puisant dans le Lignan et alimenté par sa haine, il interposa son sabre laser et attira les éclairs comme le fer est attiré par un aimant, puis fit tourner sa lame au-dessus de sa tête et renvoya l'énergie du côté obscur sur Saes. Davantage de Lignan flamba au sol alors que Saes y puisait son énergie et absorbait ses propres éclairs de Force.

	Se tenant tout deux dans l'ombre du hangar, ils se dévisagèrent 

	— Comment devrions nous procéder, alors ? demanda Saes.

	Relin répondit en désactivant son sabre laser. 

	Il n'était pas un Jedi, plus maintenant, et ne se battrait pas avec une arme de Jedi. De plus, seule une forme de combat bien particulière pourrait rassasier sa rage. Il jeta son sabre laser dans la pile de minerai de Lignan à ses pieds. 

	Saes comprit où il voulait en venir et inclina la tête en signe d'accord. Il détacha de sa ceinture son sabre laser incurvé et le jeta avec celui de Relin. Il fléchit ses doigts griffus et inspira profondément.

	— Qu'il en soit ainsi, alors.

	Relin cria et se propulsa dans l'air dans la direction de Saes grâce à un saut amplifié par la Force. Saes grogna et bondit à son tour en l'air à sa rencontre. Ils entrèrent à collision à mi-chemin au-dessus du Lignan, chacun d'eux empli par le Côté Obscur, plus fort, plus rapide.

	Relin enroula un bras autour de Saes et frappa son visage avec son front. La moitié inférieure du masque osseux se brisa et une pluie d'échardes s'abattit sur le Lignan. La dent inférieure de Saes déchira l'avant-bras de Relin avant de se déloger et de rejoindre les fragments du masque pleuvant sur le pont.

	Saes griffa le visage de Relin. Relin utilisa la Force pour résister au coup, mais il creusa néanmoins des sillons dentelés sur son front et perça un œil, mais il ne sentit quasiment pas la douleur.

	Ils chutèrent ensemble, se contorsionnant, se frappant et se lacérant à une telle vitesse et une telle force que c'était flou, même aux yeux de Relin. Ils heurtèrent le sol dans un enchevêtrement de coups de poing et de coups de pied. La haine alimentait leurs coups. Du sang gicla, des os craquèrent, et le Lignan flambait tout autour d'eux alors que chacun y puisait à son tour.

	— Je vous hais pour ce que vous avez fait, cracha Saes derrière ses crocs.

	— Je me hais pour ce que je suis, dit Relin. (Il roula loin de Saes et lança une attaque télékinésique qui projeta Saes à travers le minerai de Lignan et dans un container de stockage.) Mais je te hais encore plus.

	Il saisit mentalement un container entier de stockage, du Lignan tombant de la porte ouverte comme des gouttelettes de sang, le souleva et le lâcha sur Saes.

	Saes le rattrapa dans sa propre prise mentale avant qu'il ne le heurte. Geignant, du minerai de Lignan s'embrasant autour de lui, il le rejeta sur Relin.

	Relin plongea de côté et le container en heurta un autre. Pour la première fois, Relin sentit des vagues de rage contrôlée émanant de Saes, une colère qui égalait la sienne. Étrange que Relin ne l'ait jamais senti avant, tout ce temps qu'ils avaient passé ensemble en tant que Maître et Padawan. 

	Saes se releva et enjamba le Lignan dispersé sur le sol, le minerai étincelant alors qu'il le traversait, consumé par sa haine.

	— Vous pensez qu'une rage d'à peine quelques jours peut égaler la mienne, nourrie au cours de nombreuses décennies ? Vous pensez qu'un pouvoir né d'une colère infantile peut égaler le mien ? J'ai aiguisé la lame de ma haine pendant des années, pour ce moment !

	Il leva une main et une vague de concussion frappa Relin comme une massue, le fit traverser le Lignan et heurter le container de stockage. Ses côtes craquèrent et ses poumons évacuèrent tout l'air qu'ils stockaient dans un sifflement de douleur. Saes continua à réduire la distance qui les séparait, ses yeux tels des trous noirs derrière son masque et sa bouche tordue dans un symbole de haine. Il leva deux doigts et Relin sentit la poigne mentale de Saes se refermer sur sa gorge et commencer à serrer et à pincer, rendant sa respiration sifflante. Relin répondit par un étranglement de Force, mais cela ne fit que ralentir Saes pour un court instant avant qu'il n'y résiste grâce à son propre pouvoir.

	La vision de Relin se brouilla. Des tâches apparurent devant ses yeux. Il n'arrivait même plus à haleter.

	Saes s'arrêta devant Relin et se profila au-dessus de lui, les yeux enflammés.

	 

	*****

	 

	Des tentacules pendaient des joues de l'Anzati, leur extrémité telle un ongle vicieux en kératine. Pendant un temps, on aurait dit que la tête de l'Anzati flottait librement dans l'espace, détachée de tout corps, mais Jaden réalisa que la créature portait une combinaison mimétique et avait rejeté en arrière le masque et la capuche. Le reste de son corps se mélangeait parfaitement avec le décor, même de si près.

	Essoré par son combat avec le clone, Jaden ne leva pas ses défenses mentales assez rapidement et l'Anzati imposa sa volonté dans l'esprit de Jaden.

	Sois calme.

	Les mots rebondirent dans l'esprit de Jaden et les anciennes structures reptiliennes au plus profond de son cerveau se montrèrent réceptives. Ses fonctions supérieures lui criaient d'agir, de se défendre, mais la projection mentale de l'Anzati était logée telle une sangsue sur le tronc cérébral de Jaden, figeait ses muscles et enchaînait sa volonté. Il avait l'impression de rêver, son esprit sous l'emprise d'un cauchemar et son corps trop paralysé pour réagir.

	Les yeux de l'Anzati étincelèrent et les narines de son nez légèrement retroussé se dilatèrent. Il se pencha en avant, son visage à quelques centimètres seulement de celui de Jaden, mais sans le toucher, comme s'il se refusait pendant quelques instants une gâterie qu'il désirait depuis longtemps. Les yeux de l'Anzati empalèrent Jaden. Il lutta contre son emprise sur son esprit, essayant de déloger la sangsue mentale, mais son esprit, épuisé par sa bataille avec le clone, ne pouvait pas se libérer.

	L'Anzati sentit sa lutte vaine et sourit.

	— Je suis Kell Douro, dit l'Anzati avec un accent dont Jaden n'arrivait pas à trouver l'origine. Tu es mon salut, Jaden Korr.

	L'Anzati saisit Jaden par les épaules et les appendices de l'alien s'enfouirent dans les narines de Jaden, la pointe aiguisée déchirant les tissus sensibles. La douleur explosa dans son esprit, déclenchant une pluie d'étincelles d'agonie devant ses yeux, mais il ne pouvait pas bouger.

	 

	*****

	 

	 

	Kell respira profondément alors qu'il enfonçait ses tentacules dans les tunnels imprégnés de sang des narines de Jaden. Il frissonnait à chaque fois qu'elles perçaient une membrane ou déchiquetaient des tissus. Les lignes de leurs daen nosi tourbillonnaient autour d'eux, rapides et chaotiques tel le reflet de l'excitation de Kell. Elles étaient si enchevêtrées qu'il avait du mal à distinguer ses propres lignes argentées des rouges et vertes qui représentaient les futurs potentiels de Jaden. Ses jambes faiblirent à l'idée de consommer la soupe du Jedi, à comprendre enfin, après des siècles de recherche, la carte de l'univers et son but.

	Il regarda ses lignes s'emmêler avec celles de Jaden, les étrangler et éliminer n'importe quel futur qui l'attendait. Ses tentacules percèrent une membrane et s'entortillèrent en direction du cerveau du Jedi, de sa soupe. Le corps de Jaden tressaillit.

	Kell étudia les daen nosi, s'attendant à voir les lignes vertes et rouges de Jaden disparaître, avalées par le filet argenté du futur de Kell.

	Au lieu de ça, il vit les lignes de Jaden subsister et vit ses propres lignes se nouer et être consumées par les mèches d'un gris terne d'un autre. Ces trois jeux de lignes décrivaient un motif perceptible. Derrière ce motif, à l'intérieur de ce motif, Kell pouvait apercevoir le sens de la vie, son but.

	Le canon d'un blaster se pressa contre sa tempe. Il semblait lointain et épais.

	— Merci, dit-il.

	 

	*****

	 

	Dans un premier temps, Jaden ne pensait pas qu'il voyait clairement et pensa, peut-être, que son esprit s'était réfugié dans le monde des rêves alors qu'il mourrait. Il vit Khedryn se matérialiser derrière l'Anzati. Du sang coulait du nez brisé de Khedryn, et ses yeux étaient tellement enflés que Jaden fut étonné qu'il puisse encore voir quoi que ce soit. Il tenait le BlasTech E-11 dans ses mains, le blaster qu'ils avaient vu dans l'armoire des baraquements.

	Il avait son canon pressé contre la tête de l'Anzati.

	Les tentacules de l'Anzati commencèrent à se rétracter et à quitter les narines de Jaden.

	— Merci ? s'étonna Khedryn, sa voix plus aiguë d’une octave à cause du stress. Va te faire voir.

	Il appuya sur la gâchette et transforma la tête de l'Anzati en une fine brume rouge. Le corps de l'Anzati s'effondra, du sang s'écoulant de son moignon de cou. Ses appendices, sectionnées de la tête quasiment vaporisée, pendaient encore dans les narines de Jaden. Celui-ci s'affaissa et vacilla. Khedryn le rattrapa.

	— Vous allez bien ? Jaden ?

	La voix de Khedryn semblait venir de très loin. Mais elle se rapprochait en même temps que Jaden reprenait conscience.

	— Je vais bien, dit-il à Khedryn. Merci.

	— Ça, c'est un merci que j'accepte, répondit-il en souriant.

	Jaden arracha les tentacules de son nez en grimaçant et les jeta sur le cadavre de l'Anzati. Il fut pris de nausée et vomit sur le sol. Khedryn plaça une main sur son épaule et fit un signe de tête vers le corps inanimé de l'Anzati.  

	 — Cette chose m'a eu avant qu'elle ne vous atteigne. Qu'est-ce que c'est ?

	Jaden essuya sa bouche avec le dos de sa main et se raidit sur ses jambes tremblotantes. 

	— Un Anzati. Je crois qu'il nous suivait depuis Fhost, mais je ne suis pas sûr.

	— Vous êtes sûr que vous allez bien ?

	Jaden étudia le visage en ruine de Khedryn.

	— C'est moi qui devrais vous demander ça.

	Khedryn prit le bras de Jaden et l'aida à tenir debout. 

	— Je me suis pris des coups bien pires que ça, Jedi. 

	Il baissa les yeux vers Mère, vers le clone abattu et le contenu grisâtre de son gosier.

	— Qu'est-il arrivé ici ? C'est les docteurs et les stormies ? Stang.

	— Oui, répondit Jaden en ne regardant délibérément pas Mère. J'expliquerai le reste en sortant. On doit se dépêcher. Il y a davantage de survivants clones, Khedryn. Ils veulent un vaisseau, et nous ne pouvons pas le permettre. On doit retourner au Flotsam. Maintenant.

	Khedryn se racla la gorge et cracha du sang et des mucosités sur le sol. 

	— S’ils prennent mon vaisseau, je les traquerai à travers l'univers.

	— Oui, dit Jaden en activant son sabre laser pourpre. (Il arrivait à peine à le tenir dans sa main blessée.) Nous les traquerons.

	— Où avez-vous trouvé ce sabre laser ? demanda Khedryn.

	— Longue histoire.

	Ensemble, ils se hâtèrent de rebrousser chemin à travers le complexe, chacun d'entre eux tenant une arme construite il y a des décennies : un blaster remis aux stormptroopers pour Khedryn et un sabre laser qu'il avait construit alors qu'il n'était qu'un enfant pour Jaden. Ils retracèrent leur chemin en passant devant chaque scène de massacre l'une après l'autre. Le complexe paraissait moins sinistre aux yeux de Jaden maintenant, mais il avait toujours la sensation qu'il était hanté.

	Jaden expliqua à Khedryn ce qu'il avait appris du clone : que d'autres clones avaient survécu sur la lune pendant des décennies, qu'ils voulaient désespérément la quitter et qu'ils étaient fous et dangereux.

	—  Est-ce qu'ils ont eu des enfants ?

	La question de Khedryn ralentit l'allure de Jaden. Il n'avait pas pensé à ça.

	— Je ... ne sais pas.

	Quand ils eurent atteint l'entrée ouest, Jaden avait retrouvé un peu de ses forces. Il n'avait pas le temps ni la capacité d'interpréter tout ce qu'il avait appris, à propos du complexe et de lui-même, mais il le ferait plus tard.

	— Avez-vous obtenu la réponse que vous vouliez ? demanda Khedryn alors qu'il remettait son casque et scellait l'anneau de col.

	— Je ne sais pas, admit Jaden. 

	Il désactiva son sabre laser et commença à relever son casque, mais il remarqua que sa combinaison avait tellement été endommagée par son combat avec le clone que la sceller serait inutile.

	En voyant ça, Khedryn lui dit :

	— Vous allez avoir froid.

	— Je supporterai, répondit Jaden.

	 

	*****

	 

	Relin allait mourir ; il allait ajouter un autre échec à la longue liste d'échecs qui composaient sa vie de Jedi. La rage jaillissait de lui comme drainée à travers un trou dans ses talons. Le désespoir la remplaçait, noir et vide.

	Saes leva une main et son sabre laser s'envola du pont jusque dans sa paume. Il l'alluma. Relin entendit sa mort prononcée dans le vrombissement de l'arme.

	— Vous comprenez enfin, dit Saes. (Il enleva les restes de son masque et regarda Relin avec des yeux jaunes presque sympathiques.) Ça me fait plaisir.

	Relin s'enfonça dans le vide profond de son désespoir. Dans l'infinité de ce vide, il pouvait voir que son objectif était atteint.

	Il puisa dans le Lignan et en remplit le trou dans son cœur. Le néant en son sein était insatiable, buvant le pouvoir aussi vite qu'il arrivait à le tirer vers lui, mais jamais rassasié. 

	Cet afflux de puissance fit gonfler son corps et son esprit. Le minerai parsemant le pont flamboyait en réponse à ses désirs. Relin puisa encore davantage dans le Lignan en ricanant.

	Relin agrippa mentalement la gorge de Saes. Saes tenta d'écraser l'étouffement de Force en le contrant par son propre pouvoir. Ses yeux s'écarquillèrent quand il réalisa qu'il n'y arrivait pas. Il suffoqua et tituba. Relin s'assit, pensa à Drev et serra.

	Saes trébucha en avant, le sabre laser levé. Rempli de puissance, Relin utilisa la Force pour arracher le sabre laser de Saes de sa main. Il vola à travers le hangar et atterrit dans la main de Relin. Il se leva sur ses genoux en même temps que Saes tombait sur les siens en s'agrippant la gorge.

	   Relin n'avait rien de plus à dire à son ancien Padawan. Il plongea le propre sabre laser de Saes dans sa poitrine. Saes tomba tête la première sur le sol, sans un bruit.

	Relin dévisagea le sabre laser à lame rouge dans sa main. Il s'était résolu à ne pas combattre à l'aide d'une arme de Jedi, et il ne l'avait pas fait. Il s'était battu à l'aide d'une arme Sith, et c'était approprié.

	Son corps était surchargé, tellement rempli par le Côté Obscur de la Force qu'il ne se sentait plus humain. Il s'était transcendé. Il s'écroula au sol parmi le minerai flamboyant. Le sol métallique était froid. Du sang coulait de son visage et de son nez. Des fragments de Lignan étaient enfoncés dans sa peau. Avec Saes mort, il sentait soudainement ses blessures, et chaque respiration était accompagnée d'agonie.

	Mais la douleur dans son corps pâlissait en comparaison avec la douleur de son esprit.

	Il cria, essayant de purger la douleur et le désespoir dans un gémissement qui fit trembler les traverses du hangar à marchandises. Mais sa douleur et son désespoir étaient infinis. Il aurait pu crier éternellement, il n'aurait pas trouvé de repos.

	Mais il refusait d'échouer à nouveau.

	Saes avait appelé sa rage une rage d'à peine quelques jours, mais c'était plus que ça. C'était une conflagration, la somme d'émotions refoulées de la vie de Relin compressées en une minuscule singularité de colère dévorante et de désespoir desquels rien ne pouvait échapper, pas même lui.

	Et ça, il réalisa, était la moelle inavouée, non reconnue du Côté Obscur : il consumait tous ceux qui sombraient. Mais il refusa de s'en détourner. Il voulait être consumé, être réduit à l'oubli, annihilé. Il accueillait le Côté Obscur.

	Mais il ne partirait pas seul.

	Il continua de puiser dans le pouvoir du Lignan, pour remplir le trou qu'il était devenu, pour amplifier sa haine et son désespoir alors même qu'il mourrait. Le pouvoir brûlait en lui. Il avait vaguement conscience des cristaux restants qui flambaient autour de lui, une brève étincelle de vie avant qu'il ne consume leur pouvoir et qu'ils soient ternes et morts.  

	Libéré de toute considération pour sa propre survie, il emmagasina autant d'énergie qu'il pouvait en contrôler. Des spirales d'énergies se formèrent autour de son corps. Il sentait que son torse se resserrait, sa chair devenait diaphane, transformée par le pouvoir pour ne faire qu'un avec l'énergie.

	A peine capable de sentir sa propre chair, il tendit la main vers son Padawan mort. Ses doigts se refermèrent sur l'avant-bras de Saes et glissèrent jusqu'à la main de son ancien Padawan.

	Des larmes s'écoulèrent alors que l'énergie se rassemblait, tournait sur elle-même et gagnait en puissance. Des serpentins d'énergie bleue, comme de longs filets d'éclairs de Force, jaillissaient de sa chair et s'agitaient dans l'air au-dessus de lui, allant frapper le plafond et les containers de stockage et perçant les parois du vaisseau.

	Il puisa encore davantage dans le pouvoir, jusqu'à que le hangar à marchandises entier soit illuminé par un réseau de filets d'énergie tordus et irréguliers, le système circulatoire à travers lequel flottait sa rage. Ces filets se répandaient depuis le hangar à travers tout le vaisseau comme des veines, comme un énorme garrot qui étranglerait le Harbinger jusqu'à la mort. L'esprit de Relin ne fit plus qu'un avec ces lignes d'énergie. Chaque battement de son cœur était accompagné de pulsations de pouvoir et de haine. Elles étaient une extension de lui-même, et il pouvait les sentir alors qu'elles s'entortillaient à travers le vaisseau, l'enveloppant dans leur filet, de la section arrière jusqu'à la section avant avec la cicatrice noire laissée par la tombe de Drev creusée dans le visage du cuirassé.

	Il était prêt.

	Il savait qu'il était perdu, mais pourtant il s'était retrouvé.

	— Ris, même quand tu meurs, murmura-t-il.

	Il serra la main froide et écaillée de Saes, imagina le visage de Drev et éclata de rire alors que le pouvoir montait crescendo et commençait à consumer le Harbinger.

	 

	*****

	 

	Marr percevait de la lumière à travers ses paupières. Il lutta pour les ouvrir, mais elles semblaient peser un kilo. Il parvint finalement à les forcer à s'ouvrir, et fut ébloui par la lumière qui traversait la verrière du cockpit du Tas de Ferraille.

	Le Harbinger plongeait à travers la fine atmosphère de la lune et laissait dans son sillage une lance de feu n'arrêtant pas de s'agrandir. Les yeux plein de larmes, il vit le feu consumer tout le vaisseau jusqu'à que l'énorme navire explose en un nuage de fumée et de flamme.

	Il se rendit compte que Relin y était arrivé. Mais il n'en ressentait pas pour autant de l'exaltation.

	Il n'y a rien de certain.

	L'autopilote guidait le Tas de Ferraille tout droit dans les débris de l'explosion, mais Marr ne se faisait suffisamment pas confiance pour changer la trajectoire du vaisseau. Il fallait qu'il atteigne la surface et il espérait que Jaden et Khedryn le verraient et l'aideraient.

	 Il était mourant, il le savait. La douleur dans son dos diminuait, ce n’était pas bon signe, et il sentit un froid rampant envelopper son corps. 

	Il essaya d'atteindre la balise de détresse, pensant qu'il pourrait l'activer et que tout finirait comme cela avait commencé, avec le bip d'une personne en détresse.

	Mais il n'arrivait pas à l'atteindre. Son corps ne lui répondait plus. 

	La douleur et la perte de sang le replongèrent dans les ténèbres.

	 

	*****

	 

	Jaden et Khedryn franchirent l'écoutille et s'engagèrent dans la neige et la glace. Jaden accueillait avec joie ces éléments, l'air glacial et la douleur. Il inspira profondément, espérant nettoyer ses poumons de tout résidu de Mère ou du complexe. Khedryn pointa du doigt devant lui.

	— Le Flotsam est toujours là.

	Le son de sa voix était métallique à travers le micro extérieur de son casque.

	Jaden le vit. Des boucliers protégeaient toujours les hublots du vaisseau. Les clones n'étaient pas rentrés à l'intérieur, ce qui voulait dire qu'ils n'avaient pas quitté la lune... pas encore.

	— L'Anzati avait un vaisseau.

	— Exact, répondit Khedryn en marchant péniblement à travers la neige. Montons à bord du Flotsam et décollons. On pourra le trouver de cette façon.

	Ils n'avaient même pas fait cinq pas qu'un vaisseau apparaissait à l'horizon, volant bas, ses moteurs produisant un vrombissement à peine audible par-dessus le vent. Jaden reconnut la silhouette immédiatement grâce à son profil bas et ses ailes larges : un chasseur Caméléon, modifié à l'aide d'un anneau d'hyperespace et revêtu de fibroplast noir typique d'un FurtiX. Il aurait été presque invisible dans un champ d'étoiles. Ici, dans l'atmosphère, on aurait dit qu'un morceau d'espace libre était descendu et avait traversé l'atmosphère.

	Jaden savait qu'il était trop tard pour se mettre à couvert. Khedryn devait avoir réalisé la même chose. Il prit place aux côtés de Jaden et visa le cockpit du vaisseau avec son E-11. Jaden activa son sabre et maintint sa position. Le manche de son arme n'était pas stable dans sa main, à laquelle il ne restait plus que deux doigts. Il changea de main et il ne fut pas à l'aise, mais au moins pouvait-il le tenir correctement dans sa main gauche.

	Le chasseur Caméléon ralentit, manœuvra au-dessus d'eux et plana à environ dix mètres de hauteur. L'énergie des moteurs réchauffait l'air. Les canons des tourelles laser ressemblaient à des tunnels sans fin. Jaden et Khedryn restèrent immobiles sur le sol gelé, masqués par l'ombre légère du chasseur. Le vaisseau piqua du nez pour que le cockpit ait une vue dégagée sur eux, et vice-versa. Le transparacier était obscurci pour qu'ils ne puissent pas voir à l'intérieur. Jaden étendit sa perception à l'aide de la Force (même ce petit effort était éprouvant, après tout ce qu'il avait enduré) et ressentit la présence dans la Force de dix personnes.

	— Ils ont des enfants à bord, dit-il. Ou alors il y avait plus de clones que nous le pensions.

	Khedryn baissa son blaster, un geste symbolique seulement. Le blaster ne pourrait pas pénétrer la coque du Caméléon.

	— Peut-être qu'ils ne savent pas qui nous sommes ou... ce qui s'est passé.

	Jaden secoua la tête, les yeux fixés sur le cockpit. 

	— Non. Ils savent que j'ai tué l'un des leurs. L'holojournal disait qu'ils avaient un lien empathique, peut-être même télépathique. Ils le savent.

	— Stang, murmura Khedryn.

	Ils restèrent là pendant un moment, dévisageant l'équipage invisible à travers les tourbillons de neige. Jaden finit par crier aux occupants du cockpit :

	— Si vous partez, je devrais vous traquer.

	Il laissa ses paroles en suspens pour leur donner le temps de bien les imprégner, mais il ne reçut aucune réponse. Il désactiva son sabre, se détourna du chasseur et marcha à travers le froid et la neige en direction du Flotsam.

	— Allons-y, Khedryn.

	— Allons-y ? demanda Khedryn en se hâtant de le suivre et regardant par-dessus son épaule le chasseur. 

	— Soit nous sommes morts, soit nous ne le sommes pas. Ça dépend d'eux.

	Khedryn le suivit, à moitié vouté comme en anticipation d'un coup.

	 

	*****

	 

	Jaden ne broncha pas quand un cri déchira le ciel, au contraire de Khedryn. Pas les canons du chasseur Caméléon, mais le gémissement de moteurs en panne et d'une superstructure en train de s'écrouler.

	Jaden se retourna, se remémorant sa vision, et leva les yeux pour voir le ciel en feu. Un vaisseau énorme, ça ne pouvait être que le Harbinger, traversa la haute atmosphère, laissant derrière lui une grosse trainée de feu de plusieurs kilomètres de long.

	— Stang, murmura Khedryn.

	Aussi soudainement qu'un tir de blaster, le croiseur explosa, une boule de feu démarrant dans la section arrière des moteurs et avançant à toute allure à travers le vaisseau jusqu'à qu’il soit entièrement vaporisé en des milliards de milliards de minuscules particules luminescentes qui illuminèrent le ciel comme des feux d'artifice.

	Jaden observa la scène, le souffle coupé, alors qu'elles commençaient à retomber à la surface dans une pluie de malheur. Il vivait alternativement dans le présent et dans le souvenir de sa vision. Il sentit le touché huileux du Lignan, le coup de coude familier au sein de lui-même qui le poussait aux ténèbres. Ce sentiment ne provoquait pas chez lui la même horreur dont il se souvenait dans sa vision, et il se demandait ce que cela signifiait. Il résista à l'attraction ; sa volonté, sa capacité à choisir, étaient des choses intérieures, non contraintes par l'extérieur.

	Les moteurs du chasseur Caméléon s'allumèrent et Khedryn et Jaden le regardèrent accélérer en direction du ciel, sa forme une silhouette noire dans le ciel toujours lumineux.

	— Il se dirige droit vers les débris, dit Khedryn. Qu'est-ce qu'ils font ?

	Jaden comprenait parfaitement ce qu'ils faisaient. Ils étaient en train puiser dans le pouvoir du Lignan. 

	— Je devrais vous traquer, dit-il une nouvelle fois, plus doucement, pas sûr de ce qu'il pensait réellement de ces paroles.

	Un autre boom retentit loin au-dessus d'eux, pas une explosion mais un boom sonique, un vaisseau entrant ou sortant de l'atmosphère. Jaden pensa tout d'abord qu'il s'agissait du Caméléon qui quittait l'atmosphère de la lune, mais il vit à la place un disque familier se frayant un chemin à travers le ciel, tombant de la ruine de la mort du Harbinger. Le Tas de Ferraille avait l'air mal en point et incomplet sans le Flotsam fixé à ses armatures et Khedryn dans le cockpit.

	Jaden l'imagina passer devant le chasseur Caméléon et son équipage de clones du Côté Obscur alors qu'il chutait, imagina leur trajectoire se croiser, les lignes se rencontrer et les courants s'entrecroiser. Il pensa à Relin, et ressentit une profonde tristesse. Il savait que l'ancien Jedi ne serait pas à bord du Tas de Ferraille.

	— C'est le Tas de Ferraille ! dit Khedryn. 

	Il prit Jaden par les épaules et le secoua de joie. Jaden grimaça de douleur mais ne pouvait s'empêcher de sourire.

	Avec le vaisseau si près, Khedryn tenta d'appeler Marr avec son comlink intégré dans sa combinaison. Pas de réponse.

	— Regardez la façon dont il vole, dit Khedryn, l'inquiétude remplaçant la joie dans son ton. Il est en autopilote.

	Jaden fit appel à la Force et sentit la faible présence dans la Force de Marr, et sentit également qu'il était proche de la mort.

	— Allons-y, dit-il.

	Ils coururent jusqu'au Tas de Ferraille alors qu'il commençait à se poser.

	

	 

	 

	 

	Epilogue

	 

	La voix de Khedryn explosa dans le comlink.

	— Il est réveillé !

	Jaden sauta de la table de la cuisine en renversant du caf et se précipita vers l'infirmerie de fortune à bord du Tas de Ferraille. Khedryn avait converti une des couchettes pour passagers près de la cuisine en une salle de soins rudimentaire. Des casiers de stockage transparents contenaient des compresses, des ciseaux, des stim-shots, des antibiotiques, du bacta, de la peau synthétique et plein d'autres fournitures et équipements médicaux en vrac. Jaden devait au moins reconnaître sa rigueur, à défaut de son sens de l'organisation. Khedryn et Marr s'étaient déjà occupés de leurs blessures du mieux qu'ils le pouvaient. Ils pourraient obtenir un meilleur traitement une fois arrivés sur Fhost.

	Marr était allongé sur une clayette, un drap blanc le recouvrant jusqu'à la poitrine. Il cligna des yeux à cause des lumières, essayent de supprimer la pellicule devant ses yeux. Khedryn prit sa main de la même façon qu'un père tiendrait celle de son fils.

	— Jaden, dit Marr en souriant malgré sa douleur. 

	Jaden n'avait jamais été autant ravi de voir une dent fêlée et ne put se retenir de sourire lui aussi.

	— Ça fait plaisir de voir vos yeux ouverts, Marr. Les événements ont été assez mouvementés ces derniers temps. Vous avez perdu beaucoup de sang.

	Marr détourna le regard et dit doucement :

	— Mes yeux sont ouverts.

	Jaden ne savait pas quoi répondre, il combla donc le silence par une question dont il connaissait déjà la réponse.

	— Relin n'a pas quitté le Harbinger ?

	Marr secoua la tête, le regard toujours ailleurs.

	— Il n'en a jamais eu l'intention.

	— Non, répondit Jaden. C'est vrai.

	Jaden voyait en Relin son propre destin. Une lente dérive vers le Côté Obscur. Il n'avait pas eu de réponse à ses questions. Il dérivait toujours autant qu'avant sa vision de Force. Il se demandait quel avait été le but de tout ceci.

	Des compresses sans fil attachées au corps de Marr fournissaient des informations à la station de biosurveillance à côté de son lit. Jaden jeta un coup d'œil aux relevés. Khedryn suivit son regard.

	— Pas mal, hein ? demanda Khedryn en souriant. (Le dessous de ses yeux était coloré de pourpre foncé. Son nez cassé était plus de travers que ses yeux multidirectionnels. Une flexcast maintenait son poignet brisé bien qu'il aurait besoin d'une opération quand ils auraient atteint Fhost.) Aussi solide qu'une peau de bantha de dix ans, celui-là.

	Marr sourit. La perte de sang l'avait laissé aussi pâle qu'une brume matinale. Jaden s'assit à côté de son lit, regardant les deux hommes qui avaient versé leur propre sang pour sa cause. 

	— Ce nez a l'air mal en point, dit-il à Khedryn.

	Khedryn hocha la tête. 

	— Je pensais garder ce nez pendant quelques temps. Il est assorti avec mes yeux. Mais peut-être que ça fait un peu trop. Qu'est-ce que t'en penses, Marr ?

	— Gardez-le tel quel, commença Marr, comme ça je n'aurai pas à m'inquiéter que vous révéliez des secrets à des danseuses.

	— Bonne remarque. Je vais le faire arranger. Dès qu'on sera de retour à Fhost. Le nez et le poignet.

	— Comment vous l’êtes-vous brisé ? demanda Marr à Khedryn.

	Khedryn avala sa salive et mit un doigt sur le côté de son nez. 

	— C'est une longue histoire, mon ami. Je te raconterai toute l'histoire pendant notre troisième tournée de keela quand on sera de retour au Trou.

	— On a trouvé des cadavres sur le Tas de Ferraille, dit Jaden.

	— Des Massassis, dit Marr. C'est comme ça que Relin les appelait.

	Jaden connaissait ce nom, mais il n'en avait jamais vu en chair et en os. 

	— Qu'est-il arrivé sur ce vaisseau, Marr ? On aurait dit qu'ils sont morts suite à une décompression. 

	— C'est une longue histoire, mon ami, répondit Marr. Je vous raconterai toute l'histoire pendant notre quatrième tournée de keela. Acceptable ?

	— Acceptable

	— C'est vous qui payez, Jedi, dit Khedryn.

	— En effet.

	Le silence s'abattit sur la pièce. Il n'était brisé que par le bip rythmique de la station de surveillance. Jaden savait qu'il devrait faire son rapport à l'Ordre, mettre au courant le Grand Maître Skywalker à propos de ce complexe de clonage, des clones en fuite, du Lignan et de ses effets, mais pour le moment il voulait simplement profiter de la compagnie de deux hommes qui avaient versé leur sang avec lui. 

	— Quel est la prochaine étape pour toi, Jedi ? demanda Khedryn. Tu peux voler avec nous pendant quelques temps.

	Marr opina du chef.

	Jaden était touché par cette offre. 

	— Merci à vous deux. Mais je ne suis pas sûr que ça marcherait. Dès que possible, je ferai mon rapport à l'Ordre via les ondes subspatiales. Ensuite, il faudra que je traque ces clones.

	— Des clones ? demanda Marr. 

	Il commença à s'assoir, siffla de douleur et se recoucha.

	— Comme Khedryn l'a dit. Longue histoire.

	Khedryn lissa sa moustache avec sa main. 

	— Il n’y a pas de raison qu'on ne puisse pas aider, Jaden. Peu de gens connaissent les Régions Inconnues aussi bien que nous.

	— Quoi ? demandèrent à l'unisson Jaden et Marr.

	— Vous m'avez bien entendu, répondit Khedryn. On ne peut pas faire de la récupération de ferraille toute notre vie, non ?

	— Il n'y a pas de récompense à la clé, Khedryn, dit Jaden et regretta immédiatement ses paroles.

	Khedryn grimaça comme s'il avait été frappé.

	— Je ne suis pas un mercenaire, Jedi. J'essaie juste de m'en sortir. Mais j'estime mes amis.

	Jaden remarqua l'emploi du pluriel. 

	— Moi aussi. Traquer ces clones sera un travail dangereux.

	— Ouais, dit Khedryn le regard perdu dans l'espace.

	— Qui veut du caf ? demanda Marr pour détendre l'atmosphère.

	— Moi, bien sûr, répondit Khedryn. Jaden ?

	— S'il te plait.

	Khedryn donna une petite tape sur le bras de Marr, se leva et quitta la pièce. Au moment où il fut parti, Marr commença à parler :

	— Relin m'a appris comment utiliser la Force.

	Jaden n'en était pas surpris.

	— J'aurais préféré qu'il ne le fasse pas.

	Les sourcils de Marr se froncèrent.

	— Pourquoi ?

	— Le savoir peut-être douloureux, Marr. Il ne fait que lever davantage de questions.

	Marr détourna le regard, les yeux troublés, comme s'il se remémorait une douleur passée. 

	— Oui. Mais ce qui est fait est fait. Je ne regrette pas qu'il me l'ait enseigné.

	— Alors, je retire ce que j'ai dit. Je ne le regrette pas non plus.

	Marr étudia l'expression de Jaden pendant un moment.

	— Est-ce que vous m'en apprendrez davantage ?

	Cette question prit par surprise Jaden.

	— Marr, comme je l'expliquais...

	Marr acquiesça.

	— Oui, mon âge. L'étroitesse de ma sensibilité. Je comprends tout ça. Mais je vous le demande quand même.

	Jaden perçut le sérieux de la demande de Marr.

	— Je dois m'entretenir avec l'Ordre.

	— Je ne peux rien vous demander de plus. Merci.

	Khedryn cria depuis la cuisine :

	—  Une pointe de pulkay ?

	Marr hocha la tête et Jaden répondit en criant à Khedryn :

	— Oui. Pour nous deux.

	— Je savais que je t'aimais bien, Jedi, dit Khedryn, ce qui fit sourire Jaden.

	— Relin m'a demandé de vous dire quelque chose, dit Marr.

	Le ton de Marr donna l'impression à Jaden qu'une hache était sur le point de s'abattre sur lui.

	— Dis-le.

	Marr ferma les yeux, comme s'il se remémorait la scène dans son esprit.

	— Il a dit qu'il n'y avait rien de certain, qu'il n'y avait que la recherche de la certitude et qu'il n'y a du danger que lorsqu’on pense que la recherche est finie. (Marr fit une pause puis ajouta :) Il a dit que vous comprendriez ce qu'il voulait dire.

	Jaden digéra ces paroles, son esprit tournoyant.

	— Vous comprenez ce qu'il voulait dire ? demanda Marr.

	— Il pense - pensait - que le doute était ce qui nous garder à l'affut. Que nous ne devrions pas le considérer comme un échec.

	Marr mâchouilla ses lèvres. 

	— J'ai vu que ce qui lui est arrivé, Jaden. Je pense qu'il avait tort.

	Jaden avait vu ce qui lui était arrivé, lui aussi, et se dit qu'il avait peut-être raison. Et alors qu'il ressassait ses pensées, l'observation de Marr devint le puits de gravité autour duquel les planètes des événements récents orbitaient, s'alignaient et prenaient sens. Dans un éclair de lucidité, Jaden se rendit compte que ces événements n'avaient pas pour but de le débarrasser de ses doutes ; ils avaient pour but de le faire embrasser ses doutes. Peut-être était-ce différent pour d'autres Jedi, mais pour Jaden le doute était la perche d'équilibrage qui le maintenait sur le fil de l'épée. Pour lui, il n'y avait pas de Côté Obscur ou de Côté Lumineux. Il y avait des êtres de ténèbres et des êtres de lumières.

	Il sourit, pensant qu'il avait trouvé sa réponse, après tout. Il regarda Marr, voyant en ce-dernier ce qu'il était quand Kyle Katarn avait accepté de prendre Jaden pour Padawan.

	— Je t'en apprendrais plus sur la Force, Marr. 

	Marr se cala sur son coude.

	— Vraiment ?

	Jaden hocha la tête, en pensant à Kyle. Est-ce que son Maître savait que briser sa certitude serait la seule chose qui puisse sauver Jaden des ténèbres à long terme ? Il suspectait que Kyle l'avait su précisément.

	— Tu en viendras à souhaiter de n'avoir jamais appris de moi.

	Khedryn entra en jurant, du caf chaud éclaboussant les bords des tasses. Il distribua le caf, en but une longue gorgée et soupira de satisfaction.

	— C'est la vie, gentlemen, dit-il à Jaden et Marr. Un ciel ouvert rempli d'opportunités pour les canailles.

	Jaden gloussa, regarda à travers un hublot et redevint sérieux.

	— Il y a des dragons.

	— Que voulez-vous dire ? demanda Marr.

	— Nous verrons, répondit Jaden en buvant son caf.
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